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BULLETIN D DË L'ÉTRANGER |] 


DEUX DOSSIERS LITIGIEUX 
e ARMÉE DE TERRE e ÉCOLE PRIVÉE 


La décision sur la réduction | ja querelt 


des effectifs sur Je financement 
sera prise au début de 1983 rebendit 


Au début de l’an prochain, l’armée de terre française devra remettre A lapproche de f'annonce 
an gouvernement une nouvelle « maquette » d'organisation de ses forces par M. Alain Savary, ministre 
selon des directives du ministre de la défense, M. Charles Hernu, qui de Féducation nationale, des 
entend disposer. dans les cinq ou dix années à venir, d'unités peut-être propositions du gouvernement 





ue + un effondrement des a 
rumnest QU pétrole 


plus qu'à convaincre. D a vanté 
les vertus de Ia libre entreprise. | . 
refusé de considérer In grave L'Arabie Saoudite pourrait abäisser Le prix de son pétrole de 34 à 
\ 32, voire 30 dollars par baril en cas d'échec de Ia réunion de 'OPEP à 
Vienne le 19 décembre. Cette certitude partagée tant par les pays pro- 

















I a dénoncé les « faux révote-" 


tionnai soutenus : -D 4 £ È FOPEP, MM moins volumineuses, mais mieux équipées et plus mobiles. La déflation sur Favenir de l’enseignement 
Rues étrambires > des Fra re anciens géniran x de M sMNLAR Jaïdah des effectifs qui pourrait s'en ensuivre fait actuellement l'objet de vives privé — initialement prévue 

Pr ver selon . à ee = Le Eoeermen du spécial, M. Shihata, discussions au sein de l’armée de terre, révélées par un document — avant La fin de l'année 1982 — 
hi, * mm'ancien dirigeant algérien, M. Aït some ras des responsables du | sjcien — signé du chef d'état-major, le général Jean Delaunay, et publié la mobilisation des défenseurs 

Fees Us rs re et ru ee te = hé d'Oxford, M. Robert Mabro. | par je Matin dans ses éditions de ce Iusdi 6 décembre. On apprend de| de Ia « liberté d'enseignement » 
; e de l'An LE dé Ga chef de Ia Survey, M. lan Sey- bonne source que le ministre a ordonné une enquête sur l'origine des se développe. Elle s'appuie no- 
tine, Il a exalté le “rêve d'une | môar, ainsi les risques que feraient peser sar l'organisation un | fuites qui ont permis la publication de cette lettre. tamment sur une polémique aki- 





Amérique-unie du nord au. sud » les prix et préconisent, pour rétablir l'équilibre du marché, tée le refns de Cortahies 
et pouvant être: « Pespoir du de production avec introduction de mesures à Cette &ude entre dans Le cadre de Pourquoi ce changement de pers- nel) & participer aux 
monde ».. l'encontre des membres qui »e respecteraient pas cette discipline. la préparation se ne Je prune pective ? Eee en effet. L frais de fonctionnement des 
trop bref mation militaire . Qui sera ministre de la défense, évoquant le & nai 
ce de me ga ne L'OPEP est inquiète. Uneffondre- : nouveau un risque d'effondrement | examinée par le Parlement au prin- 24 novembre dernier le projet de es Pa 100. comrat 
£ Se en-cing jours: sais tra. ‘ment des prix, naguère impensable, des prix du Pétrole, > temps prochain. Toutes les armées réorganisation de l'armée de terre, a cv 
) est devenu une hypothèse pläusible . ‘Des concessions importantes — 


ont été sollicitées d'y participer sur clairement indiqué la volonté du na = 
dait aucune percée diploma- : ” î i i ï 
par ne RL qui dès dos de: rare es = de l'ordre de 3 dollars à 4 dollars par le base d'une orientation financière, gouvernement de cesser de raisonner 1 aul Jaime 
ia ? F principale victime de le baisse baril — sont d'ores et déjà faites en 


retenue par le gouvernement, de en ue d'effectifs pour retenir, de 

suit Sa marche’ vers la demend étrole — pub consacrer à la défense environ 3.9 % préférence, une soluLion qui consiste A lire certains journaux, à écouter 
démocratie de manière très posi- | | ; æ lé ni “ matière de prix sous forme de rabais, | Guy produit intérieur brut marchand à définir « une nouvelle maguetie| certaines clameurs, l'école « libre z 
tive et paisible, et qui va bénéfi- tire ar ne (mai ons de paiement (P.L.B.M.) durant ces cinq années. Me de terre - avant d'en] n'en fiurar pas ces jours-ci d'entrer 

assume : {maint mois supplémentaire éduire son volume. en agonie. « Anesthésie », #« grigno- 
cier d'une aide américaine sabs- | ,ix officiels) lui ‘est devenue ins correspond à un rabais de 35 cents Le 9 octobre dernier, le général Fe que. 'sthÉSIE », 4 gng! 
tantielle pour affronter les est | ne ve par baril), par la vente à perte de pro- | Delaunay exprimait sa crainte que On ne doit, cependant, pas se| rage », « normalisation » ne seraient 
problèmes -posés. par ‘une dette .duits raffinés, par des accords de 


isati faire d'illusions au sein des armées. | que les symptômes d'une 

ny ste : cette réorganisation entraîne le ra Je ' : d' se à 

extérieure record. Maïs. c'était |. Les risques que ferait courir un : compensation, par la prise en Le maintien à environ 3.9% du | « 2sphyxie #. d'une « miss $ mort 
l'étape la plus facile: déclin trop rapide des cours sur compte par le vendeur des frais de 


départ en dix ans de trente mille ea en Pal . : 
: P.I.B.M. des crédits militaires —| déjà bien avancées. Et la semaine 
is hommes environ, comme Je Monde ne l'ont été les dépenses 1982 et | dermère, l'escalade des mots s'est 
Le seul élément est es . l'équilibre financier de. certains pays transport ou encore par. un régime 
— les démêèiés récents du Mexique fiscal plus généreux en faveur de 








































l'annonçait dans ses éditions du + ë . : er S : 
ois. à 1983 de la défense — obligera le| curieusement envolée à partir de 
8 octobre. Toutefois. à la fin de la gouvemement et les Bsteniors à | propos officiels, dont ia seule vertu 










te par. M. Reagan. : , ° : © ia ve 

rec ere RS a ré | n'en sont qu'un exemple = sont à Sociétés étrangères productrices. d'anrauier à expqué à a cadres exercer des coupes claires dans le| — S'il en est une — était de répéter 
militaire au Guatemalt du géné. | l'origine de cette ‘initiative de sept So l'aRe nr Éblinuerc à budget, à commencer par les coùts | des déclarations antérieures, 

: M Cette assistance | Pesonnalhés - proches de: l'OPEP. BRUNO DETHOMAS. q 5 “rer nds e dans des personnels militaires. Qu'on en juge. Les réactions alar- 

ral Rios Mont. renir une grande place Por mées de parents d'élèves et de syn- 






système de sécurité ». {Lire page 14.) dicats de l'enseignement privé catho- 
lique invoquen: la réponse de 
M. Aiain Savers, publiée su Jourra' 


Les premiers pas de M. Andropov #52" 
: | tion ecme de M. Bruno Bourg-Broc, 
Himite dans Lx mesure où ce'sont des |. . des nr la Marne, ee 
| | pays’ plus extrémistes — la Libye et Moins d'un mois après avoir succédé à Leonid création de l'État soviétique (il s'agit de l'approba- | interenhor du MARIE de léduce” 
: Fm — qui se refusent à respecter | Brejnev, M. Anüropoy semble décidé à procéder à tion, par le premier Congrès des soviets, le nt Done M 
- | auotes de prodaction et prix offcils. me lame cor rs 30 décembre 1922, des traités conclus entre les | érait solicité de préciser les de- 
. « L'OPEP, ‘hotent les. « sept » pe æ&f ns serres des des diverses Républiques) sera célébré le 21 décembre | penses de foncrionnement d'écoles 
subir actuellement des : pressions | ler, organisation des jeu LL, une réurion solennelle du comité central du | primaires pnvées sous contrat d'as- 
considérables à la fois internes et 


été EE Et de de fonctions, ce mali 6 décembre. parti, du Soviet suprême et du Parlement de la |Sociation. 
violence Ée euère. un au | extémes. Les menaces extérieures | «en Haïson avec ue autre affectation». Il a été Fédération de Russie On s'attend que le nouveau Quelques rappels_ s'imposent. 
Guatemala. Elle s’est même ag- | broviennant on particulier d'autres | remplacé par M. Victor Michine, jusqu'à présent Président du présidium du Soviet suprême, qui Jusqu'au 10 juillet 1981, les prèfets 
gravée depuis l'accession au | Grands pays exportateurs, er au pre- | simple secrétaire de F nes n'avait pu être désigné lors de la session qui avait |POuVaient forcer la main aux com 
pouvoir du général Rios Montt à | mier chef du Mexique et du 
- la suite du coup d'État de mars. | Aoyaurre-Uni ‘dont le politique en 


d'autre part, que le s0inentilme anniversaire de Ie sukri le sert de Brojaer, soit élu à cotie occasion. DE DD Li ENS 
Une certaine. détente est sensible matière de prix a un impact-direct sur 
celle de l'OPEP. À l'intérieur, les diffr- 


dants. A cette date, un télégramme 
Un nouveau style 





re lez n'en représer “moins "| (ré de pâgt 54) 





















des ministres de l'intérieur et de 
l'éducation nationale (signé en fait 








-cultés. proviennent de ls détermins- Moscou — «KG.B. KG.B. De notre envoyé éci die, qui it combl par leurs directeurs de cabinet) a de- 
; .B. KG.B... yé spécial ie, qui pourrait combler cette dé : k 
tion de certains. pays membres à » é à L … | mandé aux commissaires de la Répu- 

AG: B:5-Daus’la matinée: du DANIEL VERNET IRcUnE ie AnGrOpar. CORBULS pas? blique de ne plus engager de telles 






maintenir, et.même à augmenter, 
leur niveau dé production per l'octroi 
de cfférentes formes de rabais sur 


12 novembre, la rumeur grosse de A vrai dire, peu s'en soucient. Ce 
ces trois lettres se répand dans Mos- autres M. Andropov vient d'être qui st passe au sein de la + vierk- 
cou. Ceux qui ont entendu la nou- nommé secrétaire général du parti Aouchka- — au sommet — ne les 
communiste par le plénum extraor- intéresse ni ne les concerne. Andro- 






procédures contraignantes. 


Le 12 février 1982, un arrêt du 
Conseil d'Etat donnait tort au tribu- 










D cuire deu feës. CS dei 






gnérills et d'une armée qui qua- 
drille, massacre et installe des 


* les prix officials. De ce fait, ü existe à | velle à la radio la répètent aux 





dinaire du comité central. en rem- 
placement de Leonid Brejnev, mais 
personne ne sait rien de lui si ce 
n'est son long séjour à La 1ête du 
K.G.B. Une institution qui fait 
d'autant plus peur que d'ordinaire 
on n'en parle pas. A la table fami- 
liale, on se sert de différentes mimi- 


pov ou un autre, ils éprouvent le sen- nal administratif de Ciermont- 


timent profond que leur vie de tous 
les jours ne sera pas affectée. 
- Après Staline, il y à eu de 
d'espoir. après Khrouchichey. de la 
crainte : après Brejnev on n'attend 
plus rien -, disent les intellectuels 
les plus désabusés, 


Ferrand qui avait annulé un arrêté du 
préfet du Cantai, de mai 1981, obli- 
geant la commune d'Aurillac au ver- 
sernent du forfait pour une école de 
la ville. 


CHARLES VIAL, 
{ Lire la suite page 12} 





ques pour désigner les « organes + 1 Lire la suite page 5.1 
sans les appeler par leur nom. 


Comme tous es autres difgents | DANS € LE MONDE DE L'ÉCONOMIE » 


ques, un inconnu. Son passage à la 






Rios Mont, en juge mitrpsoent. 
Il a donc-Fintention d’encoura- 
ger les « progrès dEmocrati- 
ques »..du pouvernement, puaté- 








multèque en officialsant mme | ë direction d'une administration, dis- S 
5 crète par neilure — même si de E A 
D des tre comte à Songs ue 2 au a at La crise générale 
lon des sources américaines, . i officiellement célébrés — ne lui a = = 
Au -Sairador, M. Reagan se ê snéaenepphtéeærs | de la protection sociale 
Pr également DRE È sèche qu'un article de l'Encyclopé- PAGES 23 À 26 
du l'amélioration des droits de * 


l'homme et il entend. défendre 


Fe en pate oi AU JOUR LE JOUR | L'ORCHESTRE DE LILLE A TOKYO 





Congrès. Mgr Rivero y Damas, 
archevèque de San Salvador, es- 
time, lei, qu'il n’en est rien. et 
juge que H brève tournée centre- 
américaine de M. Reagan tend à 
“aggraver» ef à «régionair 
ser » les conïlits dans fa région. . 

Les précisions apportées par 


le New York Fimes Sur Fam-.} 


tines de la C.L.A en Amérique 
Setrale. particulièrement au 


Honduras, indiquent que l'éven- | 


tualité d'une intervention: indi- 
recte des États-Unis contre le 
Nicaragua sandiniste n'ést pas 
écartée. Washington contioue 
d'avoir plusieurs fers aù feu. Le 
voyage de M, Reagan né ee 
remaent pencher 
Lee en: Le d'me négocia- 
tion souhaitée par de nombreux 
dirigeants latino-américains. 
{ Lire nos informations page 3.}. 
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Autofichage 


Deux plaisantins libertaires 
de la région de Reims ont monté 
une belle opération. Pour 1our- 
ner en dérision le futur fichier 
antirerroriste, ils onr distribué 
— avant d'être arrêtés — des 
certaines de fausses convoca- 
tions de police. Chacun des des- 
tinataires était prié de se pré- 
senter au commissariar pour y 
être photographié et fiché. 

Des dizaines de personnes ont 
appelé le commissariat ou s'y 
sont présentées. Les unes, évi- 
demmeni. pour protester. Mais 
d'autres. pour figurer dans le 
Jichier. de face er de profil. 
Dans la catégorie des suspects 
- disciplinés -, 


BRUNO FRAPPAT. 





Une certaine 
présence française 


Dans le vaste avditorium de la 
Jyostu Daigaku School de Tokyo, 
Marguerite Yourcenar, Michel Plas- 
son, invité par l'Orchestre de la 
N.HK.. et le pianiste Jean-Yves Thi- 
baudet. venu enregistrer un nouveau 
sieque Ravel, assistaient, 1e 

4 décembre, au concert de l'Orches- 
tre de Lille. dirigé par Jean-Claude 
Casadesus. Réunion fortuite qui 
témoignait de façon frappante d'une 
certaine présence française à l'autre 
bout du monds. 

Les deux concerts de l’ensemble 
filois ont été accueillis avec plus 
d'enthousiasme encore qu'à Hong- 
kong fe Monde daté 5-6 décembre). 
particulièrement le programme 
Ravel-Moussorgski au Bunka Kakan. 
13 plus belle salle de Tokyo. Comme 


le prouvent nombre d'interprètes 
japonais qu viennent étudier à Pans, 
une âffinité particulere lie l'empire du 
Soleil-Levant à notre musique. La 
qualité d'attention religieuse de ces 
foules, la ferveur des petites Japo- 
naises attendant Casaädesus et 
Amovyal apres le concert en don 
naient aussi une illustration tou- 
Chante. 

Nul doute que l'éclat et l'élan de 
l'orchestre, la gestique juvénile si 
parlante du chef ne soient pour beay- 
coup dans ce Contact quasi Immédiat 
svec un publie d'apparence si pudr 
que. mais intérreurement aussi 
ardent. 


JACQUES LONCHAMPT. 
‘ Lire la suite page 19.3 
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Le Monde 


idées 





Politique 


Les municipales 

se rapprochent. 

Michel Lhospice y voit 
la première étape 

d'une reconquête 

du pouvoir per l’actuelle 
opposition, dont il ne 
doute pas qu’elle saura 
affronter unie les autres 
scrutins à venir. 
Georges Sarre est 
convaincu, 

en revanche, que 

faute de perspective 
d'ensemble 

la droite est condamnée 
au court terme, 

et il appelle la majorité 
à mobiliser le nation 
sur les thèmes 

de la croissance 

et de l’effort. 

Quant à 

Bruno Schachtel, 

il pense que la gauche, 
si elle ne parvient pas 

à faire mieux 

que la droite, se verra 


écartée, tôt ou tard, 
pour longtemps. 





ES Français, le 10 mai, ont 
I mis le socialisme à l'essai. 
Un an et demi après, son- 


dages et élections partiel mon 
trent plus qu'un désenchantement : 
l'espoir d'une porte de sortis, Le- 
quelle ? ge 

Lorsque le candidat Gicard d'Es- 
taing se présenta pour un second 
septennat, beaucoup d'électeurs le 


soutinrent objectivement, car il était * 


le seul à pouvoir alors prétendre em- 
pêcher la coalition socialo- 
communiste de l'emporter, Il eût été 
élu si l'ancienne majorité était allée 
unie au combat. Jacques Chirac lui- 
même aurait fait un score moindre 
s'il s'était présenté seul au deuxième 
tour contre la gauche unie. 

Objectivement, il fallait donc vo- 
ter Giscard contre la gauche, Fran- 
çois Mitterrand n'ayant été élu 
qu'avec une minorité de voix de tous 
les citoyens en âge de voter. 

Cela rappelé, peut-on perdre de 
vue aujourd'hui ou occulter provisoi- 
rement la porte de sortie que repré- 
sente l'échéance de 1988 ? 

Oui et non. 

Qui, si l'on considère qu'il peut y 
avoir plusieurs façons de trouver une 
nouvelle alternance : les municipales 
de 1983, les régionales à date incon- 
nue, les législatives de 1986, avant 
les présidentielles de 1988. 

Non, si l'on considère que seule 
l'élection présidentielle — clé de 


e Monde 


ABONNEMENTS 
3mois 6mots 9mois 12 mois 
FRANCE 
324F SI9F 715F 910F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
584F 1039F 1495F 1950F 


ÉTRANGER 
(par messageries) 
L= — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


YS-BAS 
364F 600F 335F 1070F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
436F 744F 1052F 1360F 


leur demande une scmaine a0 moins 
avant leur départ. 

dinde Le derire bande démo À 
Loule 

Yeaillez avoir l'obligeance de 
rédiper tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 





L'effort et l'espérance 


d'échéance. Les trois pro- 

chaines années, déclarait 
François Mitterrand, aux journées 
de politique industrielle, le 17 no- 
vembre, seront pour les Français une 
< période de grand effort ». N n'y 2 
d'espérance réalisable, dans ce 
monde en crise, que par l'effort coi- 
lectif. La gauche, qui prépare acti- 
vement les élections municipales de 
mars 1983, doit porter son regard 
au-delà, sur La durée de la législa- 
ture. Ce n'est que ce faisant qu'elle 
pourra aborder efficacement les 
étapes intermédiaires. 

Que la droite ait le nez collé au 
cadran des élections municipales 
n'est pas fait pour surprendre. Sans 
perspective d'ensemble, elle est 
condamnée au court terme. Il est ré- 
vélateur de constater que le débat 
interne du R.P.R. et de FU.D.F. 
porte sur l'opportunité d'un pro- 
gramme. Alors qu'il n'a pas encore 
mis au point une ligne de conduite 
dans l'opposition, Giscard est en 
quête d'une «bonne méthode de 
gouvernement +. Le rédacteur du fa- 
meux programme de Blois fait sans 
doute acte de contrition lorsqu'il 
traite semblables textes de + gobs- 
mouches ». Quant à M. Chirac, 
d'abord hostile à l'idée de pro- 
gramme, il semble revenir sur ses a 
priori 

Tout cela n'est pas sérieux. La ve- 
rité est que la droite n'est pas en me- 
sure d’éveiller l'espérance, pour la 
simple raison qu'elle est incapable 
d'organiser l'effort. L'espérance ? 
Lorsque M. Chirac invite gravement 
Jes siens, après tant d'années de pou- 
voir exercé comme On sait, à réflé- 
chir à un « vrai problème + : « Com 
ment mieux répondre à l'attente des 
travailleurs », il donne la mesure de 
la dérision. L'effort ? Il ne peut être 
consenti que dans la solidarité et la 
justice, et non pas autour des déten- 
teurs des privilèges. 

Seule la gauche peut réussir et 
donner force à la grande idée du 


L: majorité ne se trompera pas 


par GEORGES SARRE {*) 


« redressement national » qu'a por- 
tée la campagne de François Mitter- 
rand. La majorité du pays admet, 
j'en suis convaincu, la nécessité de 
Feffort. C'est au gouvernement de 
lui donner sens et vigueur. 





La croissance nécessaire 


Je voudrais à cet égard insister 
sur deux idées fortes et simples : 

1) Rien n'est durablement possi- 
ble sans une croissance plus effec- 
tive. Ni la résorption du chômage. ni 
un gain d'autonomie, ni La satisfac- 
tion des besoïns sociaux et natio- 
naux. La « croissance sociale » dont 
parlait le Projet socialiste : - plus 
auronome, plus équilibrée, plus 
équitable, plus créatrice », doit res- 
ter notre étoile polaire. Aussi, peut- 
on s'étonner de ce que le projet de 
EX Plan, qui vient en débat au Par- 
lement, ne fixe pas une prévision 
mais un objectif de croissance à l'ho- 
rizon 1988. 

A1 faut rompre avec les mauvaises 
habitudes prises, lorsque à partir du 
VIe Plan, ce document n'eut plus de 
Plan que le nom. La relance indus- 
trielle voulue par le gouvernement 
n'aurait pas de sens si le Plan qui 
correspond à l'actuel septennat ne 
pouvait se fixer d'autre perspective 
que l'alignement de l'économie fran- 
çaise sur les résuliats de gestions dé- 
flationnistes menées dans la plapart 
des grands pays industrialisés. Sans 
doute, msi p pas faisable dans le 
court terme. Mais, précisément 
parce que le Plan est de l'ordre du 
moyen terme, il doit donner son ca- 
dre à la mobilisation pour la crois- 
sance. 

2) Pour la croissance, il faut 
mobiliser tous les facteurs. Le fac- 

{*) Député de Paris, vice-président 
du groupe socialiste à l'Assemblée na- 
tio 


teur humain d’abord. C'est un enjeu 
de ln démocratie industrielle Le 
facteur argent aussi. Les nationalisa- 
tions industrielles réalisées au prin- 
temps 1982 ont été une condition né- 
cessaire — mais pes suffisante — 
pour la mise en place de la politique 
de redressement industriel qui prend 
corps aujourd'hui Les investisse- 
ments des entreprises nationales, qui 
seront de 27 milliards ea 1983, soit 
50 % de plus qu'en 1981, exerceront 
un effet moteur sur l'industrie fran- 
çaise. 

Mais l'on peut s'interroger sur la 
lenteur de la réforme bancaire. Sans 
une réforme du crédit de la politique 
monétaire, qui met l'appareil ban- 
Caire au service des grands objectifs 
économiques et sociaux de la nation, 
la mobilisation industrielle ne 
pourra connaître l'ampleur requise. 
Le parti socialiste a fait des proposi- 
tions : redéfinition de la sélectivité, 
remise en cause de la politique ac- 
tuelle d'encadrement, qui a fait tant 
de mal à l'industrie au cours des an- 
nées passées, ainsi que des modalités 
des systèmes de prêts bonifiés, mise 
en place d'un organisme de finance- 
ment, des orientations du Plan, etc. 
L faut une réforme et une vraie ré- 
forme qui ne soit pas seulement de 
façade. C'est maintenant affaire de 
volonté politique par rapport à un 
milieu traditionnellement marqué 
par un certain conservatisme, Cha- 
que jour qui passe est de ce point de 
vue un jour perdu pour le redresse- 
ment du pays. 


Guillaume d'Orange avait tort : il 
est nécessaire d'espérer pour entre- 
prendre. Mais simultanément, par 
les temps difficiles que nous vivons, 
il faut entreprendre pour pouvoir es- 
pérer. C'est la responsabilité du gou- 
vernement d'organiser le dispositif 
de la mobilisation, de dégager, entre 
les tentations jumelles du renonce- 
ment et de la démagogie, la juste 
voie du changement. 





L'impossible simple 
par MICHEL LHOSPICE (*) 


vote de notre système constitution- 
nel — permettra d'en finir complère- 
ment avec le régime actuel qui vient 
de faire la démonstration de son in- 
capacité à maîtriser la situation et à 
tenir ses promesses. Il faut donc 
faire avec l'idée que tout se prépare 
< dnction de l'échéance finale de 
1983. 


D'abord, les élections munici- 
pales : le train est déjà sur les rails. 
Une locomotive : la nécessité de 
l'union des forces de l'opposition qui 
permet l'alliance nécessaire et suffi- 
sante pour la vicioire, entre le 
RP.R et l'UD.F. Les listes cette 
fois seront communes. de par la vo- 
lonté de la base, et les municipalités 
sauvées ou reconquises constitueront 
le tremplin de départ en vue de la 
prochaine alternance. 

Les régionales ensuite : il n'est 
pas douteux que par le seul reflet 
des courants d'opposition alimentant 
le Sénar. les conseils généraux et les 
nouveaux conseils municipaux, les 
candidats, souvent issus de ces as- 
semblées, n'obtiennent là aussi des 
succès significatifs. Ce sera le se- 
cond pas vers l'élargissement des 
points d'appui pour la reconquête du 
pouvoir central. 


Les législatives de 1986 enfin : 
elles seront, mème si elles se dérou- 
lent avant terme, la phase ultime qui 
obligera l'exécutif central à céder. 
Parce que se profilera déjà 
l'échéance présidentielle et que la 
réinstallation de l'opposition à Mati- 
gnon sera l'une des motivations es- 
sentielles de l'enjeu. 


Quel enjeu ? Toujours le même, 
ou plutôt celui qui explique les atti- 
tudes et focalise toutes les espé- 
rances : l'Élysée. 


Il est trop tôt pour connaître les 
conditions dans lesquelles se dérou- 
lera certe ultime bataille. {] n'est pas 
trop tôt pour savoir qu'à droite 
comme à gauche elle verre s'affron- 
ter plusieurs candidats, porteurs de 
différents courants de pensée, de 
styles personnels opposés et de ten- 
dances sur le moment rivales. 





Quatre courants au moins 


Mèëme si les quatre candidats 
principaux de 1981 renonçaient à se 
présenter en 1988, ils seraient immé- 
diatement remplacés par des éinules 
qui relèveraient leurs couleurs et en- 
fileraient le costume du maître 
avant dé le retailier à leur mesure. 


IF est inévitable, et du reste indis- 
pensable, qu'au premier tour de 
l'élection présidentielle. quatre 
grands couranis au moins Soient re 
présentés : deux pour la majorité 
sortante (en gros marxisme ct socia- 
lisme) et deux pour l'opposition (en 
grœ libéralisme et jacobinisme). 


Les rajeunissements politiques ne se 
font pas en cinq ans. Il est donc né- 
cessaire qu'au second 1ôur celui qui 
arrivera en tête soit sans retenue Ou 
Fausses notes soutenu à fond par son 
rival moins heureux. Le débat politi- 
que ne sera plus celui de l’anathème 
mais de F . La personnalité 
des candidets importera dès lors 
beaucoup moins que leur volonté de 
faire triompher leur camp. 


A ce jeu-là, d'un point de vue 1ac- 
tique, peu importe le choix des can- 
didats. Dire aujourd’hui que le frei- 
nage possible de Chirac par Gi 
ou le blocage de Giscard par Chirac 
empéchera la victoire de l'un ou de 
l'autre est un non-sens. [1 y aura un 
débat. Il n'y aura pas de division. La 
stratégie de la reconquête leur impo- 
sera l'union venue des profondeurs 
d'un pays lassé. On sait bien déjà 
quels peuvent être les candidats : il 
n'y 2 pas en France tellement 
d'hommes éminents aptes à porter le 
fardeau. 

(*) Président de la fédération Ardè- 
che du parti républicain. 


Mais, cette fois, l'un des deux sor- 
tra vainqueur des rangs de l'opposi- 
tion parce qu'il devra son élection 
totalement à l’autre. Et l’autre lui en 
saura gré pour lui et ses 
Car ils auront tous deux jeté leurs 
rancunes à la rivière et que beau- 
coup d'eau aura coulé sous les ponts. 
U n'y aura plus, en effet, la pro- 
chaine fois, ce qui a bloqué La vie por 
litique des dernières années : ce rêve 
des Français qui croyaient Qu'ane 
majorité de gauche pouvait leur ap- 
porter quelque chose de meilleur. 

NH n'y aura plus dès lors qu'un seul 
but pour les Français de raison : ef- 
facer les conséquences des rivalités 
fratricides qui ont empoisonné l'at- 
mosphère politique de l'ancienne 
majorité entre 1978 et 1981. 

C'est la France du bon sens qui 
imposera aux rares hommes au des- 
tin national la générosité nécessaire 
Pour une échéance victorieuse : 
Celle-ci ne sera pas une revanche sur 
leurs amis ou ennemis Politiques, 
mais un dépassement qui nous mé- 
nagera le genre de surprise dont la 
France est coutumière dans ses pé- 
riodes troublées. L'impossible au- 
jourd'hui sera simple demain, 


vient de publier : 
LEÇON SUR LA LEÇON 7 


Une lecon d'extrême lucidité. Quand on a lu 
Bourdieu, on n'est plus tout à fait le même: 
on ne peut plus enseigner, adhérer, militer, 


croire, aimer, jouer, lire comme avant. 


L'Education 


Le pouvoir et la sagesse 
par BRUNO SCHACHTEL {*} 


tique, c'est avant tout la dis- 


E qui caractérise natre vie pol 
C parition d'une race 


On peut consuiter aujourd’hui leurs 
‘discours et répliques en feuïlletant le 
Journal officiel, qui consigne tous les 
débats des chambres. Le contenu de 
ces palabres semble maintenant 
quelque peu désuet, mais quelle maf- 
rise de la langue, quels exercices de 


gations, abusent de vocebles stéréo- 
typés et dénués de sens, wicotant 
des discours parsemés de : « par 
à&.….3, «au niveau de. », 
sans doute pour combler la vide sans 
fond de ce qu'ils croient être l'ex- 


I 


fusquaient des critiques qui leur 
étaient adressées procèdent au- 
Jourd'hui de façon identique. La gés- 
tion du pays se résumarait-elle à un 
jeu de rôles dans le cadre duquel il 
suffirait de temps à autre qu'une sim- 
pie permutation, un changement de 
distribution, vienne calmer les es- 
prits 7 

il est malhabile de fekre porter au 
précédent gouvernement la respon- 
sabilité de tous nos maux, mais il se- 
rait honnête de se demander quelle 
serait la situation s'il n‘y avait pes eu 
de changement. Le respect des rè- 
-gles du jeu démocratique est fonda- 
re et ne souffre aucune disous- 
sion. Au demeurant, la différence 
est-elle si grande entre un gouverne- 
ment de droite contraint de prendre 
en compte les réalités sociales des 
travailleurs et un gouvemement de 
gauche obligé de composer avec le 
pare et les puissances finan- 


Faire fonctionner le pays 


Dans chacune des deux configura- 
tions, tout est dans la nuance et 
dans ja filiation idéologique, mais 
l'essentiel est de faire fonctionner 
correctement le pays, de lui donner 
les moyens de sa place à côté des 
autres Puissances dans le cadre 
d'une compétition plus élitiste et im- 








La Francs auraït-lle existé si, 
sous le mandat précédant, les 


hommes de gauche avaient été ‘ 


écartés de toutes les fonctions res- 
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ponsables ? Pas plus que nous ne 
pourrions aujourd'hui faire lécono- 
mie d'hommes dont les options pol- 
ne sont pas celles de la majo- 
rité. Avec toutefois cette réserve : 


de fonctionnement Pour tous, 
jusqu'aux plus hauts niveaux. La dif- 
ficuité essentielle est ailteurs. 


nications téléphoniques pour amener 


Voir, plus grave encore par leurs 
actes. 


- Une préparation 
sérieuse 








Je ne regrette pas ce que j'ai fait, 
mais j'en viens à me demander si j'ai 
eu raison, et je redoute d'avoir un 
jour à me déjuger.… Rien n'est plus 


pouvoir, . autrement qu'avec des 
mots. On ne gère pas un pays 
comme on malmène un billard élec- 


contents d'un « tit» ou d'un hors- 


: jeux, qu'advient-f de l'État ? 


Certains ministres, ‘et non des 
moindres, semblent ne devoir leur 
maroquin qu'à quelque service rendu. 
lls usent du pouvoir comme d'un 
beau jouet récent, n'ont toujours pas 
appris à discipliner leur verbe, à har- 
moniser leurs propos, à agir en fonc- 
tion d'ün objectif déterminé. On va 


d'altégeance : politique . et n'ont eu 
Pour HDi afors qu'A Changer cle 0eR 
au bon moment. 





déception pour sombrer dans’ un 
pseudo-apôlitisme Qui fait dire 
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LE CONSEIL EUROPÉEN DE COPENHAGUE 





Les Dix ont lancé un appel à M. Andropov 
: pour:qu'il « améliore la confiance 
dans les affaires internationales » 





Examinant la si- . rope. 





tuation interastionale, ke Conseil cu 
ropéen s'est limité à deux sujets sur 


lesquels les dix chefs d'Etat et de . 





gouvernement sono aucun mal à 
‘accord. 





le'changement - 

de direction en U.R.S.S. et le 
Proche-Orient. : 
À l'égard de FURSS., les Dix. 


ont ur leur politique deux 
mots : « Fermet a dialogue ». Lea 


Dix ont tenu à exprimer une _ 


de Copenhague — 

«font appel à l'URSS. pour 
qu'elle apporte les contributions né- 

Pessaires en vue d améliorer Ja 


l'Europe de l'Est en 
vue 
constructives ». 
consacrée, les Dix renvoient donc la 
balle dans le camp soviétique. 

Ils énuruèrent ensuite trois do- 


La conférence de Madrid sur 
la Hourtté @ et la coopération en Eu- 


le relations est-ouest plus . 


De notre envoyé ‘spécial 


ments. de Moscou maïs la place 


- qu’ils. Jui ménagent dans leurs 


juscmeut est nancé : s'ils 


— déclarent-ils — de 
recouvrer Sa souveraineté et son in- 
dé nationales ainsi. qu'un 


sentiel étant qu'un règlement politi- 
global intervienne, fût-ce par 
moyens pragmatiques. 

Eo co qe concerne le Proche- 
Orient, gardent une 
équilibrée comme dans leur déclarae 
tion de Venise de 1980, qui récla- 
amaît la reconnaissance mutuelle des 
‘éroïts des Israéliens à vivre en paix 
et de ceux des Palestiniens à l’auto- 


re A gr 


et par « /a volonté de paix » 
exprimée au sommet arabe de Fès. 
A propos du Liban, les Dix souli- 





AMÉRI UES 
LA TOURNÉE LATINO-AMÉRICAINE DE M. REAGAN 

Les États-Unis pourraient rétablir 
leur aide militaire au Guatemala 


_:De potre envoyé spécial. 


manque k 
sons de sécurité ont interdit à 
M. Reagan de s'aventurer au-delà 


de la base aërienne de San- : 
Pedro Le 


les fusils de Ia garde d'honneur hon- 


multiplié les essurances, mais sans 
fixer la date des élections. 

Dans ne qui le ramenait à 
Washington, M. Reagan a déclaré : 


minons vers une aide {.. .j. Re 
ral Rios Mont est totalement déd: 
à la démocratie au Guatemala. fi 
nous a fourni beaucoup d'informa- 
tions sur la situation. Je pense fran- 
chement qu'il a été accusé à tort, > 
On laisse entendre que l'aide mik- 
taire américaine ne consisterait 
qu'en fourniture de pièces détachées 
pour hélicoptères. Le Congrès est 
Es Pics ueMistee 00 
breuses personnes ces 
derniers mois et du danger d'intro- 
duire des armes 
fussent-elles limitées, dans la région. 
Théoriquement, M. Resgan n'a pes 
besoin de permission du 


Mais en allant comre la volonté des - 
représentants, il 


sénateurs et péri 

mettrait se ril tout SON pro- 
gramme d'assistance, militaire à 
l'Amérique centrale. : 

M. Reagan s'est déclaré ravi de ss 
tournée en Amérique latine, qui lui 
a permis de s'entretenir successive- 
ment avec les dirigeants du Brésil, 
de Colombie, du Costa-Rica, du Sal- 
vador, du Honduras et du Guate- 
maln, L'un de ses collaborateurs, 
M. Michael Deaver, a affirmé : « Je 


=, cms me UT 


Ne are ces Us Et 

ue maladresse : 

était. “iotalement différent du 

_ ea Europe » (de l'été der 
nier 


discours 
RÉ FRE 2 
“attaques contre Cuba, le Nicaragua 


et les mouvements de guérilla. « De 
faux révolutionnaires cherchent à 
la croissance économique 
à imposer le iotalitarisme à des 
‘peuples épris de liberté » en a 
se démarquer de lex- 
M : «[° ù cen- 
trale est prise entre la violence de 


l 


‘ faux révolutionnaires et la réaction 


de faux conservateurs. » 


mocrates». Le dialogue 
est souvent préférée.à celle de F'af- 
frontement. 


« Les imérëts des Etats-Unis, a 


déclaré M. Reagan à la fin de son ? 


voyage, exigent que NOUS SOUtenions 
dans. 


nos amis américains le cadre 
d'une itique continentale qui pré- 
serve les institutions di 


fasse progresser les économies le Hi 
bre marché et fournisse à ces sys- 
tèmes la sécurité essentielle pour 


“qu'ils se développent #t prospè- 


rent. » Le secrétaire d'Etat, 
M. Shulcz, qui était du voyage, l'a 
traduit en termes plus concrets : n0- 
tre problème, a-t-il dit, est que « le 
Jr Cine qu ru Le 
ri ler "AmÉ- 
ue cemrale est un facteur désie- 


bilisant. Voilà pourguoï nous 


cherchons à favoriser la stabilité de . 


M. Reagan était surtout venu te- 
nir-ua discours politique à l'Améri- 
que latine. Or c'est la ne éco- 
Domi qui préoccupait upart 
Sous rie ma La accordé au 
Brésil un prêt à cour terme de 





1,23 milliard de dollars et un délai 


pis long pour stopper l'exportation 
e ses produits subventionnés aux 
Etats-Unis. Aux pays d'Amérique 
centrale, Ï n'avai rien de plus à of- 
frir que le fameux plan de dévelop- 
pement des Caraïbes déjà annonce. 
Plan ambitieux qui prévoit une assis- 
tance financière d’urgence de 
350 millions de dollars, la suppres- 
sion pendant douze ans des tarifs 
douaniers pour la plupart des pro- 
duits de cette région et des alège- 
ments fiscaux aux entreprises qui in- 
vestiraient Le Congrès n'a Alopté 
pour le moment que le premier volet 
de ce programme. M. Reagan lui a 
demandé, à le fin de son voyage, de 
faire des deux autres votes « /a prio- 
rit£ essentielle » car « en aidant ces 
Pays, nous nous aidons nous- 
Six chefs d’Etat en cinq jours : le 
président des Etats-Unis ne s'est 
psmet pas entretenu avec d'au- 
Même à Sao-Paulo 

“S il s'adressait à un millier 


fut un 
de vues. Cole est d2 en parcie à da 
mesures de sécurité ‘exceptionnelles 
frôlant parfois la caricature. 
M. — victime d’un attentat 
en mars 1981 — ne circule plus 
qu'en voiture blindée, n'apparaît 
plus qu'entouré d'une armée de 
«gorilles » Re nant 00 Late 
pare-balles. Ce déploiement de farce 
a sans doute rappelé aux Latino- 
Américains la puissance de l'Oncle 
Sam, mais il a Certainement troublé 
l'image de l'ami venu en égal « pour 
écouter ei pour apprendre ». 


ROBERT SOLÉ. 


e L'ancien préside vénézuélien 
et membre de l'Internationale socia- 
liste, M. Carlos Andres Perez, a 

qualifié, dimanche 5 décembre, à 
Eur de « ces typique de terro- 
risme » les raids « Jancés du Hon- 
dures comre le Nicaragua par des 
éléments somozistes » M. Carlos 
Andres Perez, qui dirige une déléga- 
tion de l'internationale socialiste ac- 

tuellement an Costa-Rica après une 
visite au Nicaragus, a ajouté que ces 
« actes hostiles » risquent d'en 
ner un conflit entre les deux pays. Li 
a affirmé que le Hoadare Len 
sempêcher que son (e ne 
serve de base invasion somosiste 
du Nicaragua =. La 
comprend notamment M. 

<Carisson, secrétaire g£néral de l’ln- 
ternationale socialiste, M. Wolfgang 
Weege (S.P.D., Ouest-aliemand) et 
Mx Nicole Bourdillat {parti socia- 
liste français), doit rencontrer au 
Costa-Rica les membres du gouver- 
nement social-démocrate de M. Luis 
Alberto Monge. — (AF.P.} 


. Les Dix font donc, 





Les incertitudes de la politique commerciale extérieure 


avec la délégation américaine 
condutte par le sacrétaire d'État 


TETE uen ne 
Que pas de sei si l’on 5e souvient que 
la s'est démarquée de 
la partie, essentielle, de la déclara- 
ton du GATT qui a trait à l'agricu- 
ture. pe Cormmeuté Neon dans les 
conclusions, veut de façon 
constructive avec les afin 
d'établir avec eux des « relations so- 


C'est là encore une allusion à la ré- 
cente session du GATT où c'est es- 
sentiellement à l'encontre des exi- 
gences américaines que la cohésion 
communautaire s’est affirmée. 
Bref, un texte chèvre-chou reflé- 
tant les deux tendances au sein du 
conseil européen. Le chancelier Khol 





Argentine 


e GRÈVE GÉNÉRALE DE 
VROE -QUATRE HAVE 
quatre heures, Éienebée à T'ap- 
pel des site principales organi- oran 
sations icales argentines, 
C.G-T.- (modérée) et 
la C.G.T.-Brasil (radicale), a dé- 
buté lundi 6 décembre. C'est la 
première fois, depuis six ans et 
demi, qu'un mouvement de cette 

et six 

LS travailleurs sont 
Dale revendiquent rever 
les uent le retour 
regret une hausse des 
ue, 


ma- 
tière de politique étrangère 
« comme par le passé». La 
Chine a-t-il précisé, a accordé au 
Ba en dépit de ses diffi- 
LéS économiques, un prêt, à 
des conditions de faveur, d'un 
montant de 12,5 millions de dol- 
lars « à tître d'amitié ». (U.P.I). 


Brésil 


e DÉMENTI AUX 
DE COUP D'ÉTAT. 





— Le minis- 


A TRAVERS LE MONDE 


des Dix persistent 
De notre envoyé spécial 


a souligné que les relations trans- 
atlantiques demeuraient d'un intérêt 
vital pour l'Allemagne. On ne peut 
s'adresser aux États-Unis pour se dé- 
fendre et ensuite s'opposer à eux sur 
le plan commercial, at-il expliqué au 
cours d'une conférence de presse. 
Les Français, qui, avec les Grecs, se 
trouvent à l'autre extrémité de 
l'éventail, affirment, de leur côté, ne 
pas avoir perçu de « glissement mar- 
qué » de la part de M. Koht. 
«L'épreuve du GATT a ëté salu- 
taire », a estimé M. Mitterrand. Un 
de ses coliaborateurs précisa : € La 
communeuté existe : elle s'est bien 
défendue ; elle doit continuer à le 
faire. » Toujours à propos des rels- 
tions Communauté-États-Unis, le 
président de la République a toute- 
fois observé : « S'il n’y a pes eu de 
dispute, on voit réappareître à tout 
moment le débat ancien entre ceux 
qui, en France, sont favorables à l'af- 
firmation d'une identité européenne 
et ceux qui considèrent que l'idéal 
serait de créer une vaste zone de 
libre-échange occidentale. » 

Après le conflit euro-américain sur 
l'acier et le gazoduc, les Français ne 
sont pas les seuls à penser qu'il est 
temps de ne plus se laisse faire, 
mais, plusieurs partenaires étant hé- 
sitants, il faut manœuvrer avec 
adresse : « Tout ce qui permettra 
d'arranger les points de vue sera 
bon, a reconnu M. Mitterrand, mais il 
a ajouté, à y a une alliance miitaire 










tre brésilien de l'armée, le péné- 
ral Walter Pires, a vigoureuse- 
ment démenti samedi 4 décembre 
une information du journal bri- 
tannique The Guardian selon la- 
uelle une tentative de coup 
d'État l'État avait été déjouée avant 
l'arrivée du ident Reagan au 
Brésil. Le général estime que l'ar- 
ticle du Guardian est « une 
agression totale ». L'information 
a également été démentie par les 
ministres de la marine et de la 
justice. Selon le quotidien, un 
groupe d'officiers Rio avait 
projeté d'arrêter M. Leonel Bri- 
20la, qui élu gouverneur h 
l'État o, et ses u 
Parti démocratiql UE 
(P.D.T., HIS social- 
démocrate). (AF.P.). 


Mozambique 


e MISE EN GARDE SUD- 
AFRICAINE. — Pretoria vient 
de mettre solennellement en 
garde le président Fidel Castro 
contre les graves ré ions 
qu'entraînerait l'éventuel envoi 
de soïdats cubains au Mozambi- 
que. Selon des sources autorisées 
à Pretoria, le gouvernement sud- 
africain craindrait, en cffet, que 
M. Fidel Castro ne fasse passer 
les soldats cubains actuellement 
io en Angola au ER 

cette opération, l'An- 
gola et Cuba donneraient satis- 
faction aux Américains et aux 
Sud-Africains qui exigent le sa 
trait des Cubaiss d'Angola 
lace le plan de 
ment cecile ntal pour l'indépen. 


dises de la Namibie. 








Fabrice Rouleau, 
RE LT 
vE 




















{...J. La France n'est liée que per les 
obligations auxquelles elle 3 sous- 
crit ; non par le reste. » 

Ce n'est pas le seul paint d’accro- 
chage : M. Mitterrand a indiqué, lors 
du petit déjeüner qu'il a pris samedi 
avec M. Kohl, l'importance qu'il atte- 
chait à l'opération Grundig-Thomson. 
il n'a reçu qu'une réponse dilatoire. 

La Communauté va-t-elle négocier 
ne tes Japonais l'autolimitation de 

leurs exportations de produits sensi- 
bles ? La formulation équivoque des 
conclusions de la présidence conduit 
à penser que les réticences alle- 
mandes ou danoises n8 sont pas 
vaincues. 
Homogénéité interne 

Les chefs de gouvernement ont eu 
moins de mal à s'accorder sur ce 
qu'il convient de faire à l’intérieur de 
la Communauté pour lutter contre la 
crise. La volonté de ne pas succom- 
ber à la tentation du protectionnisme 
interne, d'éliminer les « entraves hy- 
pocrites » aux échanges intra- 
communautaires paraît réelle et par- 
tagée par tous. « H n'y a plus de 
divergences entre les Dix sur ce 
thème », a estimé M. Kohl. « {! est 

de préserver l'homogé- 
néité interne du Marché commun ,.8 
dit M. Mitterrand. Le conseil s'est 
engagé à arrêter avant la fin avril 
1983 les décisions nécessaires au 
renforcement du marché intérieur. 
M. Thom, le président de la Commis- 
sion,. a noté : « Le marché intérieur 
prend de plus en plus d'importance 
pour nous au fur et à mesure que des 
marchés extérieurs se ferment, » 

Le conseï souhaite que soient ap- 
prouvées les propositions de la Com- 
mission concernant l'énergie, la re- 
cherche, l'innovation, Le programme 
Esprit, qui conceme les technologies 
de l'information et qui a été conçu en 
collaboration avec les industriels, 
pourrait être lancé d'ici peu. Ce pro- 
gramme est considéré comme très 
prometteur. 

Pour innover, il faut des crédits. Le 
conseil européen s'est engagé à 
prendre rapidement une décision per- 
mettant à la Commission d'accroître 
les capacités d'emprunt. Daux tran- 
ches de 1 milliard d'ECU chacune ont 
déjà fait l'objet d'emprunts sur le 
marché intemngtional pour contribuer 
aux investissements, La Commission 
voudrait emprunter une nouvelle 
tranche de 3 milliards d'ECU. Les Ar 
lemands n'ont jamais été très 
chauds, mais il semble que M. Kohl 
ait réagi avec compréhension. 

A propos de l'élargissement à 
l'Espagne et au Portugal, un engage- 
ment de calendrier mérite d'être sou- 
ligné : les chefs de gouvemement ont 
invité les ministres de l'agriculture à 
décider avant le printemps des amé- 
nagements à la réglementation des 
fruits et des légumes et des matières 
grasses. Conséquence, ces deux dos- 
Siers (le deuxième a une portée politi- 
que considérable) ont toutes chances 
de devenir un élément de La négocia- 
ton annuelle sur les prix agricoles. 

Un nouveau conseil des ministres 
se réunira le 21 décembre pour ame- 
ner les Danois à laver leur veto à l'ac- 
cord de leurs partenaires sur une po- 
tique commune de la pêche. « J'ai 
l'impression qu'on se réunira pour 
réussir », a commenté M. Mitter- 
rand. 

PHILIPPE LEMAITRE. 





Au « Club de la presse » 
d'Europe 1 


M. Jean FRANÇOIS-PONCET 
DÉNONCE L’ a INEFFICA- 
CITÉ» DE LA DIPLOMATIE 


FRANÇAISE 


M. Jean François-Poncet, ancien 
ministre des affaires étrangères, qui 
Etair, dimanche 5 décembre, l'invité 
du « Club de ia presse » d’Europe 1, 
s'est réjouit qu'à «n'y air pas eu de 
changements très significarifs [de la 
politique étrangère de la France] 
par rapport à la politique ané- 
rieure », car - les choix de la 
France sont si clairs qu'ils s'impo- 
sens quels que soient les modes 
idéologiques du moment ». | a, en 
revanche, dénoncé l’ « inefficacité » 
et le « manque de crédibilité » de la 
diplomatie française, dont - aucune 
des initiatives, sauf pour le Liban. 
où la position de la France a été à 
da fois urile et courageuse, n'a eu de 
suite ». 

L'ancien ministre de M. Giscard 
d'Estaing s’est interrogé sur La « eré- 
dibilité » des déclarations de 
M. Mitterrand en faveur du libre. 
échange au sein de la Communauté 
curopéenne. il a, d'autre part, repro- 
ché au gouvernement son = silence » 
sur le thème du désarmement. 
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Le gouvernement dévalue la peseta de 8 % 


Espagne 
Le principal dirigeant des GRAPO 
est tué par la police à Barcelone 


Le gouvernement socialiste est décidé à agir rapidement en matière 
économique. Vingt-quatre heures après que ses membres eurent prêté 
serment devant le roi, le ministre de l'économie, M. Miguel Boyer, a 
décidé. samedi 4 décembre, une dévaluation de 8 % de la peseta, qui flot- 
tera librement à partir d'une cote fixée ce lundi à 127,66 pour 1 dollar. H 
a annoncé une hausse imminente du prix de l'essence. Enfin, il a aug- 
menté d'un point le taux de réserves abligatoires des banques. qui passe 
désormais à 6,75 %. Les mesures ont été en général bien accueillies à 


Madrid. 


De notre correspondant 


Madrid. — M. Boyer a justifié 
dans une intervention à [a télévision 
ces mesures qui n'ont guère causé de 
surprise. = La brèche entre noire in- 
Jflation et celle des pays de la 
C.E.E. n'a cessé de s'agrandir, at-il 
signalé, ce qui a fait perdre à nos 
exportations leur compétitivité par 
rapport à ces pays. » D'autre part, 
la récente baisse du dollar face aux 
principales monnaies européennes 
(y compris la peseta), due à la dimi- 
aution des taux d'intérêt aux Etals- 
Unis, a commencé à rendre plus dif- 
ficiles les ventes exprimées en 
monnaie américaine. 

S'it s'agissait uniquement de sti- 
muler les exportations. pourquoi le 
nouveau gouvernement socialiste 
m'a-t-il pas simplement mainienu la 
politique de flottement de la peseta 
qui a permis. depuis le début de l'an- 
née, par une série de mini- 
dévaluations successives. une baisse 
de valeur de la monnaie espagnole 
par rapport au dollar d'environ 
20%? M. Boyer a reconnu que la 
mesure annoncée avait un objectif 
d'ordre psychologique : couper court 
à la spéculation contre la peseta qui 
a accompagné le changement de 
gouvernement. « Les agenis qui opé- 
rent sur les marchés des changes in- 
lernationaux, a--il signalé, ont été 
dans l'attente ces derniers mois 
d'une dépréciation de la peseta 
qu'ils savaient nécessaire, ce qui a 
provoqué des sorties de devises qu'il 
convenait d'interrompre au plus 
vite. » 

La mesure semble effectivement 
davantage destinée à permettre un 
retour de capitaux en Espagne qu'à 
améliorer les chiffres du commerce 
extérieur. Certes, M. Boyer, qui ne 
cache pas avoir été influencé par les 
difficultés des socialistes français, 
tient cependant beaucoup à éviter 
un « dérapage » du déficit de la ba- 
lance des comptes courants, qui 
s'élève actuellement à 3,3 milliards 
de dollars. Mais le taux de 8 % fixé 
pour la dévaluation ne semble pas 
suffisant pour provoquer une aug- 
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mentation significative des ventes à 
l'étranger. 

Les pertes de devises ne sont pas 
dues exclusivement aux manœuvres 
de particuliers ou aux entreprises ex- 
portatrices tardant exagérément à 
convertir leurs devises en pesetas. 
Le gouvernement sortant a, de son 
côté, freiné ces derniers mois la 
baisse de valeur de la pesela en in- 
tervenant sur le marché pour la sou- 
tenir, ce qui s'est traduit par une dé- 

nse supplémentaire de monnaie 

orte. M. Boyer s'est refusé à révéler 

le montant exact des pertes de de- 
vises, mais elles s'élèveraient, sui- 
vant les sources, à 2 ou 2,5 milliards 
de dollars (14 à 20 milliards de 
francs). entre septembre et novem- 
bre, soit environ 20 % du total des 
réserves. 

L'administration socialiste est 
donc fondée à affirmer qu'elle a dû 
faire face à une - dévaluation héri- 
tée -. Un jugement qu'elle peut éga- 
lement faire valoir en matière de 
hausse de prix. Face à la perspective 
des élections proches, le gouverne- 
ment antérieur s'était refusé à dé- 
créter une augmentation du prix de 
l'essence, pourtant indispensable au 
vu de La dépréciation régulière de la 
peseta face au dollar. Cette politi- 
Que s'est traduite pour le ministère 
des finances par un manque à ga- 
gner en matière fiscale d'environ 
70 milliards de pesetas (4 milliards 
de francs). La hausse que doivent 
maintenant décider les socialistes 
rendra plus difficile leur objectif de 
réduire l'an prochain l'inflation à 
12%, contre Î$ % en 1982. D'autant 
que d’autres réajustements de prix 
sont_indispensables après avoir été 
artificiellement retardés. comme 
ceux du butane, des médicaments et 
des 2ssurances automobiles. 


THIERRY MALINIAK. 






LA PESETA : 
ENVIRON 5,4 CENTIMES 
APARIS 


C'est la cinquième fois en = 
Cinq ans que La peseta est 
essentiellement par rapport au doi- 
Jar, comme cela a été le cas lors du 
dernier ajustement, en juillet 1977. 
Le nan gene con 

à cette époque après les élec- 
tions avait déralué de 20 % la mon- 
naie espagnole par rapport à ia 
devise américaine, dont le cours 
Passa de 67,50 pesetas .à 87 pe- 
Setas. 


À Paris, le cours de Ia peseta 
était reveou, d'un coup, à 5,6 cen- 
times contre 7 centimes, niveau au- 
quel il s’était maintenu depuis 
1968. Légèrement reralorisé à 
6,6 centimes en avril 1979, ce 
Cours avait fléchi, ces dernières se- 
maines, à 5,9 centimes environ. Sur 
là base des nouvelles parités, la pe- 
seta devraï valoir environ 5,4 cen- 










































Droïts Socialistes de l'Homme 


peintures - sculptures - littérature - musique - photographie 


8-15 décembre 1982 
ous les purs de 10 à 20 heures nocturnes los 9-10-11-12 gt 14 cécembre j1Squ'a 23 heures 





De notre correspondant 


Madrid. — Le principal dirigeant 
de l'organisation terroriste d'ex- 
trême gauche GRAPO (Groupes ré- 
volutionnaires anti-fascistes du 
1e octobre), M. Juan Martin Euna, 
âgé de vingt-huit ans, a été tué, le di- 
manche $ décembre, à Barcelone, 
lors d'un affrontement avec ia po- 
lice. Selon la version officielle, 
M. Lune a été intercepté par des 
membres de la Brigade centrale 
d’information alors qu'il se rendait à 
un rendez-vous dont les forces de 
l'ordre avaient eu connaissance. Il a 
alors sorti son revolver et tiré en 
direction des inspecteurs qui ont ri- 


… M: Luna était le dernier dirigeant 


prison pour l'essassinat d'un poli- 
Cier, il s'était évadé décembre 
1979 de {a prison de Zamora. 
Li ie du Gi considéré 
par le ministère de l'intérieur 
comme le bras armé d’une petite 


formation d'extrême gauche, le parti 
communiste espagnol reconstitué, 
est cependant loin d'être chaire. H 2, 
à plusieurs reprises, été accusé de 
faire office de provocateur au ser- 
vice de l'extrême droite. Bien que 
son démantèlement ait été annoncé 
officiellement à plusieurs reprises, 
celte organisation est chaque fois 
réapperue pour se livrer à des atten- 
tats spectaculaires lors des moments 
délicats du processus de transition 
de la démocratie. 

Depuis son apparition en octobre 
1975. le GRAPO a commis pne qua- 
rantaine d’assassinats, dont ceux des 
généraux Emilio Villaescusa (en dé- 
cembre 1976), Enrique Briz et Gon- 
zalez de Suso (en 1981). Il a égale- 
ment été accusé d'avoir fait exploser 
une bombe en mai 1979 dans une ca- 
fétéria, attentat qui avait fait huit 
morts. Après la victoire des socia- 
listes aux élections du 28 octobre 
dernier, le GRAPO avait diffusé un 
communiqué dans lequel il annon- 
çait une trêve. — Th. M. 


Les démocrates-chrétiens et les libéraux 
de la C.LE. tiennent leurs assises à Paris 


Deux réunions bé 


< communautaires » doivent avoir lieu à 


politiques 
Paris durant La semaine qui s'ouvre ce hmdi 6 décembre : le quatrième 


congrès du parti 


ï européen, durant trois jours, puis les journées 


populaire 
d'études dn groupe libéral de l'Assemblée européenne. Les assises du 


s'est efforcé, en mars 1978 à 
Bruxelles, de mettre au point sinon 
un véritable programme politique 
s'imposant à toutes ses composantes, 
du moins un ensemble d'orientations 
qui puissent constituer une sorte de 
plate-forme i ique commune 
aux différentes formations qui se ré- 
clament de la nocrans core 
tiennne ou s’apparentent 

P.P_E. est actuellement présidé par 
M. Léo Tindemans, ancien premier 
ministre belge (et actuel ministre 
des affaires étrangères) qui devait 
d'ailleurs prononcer l'allocution 
d'ouverture. 


vaste : celle que mène l'Union mon- 
diale démecrate-chrétienne 
(U-M.D.C.). dont le P.P.E. est l'une 
des composantes essentielles. Un 
certain nombre de dirigeants de ces 
partis ont en effet estimé que, face à 
l'Internationale socialiste. 1] était in- 
dispensable que la leur prenne 
Corps. 

A la fois pour ne pes laisser à la 
gauche le monopole de ce genre de 


liens internationaux et pour faire La | 


preuve que la démocratie chrétienne 


avait. elle aussi. un contenu idéologi- | 
que et un - messagc- à offrir. Il À 


convenait. notamment, à leurs yeux 
de corriger l'image de marque d’une 
famille politique de plus en plus per- 
Que, en particulier par les jeunes 


électeurs qui n'avaient pas connu ses |] 


combats de l'immédiat après-guerre, 


comme une sorte de rassemblement || 


des conservateurs modérés, plus 


aptes à la gestion au jour le jour qu'à || 


la réflexion politique à long terme. 
Le Parti populaire européen ouvre 
aujourd'hui ses assises dans un chi- 
mat qu'il estime favorable. Il se 
considère comme la première forma- 
tion du Vieux-Continent, ayant 

éuni quel is milli 


Belgique 


e DE VIOLENTS AFFRONTE- 
MENTS ont opposé samedi 4 dé- 
cembre à Anvers les forces de 
l'ordre et des manifestants qui 
voulaient empêcher le Vlaamse 
Militante Ordre (V.M.O.. natio- 
nalistes flamands d'extrême 
droite) de défiler dans la ville. 
Les militents du V.M.O. scan 
daient notamment des slogans 
hostiles à l'attribution du droit de 
vote aux travailleurs immigrés. 
Les syndicats de gauche avaient 
appels à cs contre- 
manifestation Cinq gi jers et 
trois gendarmes oni blessés, 
ainsi que plusieurs manifestants. 
— (4F28.1. 
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de voix lors de l'élection de l'Assem- 
blée européenne en 1979. Sans 
doute la France et la Grèce ont-elles 
vu le succès de La gauche en 1981. 
Mais l'arrivée au pouvoir de 
MM. Koh] en R.F.A., Lubbers aux 
Pays-Bas et Fanfani en Italie, a 
permis aux démocrates-chrétiens eu- 
ropéens de tirer, malgré tout, un bi- 
lan « globalement positif » de la pé- 
riode_ récente, D'autant plus que 
M. FitzGerald devrait être nommé 
premier ministre d'Irlande incessa- 
ADS le Fing Gael, 
fait partie du R.P.G. Quant à l'Es- 

e, elle n'est pas encore membre 

a Commurauté... 


BERNARD BRIGOULEIX. 


Italie 





Deux autres fonctionnaires bulgares 
sont impliqués dans l'attentat contre le pape 


De notre correspondant 


Rome. — Le tribunal a rejeté dans 
la matinée du 7 décembre la de- 
mande de liberté provisoire du Bul- 
gare Antonov, estimant justifié les 
présomptions de sa participation à 
l'attentat contre Le pape. 

Sur le plan diplomatique, l'Itakie 
a officiellement répondu, le 4 dé- 
cembre, aux protestations des auto- 
rités bulgares concernant l’arresta- 
tion Convoqué au ministère des 
affaires étrangères, ambassadeur 
de Bulgarie à Rome s’est vu notifier 
ue l'Italie « considérait inadmissi- 

le 1oute tentative de lier le sort de 
Gabrielle Trevisin et de Paolo Fai- 
serti (deux terroristes italiens ar- 
rêtés l'été dernier en Bulgarie et au- 
jourd'hui accusés d'espionnage) à 

‘issue de l'enquête concernant 
M. Antonov ». Cette ition 
avait été implicitement faite par la 
Bulgarie lors d’un entretien entre 
l'ambassadeur d’italie à Sofia et le 

Rappelant l'indépendance des 

ppelant li 
pouvoirs législatif et judiciaire en 
Italie et les droits de la personne re- 


connus par la ki, les autorités ita- 


liennes ont demandé que des garan- 
ties analogues soient consenties à 
leurs ressortissants retenus en Bal- 
garie. L'ambassadeur reve- 
nant apparemment sur la position 
antérieure de son gouvernement, qui 
avait demandé nn 
soit traitée au itique, a 
cisé que * les deux cas devraient 
rester de l'unique compétence des 
autorités judiciaires des deux 
pays ». 

En ce qui concerne l'enquête, le 
magistrat italien a lancé un nouveau 


te faite par la italienne, ce 
écrait Al Agca, Farteu : 





parmi celles des trois per- 
sonnes mises en causé, qu'il aurait 
Ë i, t reconrues. C'est sur 


cette base le juge d'instruction 
auraït décidé de faire arrêter M. An- 
tonov. 


et des fonctionnaires bi 

Italie à de l'affai 

le syn iste U.LL. soupçonné 
avec sa femme d'avoir appartenu 


aux Brigades rouges, du moins 

d’avoir été en contact avec elles. Au, 

cours de cette enquête, deux diplo-. 
affaires 


mates bulgares chargés des 
Rom ui ét oh ue 
e, qui étaient en contact avec 
couple Scriciollo, avaient été ex- 
pulsés l'été dernier. Ils étaient no- 
temment accusés d'avoir financé lé 
Démocratie prolétaire et 
Favair rassemblé des informations 
sur l'OTAN. La justice italienne 
semble convaincue qu'un lien existe 
entre les activités de ces diplomates 
et le cas Antonov. 


PHILIPPE PONS. 


MET EN CAUSE LE VATICAN 
DANS LA MORT DU BANQUIER. 


Selon la veuve de Roberto Calvi, 


Sunday Times : 


« Mon mari a été tué pour deux 


raisons. La première 
voulait dissimuler 


» La seconde, c'est qu'il était en 
train de faire un marché avec un 
groupe de droite à l'intérieur du Vo- 
tican, lié à l'Opus Dei, qui est très 


et pee, prendre en 
compte les dettes dé l'LO.R Mais 





LA VEUVE DE ROBERTO CALMI 


qu'on 
d'Institus ‘ 
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Les premiers pas de M. Andropov 


(Suite de La première page.) _- 


AUS pour 2e prie 
iscours devant le plésum ordinaire T'action concrète, que ses collabora- 
du 22 novembre, le nouveau sccré- ju rs cons de 
taire général a marqué ua point. Il a 


su retenir l'attention 


mêmes qui, d'ordinaire, n'attendent 
rien de ces exercices Labs Lt 
ML Andropor a Juifsé dé 

Il a parlé mn nou- M. 
veau langage presque déponillé des 
scories de la rue ‘de bois et des 
slogans de Fidéclogie. Il s’e pas fait 


d'« intellectuel >. 


petite amélioration concrète ne s’est 
past atenarn à prete | 
naves sont réapparues oscou 

les d'Etat au lendo. It besognes d 
main de l'élection de M. Andropov. 
Déjà, en octobre 1964, ja direction : 
collective avait distribué de la fa: : 


dans Les 


rine, denrée devenue 


dans les derniers mois du règne de 
Khrauchtchev. -Le truc est: vieux 
comme le socialinne, mais Ü détend 


l'atmosphère. 


Lo na 

Les Soviétiques se félicitent de ce 
que la transition se soit opérée en 
douceur et dans l'ordre. Les institu- 
er renier ge 
pression démocratique, mais 
ont parfaitement fonctionné au nt - PC 
veau du parti I n'ya paseude vide n'est-il pas surprenant que leur fa- 
da pouvoir qui aurait permis toutes Le 
crainte pour 
l'avenir, Que M. Andropov ait 6té 
rence à M. Tcher- 
petit cénacie du bureau 


= Bus de le je 


faciles mais Fpien Hsiarque & 


les aventures, ni de 
inst 


l'exercer ?-. : -.. 


Broinev ét considéré par ses” 


concitoyens comme un « he 
excentricités 


type» qui, après les 


kbrouchichéviennes, avait donné 


la fin de sa vie rendu ur peu pitoya- 
ble. Son narcissisme était flatté par 


faveur du maître. 


.Les premiers pas de M. Andropor 


de ceux-là 


introuvable 


commencé au 
-- - inspirée par M. 





devrait se montrer 


Les amis de la famille Brej 
’ sont pas été les seuls à pâtir 
pt mp mp eq 


Printemps dernier. 
dont tout laisse à penser qu'elle a &1€ 
Andropov. 


I est difficile d'affirmer que Le se- 
crétaire général est déjà assez fort 
pour mener. une nouvelle « grande 
purge» qui, compte tenu des mœurs 
moins brutales. de la société soviéti- 


parti et de l'Etat: de ses éléments 
corrompus. L'ancien chef du K.G.B. 
est bien placé pour les connaître. Il 
paraît .certain en revanche que le 





SOCIOLOGIE 
DES RELATIONS 


style plus sobre, plus direct, plus ef- 
ficace. Il est certes trop 1ôt pour ti- 
rer des conclusions définitives. Les 


toujours leur règne avec modestie 
pour ne pas exciter la jalousie de 
leurs pairs. Ce n'est qu'après avoir 
assis leur pouvoir qu’ils succombent 
à ses délices. Mais si M. Andropov 
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rôle du comité d'Etat pour la sécu. 
rité est appelé à s'accroûre. 


Devant le Soviet suprême, M. Fe- 
dortchouk, qui a remplacé M. An- 
dropov à la direction des services de 
sécurité, a rappelé que + le KG.B. 
joue le rôle de bras armé du parti 

La défense des conquêtes de la 
révolution d'Octobre ». La presse a 
donné une large publicité À son dis- 
cours. Le seul promp du plénum du 
22 novembre a ét M. Aliev, pre- 
mier secrétaire d'Azerbaïdjan, qui 
est devenn membre titulaire du bu- 
reau politique et premier vice- 
président du gouvernement. Cet 
<incorruptible » a fait toute sa car- 
rière dans les « organes » de sa Ré- 
publique, et il s'est servi d'eux pour 
mettre de l'ordre dans le parti et le 
gouvernement local. Nul doute que 


- son rôle sera d'employer les mêmes 


méthodes à l'échelle de l'U.RS.S. 
tout entière. : 


-L'Etat-CG.B. 


Les «guébistes» forment une 
caste À part, éduquée dans des 
écoles spéciales, nourrie d’un idéel 
que les antres couches de la Nomen- 
kiatura ont peu à peu perdu, et do- 
tée de privilèges qui la mettent au- 
dessus des tentations de.la 
corruption. Îls sont en quelque sorte 
en dehors d'une société où ils sont 


© chargés de la répression. Ils ne sont 


pas jugés selon les normes du plan 
mais en fonction de leur efficacité. 
Is constituent une variété particu- 
lière de technocrates et ils sont peut- 
être, avec l'armée, la seule force so- 
ciale en mesure de remettre au 
travail un peuple que des décennies 
de trafic, de concussion, de débrouil- 
lardise, ont, dans ses grandes 


. masses, détourné de tout effort. 


L'Etat-K.G.B, n'est pourtant pas 
sans risque. Outre La répression qu'il 


. suppose, il peut avoir les effets 


contraires au but recherché s'il est 


: vrai que, enlevés de leur piédestal et 


plongés dans la gestion des affaires 
courantes, les « guébistes » ont aussi 
tendance à se laïsser gagner par les 


; us habitudes des responsa- 


bles du parti et de l'Etat. M. Aliev 

en a fait l'expérience en Azerbaïd- 
jen 

C'est lant cette réputation 
d'efficacité attachée à M. Andropov 

qui a.poussé le maréchal Oustinov, 
ministre de la défense, et avec lui Là 
hiérarchie militaire, à soutenir l'an- 
cien chef du K.G.B. contre 
M. Tchernenko pour la course à la 
succession de Brejnev. Dans les pé- 
riodes de transition le poids de l'ar- 
mée s'accroît traditionnellement, 
même si ou pense que des diver- 
gences au sein du haut commande- 
ment entre, d'une part, les maré- 
chaux Oustinov et Ogarkov — 
celui-ci chef d'état-major (2), — qui 
viennent du génie, une arme secon- 
daire, et, d'autre part, les « vrais » 
généraux, ont pu diminuer son in- 
fluence. 


Un rôle particulier avait êt6 
confié par Brejnev lui-même à 


M. Oustinov et à l'armée le 27 octo-. 


bre dernier, lors de la réunion des 
cadres militaires au cours de la- 
quelle le «noyau dirigeant» du 
parti avait été publiquement pré- 
senté. De telles réunions sont extré- 
mement rares dans l’histoire soviéti- 
que, puisque les deux précédentes 


se meten quatre | 
pour les 
doublemètres 
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avaient eu lieu en 1962 et en 
1972 (3). 1 fallait qu'un événement 
majeur à = convocation. Ne 
s'agissait-il pas d'assurer l'armée 

qu 'elle continuerait. quoi qu'il ar- 
rive, à disposer de tous les moyers, 
de lui demander en contrepartie de 
suivre la ligne fixée par le parti et de 
lui présenter enfin les principaux di- 
rigeants dans un ordre hiérarchique 
sensiblement bouleversé ? C'est cet 
ordre que l'on retrouve après la mort 
de Brejnev à une unité près (M. An- 
dropov est devenu le numéro un : 
MM. Tchernenko, Tikhonov, Ousti 
nov, Gromyko. 


Te grands corps de l'Etat, 
m leurs privilèges, passent pour 
être désabusés et dégobés par là Bar 
begie, les gaspillages et la bureau- 
cratie. Pourquoi de tels états d'âme 
épargneraient-ils l'armée, même si 
l'écho n'en parvient qu'étouffé à 
l'extérieur ? Il n'est pas étonnant 
que les militaires se soient prononcés 
pour une direction ferme alors qu'ils 


sont plus que quiconque dépendants 
d'une utilisation efficace de La tech- 
nologie moderne. 


Ainsi s'est recréée la «triple al- 
liance » de 1973 entre la police, l'ar- 
mée et La diplomatie (M. Gromyko 
a soutenu la prise de position du ma- 
réchal Oustinov en faveur de M. An- 
dropov). Brejnev ayait alors fait en- 
trer des représentants de ces trois 
grands corps au bureau politique 
avec cette explication : « ii- 
que extérieure est aujourd'hui la 
Principale question de politique in- 
térieure. » La formule pourrait être 


- retournés car la politique extérieure, 


et donc la politique militaire de 
l'U.R.RS. dépendent. dans une 
large mesüre, de sa capacité à déve- 
Jopper — et sans doute à réformer — 
son économie. 


DANIEL VERNET, 
Prochain article : É 
A LA HONGROISE ? 








(1) Le première victime a été 
M. Yvan Pavlovsky, ministre des che- 
mins de fer depuis 1977, qui 2 perdu son 
FER Eee Gu pémne Qu 2 nov 


(2) Le maréchal Ogarkov a connu 
ME Andropor pendant la guerre en Ca- 


(3) En 1962, la réunion avait eu lieu 
au moment de la crise de Cuba: en 
1972, entre la reprise des bombarde- 
ments américains sur le Vietnam du 
Nord et le voyage du président Nixon à 
Moscou. 
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par le Docteur Maurice Tran Dinh Can, 
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ATTALI: L'EXPLORATEUR DU TEMPS 


Qui est ce brillant polytechnicien-enarque de 39 ans que vous voyez cha- 
que semaine commenter le Conseil des Ministres ? Comment fait-il pour 
rester un intellectuel-agitateur d'idées alors qu'il se trouve au cœur de 
l'Etat ? D'où lui vient cette passion pour tous les instruments à mesurer le 
temps ? Quelle est leur signification ? Un entretien exclusif avec Jacques 
Attali à propos de son nouveau livre “Histoires du temps”. ° 


TELEVISION: AVANT L'IMPLOSION 


Rien ne va plus à la télévision et à Radio-France. C'est ce que disent les 
animateurs, les journalistes. que vous voyez tous les jours sur votre petit 


écran. C'est aussi ce que pensent les membres de la Haute Autorité et le 
‘ Gouvernement. Alors ? Le Nouvel Observateur révèle les dessous de ce 
qui est appelé partout “la grand pagaille”. 


Au même sommaire : 


LES BANQUIERS VEREUX DE L'EGLISE: 


la 2ème partie de ce reportage retentissant. 


LE LANGAGE DES JEUNES: 


une enquête sur ‘le jeune tel qu'on le parle”. 


ODSéra 
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PROCHE-ORIENT 


Egypte 
IMPLIQUÉS DANS L'INSURRECTION D'ASSIOUT 








280 islamistes passent en jugement 


Correspondance 


Le Caire. — Le procès de deux 
cent quatre-vingts membres du 
groupe islamique intégriste El-Jihad 
(guerre sainte}, s'est ouvert samedi 


. 4 décembre au Caire devant la Cour 


de sûreté (il aurait dû y avoir trois 
cent deux accusés, mais vingt sont 


+ toujours en fuite et deux autres sont 


morts en détentionl. Ces hommes, 
dont beaucoup sont à peine sortis de 
l'adolescence, avaient été arrêtés 


7 après l'insurrection d'Assiout, les 7 


at 8 octobre 1981, au lendemain de 
l'assassinat de Sadate. Une centaine 
de personnes, dont soixante-six poli- 


.. Giers selon un bilan officiel, avaient 


+ été tués au cours des affrontements. 


D'après l'acte d'accusation, les 
conjurés voulaient instaurer en 
Egypte un « régime à l'iranienne ». 
C'est à un spectacle étonnant 
qu'ont assisté, samedi, les avocats 
et la centaine de journalistes pré- 


” sents. Enfermés dans douze 


« cages » immenses installées dans 
un des pavillons de la Foire interna- 


‘ tionale, à l’antrée d'Héliopolis, les 
accusés, barbus pour la plupart et en 


galabieh. ont passé leur temps à dé- 
noncer les tortures dont ils auraient 
été victimes. Le procureur général 
M. Ragaa Et-Arabi a également été 


- mis en cause : « Ton tour viendra, 
* sois damné par Dieu pour l'éter- 


nité ! », a crié à son adresse un jeune 
barbu. - 


Les accusés, contre lesquels la 
peine de mort a été réclamée, à l'ex- 
ception de trois d'entre eux, n'ont 
rien renié de leurs convictions. 
« Nous nous sacrifions pour notre re- 
ligion afin qu'elle retrouve sa splen- 
deur, quel qu'en soir le prix s, 


” criaient-ils en dénonçant « cette s0- 


ciété qui ne vit que pour le sexe et 


. l'argent ». fs ont naturellement 
. contesté la cométence de la Haute 
+ Cour et exigé d’être jugés « selon la 


doi islamique ». Parmi la centaine 


- d'avocats présents, se trouvent de 


aussi quelques proches des Frères ‘ 


. nombreux libéraux et progressistes 
- comme Me-Ahmed El-Khawaga, 


Moumtez Nassar et Nabil Hilali, mais 





Le «comité des sept» de la Ligue arabe 
est accueilli « à bras ouverts » à Pékin 


De notre correspondant 


Pékin. — Après un séjour à Mos- 


: Cou et une escale à Islamabad, la 


* mission de la Ligue arabe, conduite 


par le roi Hussein de Jordanie, est 


+ arrivée dans la capitale chinoise le 


dimanche 5 décembre, Elle a été ac- 


* cueïllie, dans la soirée, par M. Wu 


Xueqian. ministre des affaires étran- 
gères. Des entretiens avec 
MM. Zhao Ziyang, chef du gouver- 


. nement, et Hu Yaobang. secrétaire 


général du parti, étaient au pro- 
&ramme de la journée de lundi. Le 
roi Hussein est accompagné des mi- 
nistres des affaires étrangères sy- 


, tien, saoudien, marocain, jordanien, 


tunisien et algérien, ainsi que de 
MM. Mahmoud Abbas, représen- 
tant de l'Organisation de libération 
de la Palestine, et Klibi, secrétaire 
général de fa Ligue arabe, 


À plusieurs épards, cette visite re- 
présente une première. En effet, elle 
va permettre aux dirigeants chinois 
de nouer des contacts avec certains 
dirigeants arabes qui, jusqu'à pré- 
sent, n'avaient jamais fait le voyage 
de Pékin. C'est le cas, pour commen- 
cer, du roi Hussein lui-même. lequel 
prolongera son séjour. à partir de 


. mercredi et jusqu'à la fin de La se- 


maine, pour une visite en lant que 
chef de l'Etat jordanien. C'est le cas 
aussi du ministre saoudien. le cheikh 
Saoud Jbn Fayçal, et pour cause, la 
Chine n'entretenant pas de relations 
diplomatiques avec Ryad. 


Enfin. et c'est l'essentiel, ces 


‘ Conversations entre les dirigeants 


chinois et la mission de la Ligue 
arabe ont pour conséquence d'enga- 
ger Pékin, pour la première fois de- 


: puis bien longtemps. dans une action 


diplomatique internationale d'enver- 
gure. 


C'est en tout cas = à bras ou- 
verts », Pour reprendre l'expression 
de l'agence Chine nouvelle, qu'est 
accueillie la mission du roi Hussein. 
Après avoir approuvé. l'an dernier, 
lc plan saoudien pour un règlement 
de la question du Proche-Orient. Pé- 


* kin a salué, en septembre. l'accord 
* réalisé à Fès par les membres de la 


Ligue arabe, Commentant le plan 
adopté lors de cette réunion. et dont 


- le roi de Jordanie est porteur, Chine 


nouvelle estimait qu'il s'agissait de 


- l'égard de l'héritage sadatien. 


musulmans. Les deux premiers pré- 
venus appelés ont été le cheikh Omar 
Abderrahmane, un théologien aveu- 
ge, acquitté en mers lors du procès 
des assassins d'Anouar El-Sadate, et 
te commandant Abboud El-Zommor 
qui lui, avait alors été condamné aux 
travaux forcés à perpétuité. Tandis 
que ses principaux complices avaient 
été condamnés à mort, et exécutés, 
Abboud EL-Zommor fut sans doute 
épargné par égard pour l'armée, 
étant le seul militaire important ayant 
directement trempé dans l'assassinat 
du Raïs. Le sort qui lui sera réservé 
cette fois constituera une indication 
importante sur l'état des rapports 
entre l'armée et le gouvernement et 
aussi sur l'attitude de celui-ci à 


Libération d'un détracteur 
de la famille Sadate 


On relève à ce propos que l'ancien 
député d'Alexandrie, Rachad Osman, 
est sorti dimanche 5 décembre de la 
prison, où il se trouvait en détention 
préventive depuis l'an passé. Les 
biens de l'ex-parlementaire resteront 
sous séquestre pendant cinq ans et 
lui-même demeurera sous surveil- 
lance pendant cette période. Rachad 
Osman, personnage haut en couleur, 
illettré et très papulaire dans un cer- 
tain milieu d'Alexandrie, avait dé- 
frayé la chronique au mois de mai 
1981 au moment où son immunité 
parlementaire avait été levée. 11 avait 
alors été accusé par le gouvemement 
Sadete, d'avoir importé d'énormes 
quantités de bois dans des condi- 
tions illégales et de se trouver mêlé à 
diverses affaires de drogue et de cor- 
ruption. Mais ce milliardaire qui avait 
débuté dans la vie comme portefaix, 
est surtaut connu pour son hostilité 
farouche au frère du président assas- 
siné, M. Esmat El-Sadate incarcéré 
récemment avec trois de ses fils pour 
avoir « fait fortune illicitemment ». 


MOUNA Ei-BANNA. 





la « première formule réaliste pour 
un règlement juste et d'ensemble du 
problème du Proche-Orient mis en 
avant par les pays arabes depuis la 
guerre israélo-arabe de 1948 ». Pé- 
kin a renouvelé. dimanche, son ap- 
probation à ce plan de paix. Entre- 
temps, la Chine avait noté, pour s'en 
féliciter, que ce dernier avait intégré 
certains éléments des propositions 
du président Reagan sur le problème 
palestinien et qu'il avait reçu l'aval 
de Leonid Brejnev. Autant de 
preuves de son réalisme souligné par 
la diplomatie chinoise. En dehors 
même du contenu précis de ce plan 
de paix, Pékin ne peut que se félici- 
ter qu'il soit, comme le note Chine 
nouvelle, « le résuliat d'un 
consensus et de la solidarité 
arabes -. Les dirigeants chinois, en 
effet, déplorent depuis longtemps les 
rivalités et la désunion qui déchirent 
et affaïblissent le monde arabe. 

Pour sa part, la Chine veille à en- 
tretenir des relations amicales avec 
les différentes tendances qui se par- 
tagent le monde arabe : si elle a sou- 
aenu les efforts de paix du président 
Sadate, elle a, en même 1emps. tou- 
jours affirmé vigoureusement sa s0- 
lidarité avec l'O.L.P., dont le prési- 
dent, M. Arafat, était à Pékin en 
octobre dernier. Récemment, même 
ses relations avec la Libye se sont 
améliorées, comme en 2 témoigné la 
récente visite du colonel Kadhafi. 
Les progrès réalisés par la Ligue 
arabe vers une position commune 
n'en rendent pas moins sa täche dif- 
ficile. Pékin ne se le dissimule pas, 
qui voit plus que jamaïs dans la poli- 
tique d'Israël et de son + prorecteur 
américain - le principal facteur de 
troubles au Proche-Orient. L'atti- 
tude de la Communauté euro- 
péenne, en particulier celle de la 
France, est en revanche jugée de fa- 
çon plus positive, même si Chine 
nouvelle a jugé » regrettable -, di- 
manche, le refus opposé par Londres 
de recevoir la délégation conduite 
par le roi Hussein, en raison de la 
présence en son sein d'un représen- 
tant de l'O.L.P. 


MANUEL LUCBERT. 


projet originel est restée inchangé 


ASIE 








Pékin. — Après plus de deux ans 
de préparation, la nouvelle Constitu- 
tion chinoise, la quatrième depuis la 
fondation de la République popu- 
laire en 1949, est entrée en vigueur 
le samedi 4 décembre. Le texte 
soumis aux députés de l'Assemblée 
nationale populaire a été adopté à la 
quasi unanimité : sur trois mille qua- 
rante votes exprimés, on n'a compté 
que trois abstentions. Le nombre t0- 
tal des députés de la cinquième As- 
semblée populaire est, en principe, 
de trois mille quatre cent vingt et 
ur. Aucune raison n'a été donnée 
poür expliquer la non-participation 
au vote de plus de 11 % des mem- 

res. 


Certains députés, et non des 
moindres, comme le maréchal Ye 
Jianying, président du Comité per- 
manent de l'A.N.P., étaient absents 
en raison de leur état de santé, mais 
ont pu néanmoins voter. La télévi- 
sion a sinsi montré le vieux maré- 
cha] (quatre-vingt- cinq ans), quasi 
impotent, glisser difficilement son 
bulletin dans l'urne complaisum- 
ment dépêchée à son domicile. 
Image symbolique, reprise diman- 
che par tous les journaux. Sa signifi- 
cation politique ne saurait échap- 
per : elle implique le ralliement à la 
nouvelle « charte fondamentale » — 
l'expression est dans le 1exte — de la 
vieille garde maoïste. M. Ye n'avait- 
il pas été, en 1978, le rappotteur de 
la précédenie Constitution, votée 
par cette même Assemblée, et 
n'avait-il pas fait, à la veille de l'ou- 
verture de la précédente session, un 
éloge remarqué de Mao Zedong, 
sans lequel, avait-il dit, + le peuple 
chinoïs vivrait peut-être encore dans 
les concessions étrangères de Shan- 
ghar - ? 


Les défenseurs de Mao n'ont pu, 
cependant, empêcher qu'une nou- 
velle atteinte soit portée à son ancien 
« culte » avec la décision de rétablir 
l'hymne national dans son ancienne 
version et d'en éliminer une réfé- 
pes à «la te de ee Ze- 

- qui y avait été introduite en 
1978 7 


La place des intellectuels 


Le texte définitif de la nouvelle 
Constitution approuvé par l'A.N.P. 
contient les principales innovations 
qui figuraient déjà dans le prie 
rendu public en avril dernier. 
celles-ci, il faut mentionner le réta- 
blissement des postes de président et 
de vice-président de la République 
— ils seront élus, l'an prochain, par 
l'A.N.P., — la création d'une com- 
mission militaire centrale dirigeant 
les forces armées et responsable de- 
vant le comité permanent de 
l'AN.P. — mais la parti, dirigeant 
tout, continuera à exercer son rôle 
directeur sur l'armée, — la limita- 
tion des mandats aux plus impor- 
tantes fonctions de l'Etat (prési- 
dence de la République, poste de 
premier ministre, etc.). À deux lé- 
gislatures, soit dix ans au maximum, 
la transformation du rôle des com- 
munes populaires. Toute l'idéologie 
« gauchiste » qui imprégnait encore 
le précédent texte a été systémati- 
quement éliminée. 


Si donc, comme l'a déclaré dans 
son rapport M. Peng Zhen, vice- 
président du Comité permanent, « Je 


dans sa substance », toutes le modi- 
fications qui y ont été apportées — 
une centaine au total — ne sont pas 
de pure forme. Certaines touchent 
même à des aspects fondamentaux 
de la doctrine communiste. Il en va 
ainsi, par exemple, de la place des 
intellectuels dans la société. Le pro- 
jet observait à ce sujet un silence 
étonnant compte tenu du rôle accru 
que ceux-ci sont appelés à jouer 
dans la modernisation du pays. Le 
texte définitif corrige cer oubli en in- 
diquant, dans son préambule, que 
- dans la construction du socie- 
lisme, il est impéraïrif de s'appuyer 
sur les ouvriers, les paysans et les 
intellectuels >. N'osant aller trop 
loin sur cette voie, les législateurs 
ont toutefois maintenu la formule se- 
lon laquelle la République populaire 
est « un Etat socialiste de dictature 
démocratique du peuple, dirigé 

la classe ouvrière er basé sur l'al- 
liance des ouvriers et des paysans ». 
Sur ce qui peut apparaître comme 
une incobérence, M. Peng Zhen a 
donné une explication emba, 

d'où il ressort que + l'alliance des 
ouvriers et des paysans » inclut 
aussi les intellectuels, ceux-ci ne 
constituant pas une classe distincte. 


Vers un néo-confucianisme 


Une innovation notable par rap- 
port au projet consiste, en tout cas, 
dans l'introduction dans le texte de- 
finitif d'une disposition sur [a propa- 
gation par l'état de la « civilisation 
spirituelle socialiste -. Mélange de 

vertus civiques, de bonnes mœurs, 
! d'éducation, de culture et de disci- 


de la nouvelle Constitution 


De notre correspondant 


pline, ladite « civilisation » doit être 
inculquée « au peuple des villes et 
des campagnes - afin de lui servir 
de règle de vie. Bien que le commu- 
nisme en constitue, en principe, le 
noyau — mais cela n'est pas dit, ici, 
explicitement — cette idéologie 
tend, en vérité, plutôt vers un néo- 
confucianisme. 


Sur plusieurs autres questions im- 
portantes, des modifications non né- 
gligeables ont été apportées au pro- 
jet présenté en avril. Ce dernier 
dotait le comité permanent dé 
T'A-N.P. de pouvoirs plus forts que 

lo passé. Ceux-ci ont été, pour 
l'essentiel, maintenus, mais des 
garde-fous ont ét£ dressés, Un mo- 
ment envisagé, le droit accordé au 





AFRIQUE 


comité permanent de destituer les 
membres de la commission militaire 
centrale n'a finalement pas été re- 
tenu. Un certain flottement marque 
également les dispositions concer- 
nant les minorités nationales, le 
texte définitif étant sur ce point sen- 
siblement en retrait par rapport au 
projet du printemps dernier. 
ns nouveauté : le ns 
d’une politique étrangère « à ee 
danite » est désormais inscrit dans le 
préambule. Cette politique se fon- 
era sur le respect des principes de 
la coexistence ifique même 
temps que sur la lutte contre l'impé- 
rialisme, l’hégémonisme, le colonia- 
Jisme et le soutien aux nations oppri- 
mées et en voio de développement. 
En ce qui concerne la création 


Toute idéologie gauchiste a été éliminée s 


éventuelle de régions administra- 
tives spéciales, il est précisé que les 


par f'A.N.h. Renouvelant La + 
tion faite l'an dernier par 
M. Peng Zhen a déclaré que Taïwan 
it bénéficier d'un tel statut, 
mais il n'a rien dit quant au sort fu- 
a Rés 
Air 2e à ie 
Fire < rofige des droits et les 
insérèts légitimes dés étrangers sur 
de territoire chinois », ceux-ci des 
vant en contrepar Ie respecter Les 
lois du ju texte originel ne 
“qu'à l'égard des edtreprises et orga- 
nisations économiques autorisées à 


procéder à des investissements 
ine populaire. 
MANUEL LUCBERT 








L’écrivain Breyten Breytenbach 
ya s’installer en France 


Breyteu Breytenbach, l'écrivain sud-africain L- 
béré jeudi dernier par les autorités sud-africaines 
après avoir passé sept ans en prison pour sympathie 
envers l'ANC (African Natioual Congress) est arrivé : 
dimanche soir 5 décembre à Paris, venant de Joban- 


nesburg. 


Visiblement fatigué, l'écrivain a décleré à son ar- 
rivée à Roissy :« La liberté, c’est comme un choc et 
récupéré, Mais je suis très heureux 
de respirer l'air de la France. » S’adressant aux jour- 
nalistes présents, il a déclaré : «Je suis né sud- 
africain et je le resterai... » 1 a dit qu'il n'avait pas 
été informé officiellement des démarches des auto- 


je n'ai pas encore 


deux ans en régime d'isolement. > M. Breyten Brey- 
teabach a révélé par ailleurs qu'il avait apporté dans 
ses bagages de nombreux poèmes et des notes, dont | 
le thème principal est la vie carcérale. Il a indiqué 
qu’il ne savait pas s'il allait poursuivre sa lutte contre 


Je régime d'apartbeid du 


&ouvernement sud 
« Je suis avant tout uu peintre et un poète. Je ne 
pas si je continuerai à lutter. Je tiens désormais à 








L' 

Peintre et poète, Brayten Bray- 
tenbach a cristalisé sur lui tout 
l'amour et toute la haine dés Afri- 
kaners. Né en 1939, il a quitté 
l'Afrique du Sud à dix-neuf ans. 
Ses périgrinations l'ont mené à 
Paris, où il se fixe, épousant une 
Française d'origine vietnamienne. 
C'est un exil volontaire dans la 
mesure où les mariages interraæ- 
ciaux sont interdits dans- son 
pays. Au moment où Breyten 
Breytenbach est exclu de sa tribu, 
un clivage s’'mstaure entre les 
écrivains afrikaners et le gouver- 
nement nationaliste ; Breyten- 
bach reçoit, en 1964, un prix pour 
ses deux premiers recueils, nou- 
velles sombres et surréalistes et 
poèmes aux métaphores où s’af- 
firme un style très personnel. 

Les Afrikaners, qui ont frôlé le 
génocide au début du siècle, ont 
fait de leur langue l'afrikaans — 
un dérivé créole du néerlandais — 
l'étendard de leur reconquête du 
pouvoir. Dans cette optique, les 
étrivains sont les grands prêtres 
du peuple. Au nom de la loyauté 
au groupe, les dirigeants nationa- 
listes vainqueurs des élections 
de 1948 feront accepter à leurs 
intellectuels une série de lois ra- 
ciales que l’on nommera apar- 
années 60 estiment que change- 
ment de style et changement de 
société vont de par (Brink et 
Breytenbach sont ensemble à 
Paris en mai 1968) : ils prônent 
l'engagement aux côtés des écri- 
vains anglophones, noirs et 
blancs. 

Alors qu'il a déjà été contacté 


reçoit inopinément, en 1972, une 
invitation à se rendre en Afrique 
du Sud accompagné de sa 
femme. Des policiers lui font sa- 
voir qu'ils connaissent toutes 
activités, mais le laissent retrou- 
ver son pays à sa guise. À l'issue 
d'un discours à l'université du 
Cap où il déclare « Nous sommes 
un peuple bâtard avec une langue 
bêtarde. Nous avons une nature 
bâtarde. Voilà qui est beau et 
bons, Breytenbach reçoit una 
ovation inouïe dans une salle bon- 
dée où se pressent l'intelligemsis 
afrikaans et des personnes pro- 
ches du pouvair. 

D'après cs que l'on a pu ap- 
prendre lors des procès, l'organi- 


ete 


par l'AN.C., à Paris, Breytenbach . 


sud-africain 


Ë 


je 


isolé de la « maison des morts » 


Sation blanche soutenue par 


l'AN.C. ayant été dissoute, Brey- 


tenbach en fonde une autre, ap- 
. pelée Okhela, aux buts mal dé- 
finis ; il s'agissait 

‘vraisemblablement de créer un ré- 
seau d'information au sein de la 
communauté blanche. A cet effet, . 
îl rentre clandestinement dans 
son pays en 1975. Induit en er- 
reur ou trahi, il sera en tout cas 
filé dès le départ par la police, ar-- 
rêté en fin de séjour et mis au se- 
cret, ainsi que la dizaine de per- 
sonnes qu'il avait contactée. 

Misant sur le sentiment de cuipa- 
bilité du poète à l'égard des gens 
intemés à sa suite, les policiers 
ont, semble-t-il, offert la tracta- 
tion suivante à la défense : en re- 
connaissant ses torts, Breyten- 
bach serait condamné à la peine 
minimale prévue pour les infrac- 
tions à la sécurité du pays (cinq 
ans), moyennant quoi ses amis 
seraient libérés. Malgré une dé- 
claration alambiquée, où, sans re- 


nier Ses idées, il ragrettait cer- - 


taines de ses actions, 
Breytenbach fut condamné à neuf 
ans de réclusions. La rumeur pu- 
blique explique par une interven- 
tion personnelle de M. John Vors- 
ter, premier ministre d’alots, mis 
en cause dans un poème désor- 
mais célèbre, Lettre de l'étranger 


au boucher s l'aggravation de la . | 


Peine. Démoralisé, Quelque peu 


discrédité auprès de la rétistance, 

le poëte fut enfermé incommuni- 

cado pendant plus d’un an. 
Charmeur et inquiet : 


Désireuse de montrer que lé 
« repenti » de Breytenbach était 
feint, la police sud-africaine enga- 
gea un jeune gardien à faire parler 
le prisonnier frustré. de communi- 
cation sur ses activités politiques. 
Le dislogue irréel qui s'instaura 
Sur une cavale possible, un entraf- 
nement à Moscou et ia révolution 
prochaine, fut enregistré et porté 
devant les tribunaux, Les juges 
estimèrent que la ficelle était trop 
grosse st ne retinrent qu'une 
&mende pour avoir obtenu, en 
fraude, de l'argent de la part de 
Brink. Breytenbach profita de l'oc- 
<asion pour décrire son isolement 
dans «la maison des morts», 
cette prison centrale où les nom- 


Le cvofk» (le peuple), d'autres 


‘ tribuer lé Prix 


rester auprès de mon époute et j'ai beaucoup de 
choses à écrire », a-t-il concla ‘ 





breuses éxécutions sont précédés 
des jours durant par des chants 
poignants et que les gardiens 
considèrent comme des. 
« séances dé cinéma ». 3 

Dès lors, ii fut placé. dans une 
prison ordinaire avec un travail et 
des contacts réguliers avec l'exté- 
rieur. Les mots de ses lettres fu- 
autorités et il ui fut interdit de 
pendre. 

Au dehors, tandis que d'au- 
cuns stigmatisent celui qui à trahit: 





















espèrent qu'il réintégrera le 
groupe. Une bonne partis de ses 
livres sont en vente et ses 


poèmes sont disséqués dans les . 
amphithéätres. . 














par le zen, sont devenus rauques 
et hachés ; sang, sexë et scatolo- 
gie répercutent l'obsession de la 
mort, mais l'amour, sa famille et 
son pays lui inspirent les images 
















Cristian B à à publié un rec 
cueil de poèmes, et, sur sa sug- 
gestion, Breytenbach no 











e interational 
sa à foire de Francfort en 
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LES DIFFICULTÉS DE. LA MISE EN ŒUVRE DU PROGRAMME DE LA MAJORITÉ 





œ OUTRE-MER : le goüvemeneiit déposerait trois projets 


e SOCIAL : M. Mauroy multiplie les prévenances à l'égard 
des sidérurgistes 


fois, le premier ministre ne:peut-pas 
recourir à ls manière forte pour sur- 
monter fa"difficuité. 11 a donc décidé" 
de biaiser. . 

Pour M. Mauroy, il est-olair que la 
décision des neuf «sages »' du 
Palais-Royal présente. un caractère 
d'obstruction politique. Dans l'entou- 
rage du premier ministre on en veut 
Pour preuve’ que la question de la 
constitutionnalité du: projet de loi 


n'avait pas soulevé d'objection ma- : 


jeure de la part du Conseil d'État et 
que les constitutionnalistes consultés 


nion}, d'une assemblée unique Elus à - 
le proportionnelle. à 

La décision du Conseil constitu- 
donnel s'impose néanmoins, et le 
Gouvernement en a pris acte. Bien 


que le premier ministre se soit refusé : 


ir 5° décembre, 
devant «Le grand jury R.T.L.4e 
Monde », il n'a pas caché que cle 
maire de Lille», li, « a une petite 
idée sur cette affaire ». 

La solution de repli vers laquelle : 
s'oriente le gouvarnement doit ëtre 
arrêtée, pour l'essentiel, au cours des 
.prochaines vingt-quatre . heures. 
M. Mauroy doit s’en entretenir avec 
le chef de l'État avant le consell des 
ministres du 8 décembre. H est 
d'ores et déjà acquis que le gouver- 
D 

- vraisemblablement ‘ 


trois 

SD - 
Le premier, qui doit être adopté | 
dès mercredi, visera àinstaurer dans 
chacun des DOM — suivant le « mo- 


régionale élue à la proportionnelle et 
dont les pouvoirs"doivent être 
< aussi larges .que possible », 
estime-1-on au secrétariat d'État aux 


généraux. 
N s’agit, comme dans le projet rejeté 
par le Conseil constitutionnel, ‘de 
contrebattre le pouvoir détenu outre- 
mer par les élus locaux" de l'oppost- 
Estimant que la décision de la 
haute juridiction crée « un manque », 
M. Mauroy veut aller vite pour ne pas 
laisser à ses adversaires le loisir de 
savourer leur victoire à l'approche 
des élections municipales et pour es- 
sayer de rasséréner ses partisans dé- 
pités. Ce premier projet de loi serait 
souris au Parlement au cours d’une 


Syncrat hE 


.Ssssion extraordinaire convoquée en- 
tre Noët et le Jour de l'an, afin que 


les nouvelles assemblées régionales 
solent élues en février, conformé- 


‘ment au calendrier initialement prévu 


pour l'installation des. assemblées 
uniques. 
Un autre projet de loi précisera ui- 


posé sans doutes plus tard, sé fon- 
dera sur l'article 73 de la Constitu- 
tion pour préconider une modification 
de l'organisation administrative des 
départements d'outre-mer. 


: constructions publiques qui en résul- 
teraient) ne serait pas le moindre in- 
convénient d'une telle formule. En 
gutre, autant ce découpage, serait 
réalisable à la Réunion et dans les 


L'ouvrage le plus eumplet. le plus juste, le plus 
ufr de Lous ous commis jusqu ve jour. Certains 
disent que Picasso fut un dieu de la primiure Louvre 
de Roland Penrose un est li bille. On ne saurait mieux 
die Olivier Cena Télérama, 3903 page 115 À 


Se muse: 


toire géographique, mais en procé- 
dant alors à une profonde révision de 
‘fa carte cantonale. 

A moins que M. Mitterrand ne le 
lui déconseille au dernier moment, 


.M. Mauroy. entend maintenir son 


voyage à Is Réunion, du 9 au 11 dé- 
cembre, pour confirmer la détermina- 
ton du gouvernement de mener 
outre-mer une politique novatrice. 


Meeting impromptu 

Sur le front « imtérieur », en re- 
vanche, le chef du gouvernement tra- 
verse une meilleure passe. Sa visite 
en Lorraine, samedi matin, 4 décem- 
bre, lui a permis d'atténuer l'impact 
négatif de la manifestation virulente 
des sidérurgistes de Denain, une ss- 
maine auparavant 

L'hôtel Matignon avait pris toutes 
ses précautions pour éviter que le 
premier ministre ne se trouve en si- 
tuation difficile au contact des sidé- 
rurgistes de l'Est : dispositif policier 
serré autour du centre culturel des 
prémontrés, où M. Mauroy a eu tous 
ses entretiens, manifestants tenus à 
l'écart, et, surtout, négociations 
préalables avec les organisations 
syndicales, qui avaient appelé les ou- 


‘ vriers à se rassembler à Pont- 


à-Mousson. 

Modifiant son programme initial, 
M. Mauroy a renoncé à se rendre 
jusqu'à l'hôtel de ville pour consacrer 
presque exclusivement sa visite à des 
échanges de vues avec les délégués 
ouvriers. Il a accordé cinquante mi- 


.nutes d'audience à la C.G.T, et à la 


CF.D.T., alors que chaque délége- 
tion ne devait être reçue, en principe, 
que vingt-cinq minutes. MM. Rocard, 
ministre du plan et de l'aménage- 
ment du territoire, Le Garrec, minis- 
tre chargé de l'emploi, et Ralite, mi- 
nistre de [a santé, se sont 
entretenus, eux aussi, avec d'autres 
organisations syndicales ou profes- 
sionnelles. 


: Le ‘premier ministre a ainsi atteint 
son objectif : dialoguer franchement 
avec les représentants des syndicats 
pour ne pas courir le.même risque 

qu'à Denain. Les délégués syndicaux, 
qui ont été invités à poursuivre ces 
entretiens au début de l'an prochsin, 
à l'hôtel Matignon, se sont montrés 
sensibles à cette volonté de concer- 
tation, et ont eu des réactions modé- 
rées après avoir au la primeur des dé- 
cisions annoncées par M. Mauroy [le 
Monde daté 5-6 décembre). 

La manifestation organisée en ville 
par les syndicats, avec la participa- 
don de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire, n’a donné lieu à aucun inci- 
dent grave. Après avoir forcé un 
premier cordon de police, en début 
de matinée, les sidérurgistes et chô- 
meurs venus à Pont-ë-Mousson der- 
rière des banderoles de la C.G.T., de 
la C.F.D-T. et de F.O., — peu nom- 


‘breux au début, plusieurs centaines 


en fin de matinée — ont patienté cat 
mement devant un deuxième bar- 
rage, à 5OD mètres environ du centre 
des Prémontrés. 


de l 


Cette fois, en fait, le « spectacle » 
n'a pas eu lieu dans is rue, mais dans 
la nef de cette ancienne abbaye où 
ont été prononcés les deux discours 
prévus, en présence des élus locaux, 
des membres des assemblées régio- 
nales et des dirigeants des organisa- 
tions professionnelles, auxquels 
s'étaient joints les délégués des syn- 
dicats ouvriers. Catte séance proto- 
colaire a, en effet, été transformée, 
involontairement, en meeting polit- 
que favorable au gouvernement par 
le président du conseil régional de 
Lorraine, M. Jean-Marie Rausch 
{U.D:F.). ° 

involontairement parce que le 
maire de Metz avait choisi de faire 
devant le premier ministre une inter- 
vention politique forte, en dressant 
notamment un bilan alarmiste de 
l'évolution de la situation depuis mai 


"1981, en opposant aux réalités d’au- 


iourd'hui les engegements pris, en 
matière de lutte contre le chômage, 
per M. Mitterrand lors de son voyage 
dans la région, en octobre 1981, en 
utilisant, pour soutenir son réquisi- 
ce des propos tenus. par le se- 
crétaire général de la C.F.. D. T., etc. 

Le ton polémique de M. Rausch a 
aussitôt irrité la plupart des syndica- 
fistes présents et le discours du pré- 
sident du conseil régional a été ponc- 
tué de cris et de sifflets de 
protestation, les applaudissements 
étant très discrets. 

Intervenant ensuite, fe premier mi- 
nistre a eu beau jeu de reprocher à 
son hôte d'avoir transformé cette 
réunion en meeting et il ne s'est pas 
privé d'en rajouter, en soulignant que 


la responsabilité de la situation en 


Lorraine incombe plus au septennat 
précédent qu'à l’action de la gauche, 
avant de conclure, avec des accems 
lyriques, sous les applaudissements 
de militants syndicaux et des élus de 
gauche particulièrement ravis. 

Sur le fond, en vérité, les explica- 
tions du chef de gouvernement n'ont 
pas rassuré les sidérurgistes lorrains 
sur leur avenir. À partir du moment 
ob, dans cette région, les suppres- 
sions de postes interviennent à un 
rythme plus rapide que les créations 
d'emploi, la promesse selon laquelle 
il n'y aura « plus un seul licenciement 
sans reclassement » apparaît fort i- 
lusoire. 

A Pont-à-Mousson, toutefois; 
pour M. Mauroy, il importait que la 
forme l'empartät sur le fond. La réac- 
tion des dirigeants syndicaux à 
l'égard du porte-parole local de l'op- 
position à été révélatrice, en ce sens 
qu'elle a confirmé ce qu'attestent. les 
sondages : le mécontentement de la 
base sociale de la gauche ne profite 
pes à l'opposition. Il n’en fallait pas 
davantage au premier ministre pour 
ëtre un peu réconforté après sa mé- 
saventure de Denain. Aussi bien a-t-il 
laissé s’épancher, le lendemain, de- 
vant fe « Grand Jury R.T.L.-fe 
Monde », son optimisme naturel. 


ALAIN ROLLAT,. 


art. 


Bar Téminent spécialiste de lart alien. une 
bollinte synthèse parfaitement à jour de tous les arts 
d'halie en même temps qu'un guide d'art pratique. 
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LA VISITE DE M. MAUROY À PONT-A-MOUSSON 


M. RAUSCH (U.D.F.) : 
les promesses ne sont pas tenues 


S'adressant au premier ministre, 
samedi 4 décembre, au centre cultu- 
rel des Prémontrés, le président du 
conseil régional de Lorraine, 
M. Jean-Marie Rausch (U.D.F.), a 
notamment déclaré: -« Alors que, 
jusqu'en 1981, la Lorraine était in- 
discutablement plus épargnée que 
d'autres régions par le fléau du cho 
mage, les cadrans du tableau de 
bord se sont, depuis, fortement em- 
ballés. Nous constatons une aug- 
mentation de 32 % des demandeurs 
d'emploi en 1981, contre 23% au ni- 
veau national. Dix-huir mois après 
l'élection du présidens de la Répu- 
blique, le chômage augmente tou- 
jours. Lors de sa visite en Lorraine, 
le président de la République an- 
nonçait que «la sidérurgie de Lor- 
» raine serait modernisée ct éten- 
+ due>. Or le Plan acier prévoit des 
réductions de production tout en en- 
trerenant une’ confusion entre pro- 
duction er capacités de production. 
11 semblerait, en outre, que le mon- 
lant des investissements initiale- 
ment annoncé pour la Lorraine sera 
encore réduit, passant de 8,5 mil- 
liards de francs à moins de 8 mil- 
liards. 

» Comme M. Edmond Maire l'a 
souligné, les promesses ne sont pas 
tenues. Cela est grave pour la crédi- 
bilité d'un gouvernemeni. Cela est 
grave pour la Lorraine. » 

Le chef du gouvernement lui a no- 
tamment répondu :° J'ai eu l'im- 
pression, en vous écoutant, que 
J'étais venu participer à un mee- 
ting ! Puisque vous avez été très po- 
lémique, je rappellerai que les Lor- 
rains savent exaclement ce que VOUS 
avez fait pour la sidérurgie quand 
vous étiez au pouvoir (..).» Puis 
M. Mauroy s'est adressé aux sidé- 
rurgistes : « Les manifestations, je 
peux les comprendre. J'aï assez 
souvent défilé moi-même pour me- 


surer leur valeur symbolique. Elles 
ont êté longremps la seule arme 
face à des responsables qui se déro- 
baïent à ce dialogue et à cette 
concertation Ce nest plus le cas. 
aujourd'hui, et vous le savez tous, 
Les bousculades, je peux les excu- 
ser. J'ai été élevé dans un village de 
sidérurgistes. Je connais ces 
hommes et leur travail. 

» C'est justement parce que 
respecte grefondément les Lee 
gistes (… que je suis issu du 
mème Fa le qu'eux... que je viens 
pour parler le langage de la fran- 
chise et de l'honnéteté [.….) Oui, 
vous avez le droit à la solidarité na- 
tionale er vous en bénéficierez. Mais 
la solidarité ne suffit pas. Pour as- 
surer l'avenir, il nous faut recons- 
truire une sidérurgie nouvelle, forte 
et rentable. C'est-à-dire une sidé- 
rurgie qui prenne en compte l'évolu- 
tion technologique {...) 

- La crise mondiale de la sidé- 
rurgie nous atteint de plein fouet. Il 
s'en faut de plusieurs millions de 
ionnes que nous alteignions cette 
année l'objectif ambitieux mais réa- 
liste que nous nous sommes fixé 
pour 1986. Les plans ont été étu- 
diés, discutés, arrêtés, présentés 
aux autorités communautaires. Il 
n'est pas possible de considérer 
AU puissent être encore modi- 

és. » 

Dans sa conclusion — improvisée 
— M. Mauroy a appelé avec ferveur 
les sidérurgistes à «prendre pa- 
tience » et à « faire confiance » au 
« gouvernement de la gauche»: 
« Nous sommes nés de la révolution 
prolétarienne , a-t-il notamment 
lancé. Travailleurs de Lorraine, tra- 
vailleurs de Denain, qui m'avez 
bousculé, nous sommes tous les hé- 
ritiers de certe révolution com- 
mune ! Ensemble, nous gagne- 
rons ! = 


M. SÉGUIN (R.P.R.) : 
un discours débile 
De notre correspondant 


Nancy. — A l'image des six 
heures que M. Pierre Mauroy a as 
sées samedi en Lorraine, les r 
tions aux mesures annoncées el rs 
déclarations du premier ministre 
sont demeurées multiples et 
dentes. « Des mesures Ssatisfai- 
santes, sauf pour la sidérurgie et les 
.mines de fer, un ton cordial dans les 
discussions » déclarait M. Bonvalot Qo 
de la C.G-T. Un + oui mais» simi- 
laire pour la C.F.D.T. : « {l est pré- 
tentieux de dire que nous sommes 
rassurés » selon M. Othelet, son se- 
crétaire régional. « Nous sommes 
déçus ». commentait à chaud l'un 
des responsables de F.O. Attentisme 
pour la C.FT.C. : « Nous aurions 
préféré des emplois réellement 

, mais nous prenons acte des 
romesses. » Enfi in, amertume pour 
M. Lahalle-Gravier, de la C. 
qui a eu l'impression « d'un double 
logue plurôt que d'un dialo- 
gue lors de Sa rencontre avec de mi- 
nistre. » 

Du côté des hommes politiques, 
l'étiquette a déterminé les réactions. 
« Un discours débile dans une atmo- 
jphère débilitante + esuime M. Phi- 
ippe Séguin, député R.P.R. des 

osges. Plus LANCE, le président du 
conseil général, M. Jean-Marie 
Rausch (U.D.F.}, a déclaré avoir 


apprécié les mesures annoncées par 
le premier ministre, qui restent 
néanmoins à ses yeux + des saupou- 
drages sans cohérence et sans com- 
mune mesure avec les difficultés ac- 
tuellement rencontrées par la 
région ». 


Satisfaction pour le député P.S. 
de Pont-à-Mousson. M. Yvon Ton- 
: « La politique du gouverne- 
nu pour la Lorraine, avec priorité 
des choix, a été précisée. » Pour 
M. Christian Pierret, député socia- 
liste des Vosges, « Je premier minis- 
tre a parlé aux Lorrains le I 
du courage et de la vérité ». « À la 
région de jouer le jeu » complétait 
l'ancien président du conseil général 
de Meurthe-er-Moselle, M. Poli- 
tanski (P.C.). « La Lorraine a bénë- 
Jicié dun à sffont du gouvernement 
sans précédent », a souligné le 
conseiller général de Pont- 
à-Mousson, M. Bertelle (P.C.). « La 
vigilance reste de ri , Bffir- 
mait le député U.D.F. de Meurthe- 
et-Moselle, M. André ROSsinot, qui 
demande - Le mise en place de deux 
plans spécifiques pour la Lorraine 
et pour le que des régions les plus 
touchées par la crise, » 


JEAN-LOUIS BEMER. 
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POLITIQUE 








AU GRAND JURY R.T.L.-« LE MONDE » 


Le premier ministre se déclare « réconforté » 


par l'appui du P.C. « dans les zones sensibles » 


M. Pierre Mauroy, qui était, 
dimanche soir 5 décembre, r'in- 
vité du Grand Jury R.T.L.-« le 
Meade », à notamment dé- 
ciaré: 


e A PROPOS DE L'ÉVOLU- 
TION DE LA SITUATION 
ÉCONOMIQ) 


- Au niveau de l'inflation, cela va 
bien pour la France. Cela pourrait 
aller mieux, mais disons que c'est 
un indicateur au «vert» par rap- 
port à ce qui se passe ailleurs et par 
rapport & ce qu'on faisait avant 
Dans le domaine du Chômage, c'est 
un indicateur qui est au « vert » par 
TAPPOrI A CE qui 2e passe Alaurs er 

rapport à ce qui se passait 
Évant. Dans Le domaine de Ja crois- 
sance, c'est un indicateur qui est au 
«vert - au milieu de la crise qui 
nous ervironne. (| Nous avons un 
indicateur qui est au rouge, c'est no- 
tre déficit du commerce exté- 
rieur. (.….) La politique di le rigueur, 
comme foute politique de rigueur, 
peul être, pendani un moment, désa- 
gréable. Quand vous allez chez le 
docteur, c'est désagréable Mais 
vous p allez pour être guéri : or c'est 
agréable d'être guéri Eh bien, c'est 
Ja même chose Sur le plan économi- 
que. {….} Le blocage a été une réus- 
_ ter! On disait : «le blo- 

e, c'est facile ; la grande 

bfficulé est d'en sortir.» + Nous 
Sortons du blocage. La rencontre à 
eu lieu avec les organisations spndi- 
cales de la foncion publique ; qua- 
fre onf voté les accords. Pourquoi ne 
de dites-vous pas davantage alors 
que la France Siait malade à de l'ab- 
sence de négoriations entre le patro- 
nat et les syndicats ? Savez-vous 
qu'actuellement on négocie comme 
on ne {a jamais fait dans toute l'his- 
soire sociale de la France ? Voilà la 
véritable politique contrac- 
tuelle! {.….) 


» Autrement dit, la sortie du blo- 
cage s'est faite non seulement dans 
d' syndicale mais elle 
s'est faite avec une sarte de coopéra- 
tion syndicale. » 

es aux x questions le chef 

oqué plusieurs 
ae à Er d'actualité 11 a notamment 


AP AE ENS A A ON A A EN A ES DO LEP LE SOU AN SU AS AR SA AN EU EU 8 ES 1 NES 


Lettre 
Ouverte 


Soussignés: 


artistique du théatre. Den Hi 
auteur, Den Haag; Herman de 
land Ke: 


dam: Kors v. Bennekom, 


du Conseï des 

Dr. W.E. Verdon ni Eu De 
hique, Nij 

Pasteur, Elrdhoven:; ds 


rs medicale 





Aux gouvernements 
de la France 


l'Allemagne Fédérale 


Amsterdam; Gilus v. Bergeiit. compos! 
Amsterdam: Mathilde Visser, critique d'art, Laren: Ni 
sterdem; Lodewik ie Boer, artiste, metteur en scène, Arnsterdam: Bert re 


poire, Orlow Seunke, cinvast, : Louis Andriessen, cn: 
teur, Amsterdam; Vera Beths, violiste. Amsterdam; Werner Harbers. Robot, AM Am- 
sterdam: Mies Bouhuys, auteur, Amsterdam: Rudi van Dantzig, directeur arustique 
du Ballet National, Amsterdam; “Thierry de oogd. peintre, Voorst: Maite de Voagd, 
artiste plastique, Voorst; Mady Saks, cinezsts, 
Amsterdam: ls, artiste de cabaret. 
Ethique: L npacheer, pasteur, Epe; dr. G. Th. Rothuizen, sue 
Kampen; Mme. J. J. Wijle. pasteur, Ede; Th. E. Galesloot, pasteur. Ede; Prof. Dr. P. J, 
5 Dr. Th. Béerner, éthique, Niimegen: Bs. L. 
KA À. Deurlo, Lun Romans Fer D: Ë 

ur. Halkes, Nimegen: Pro 

théologie, Amsterdam: Prof, Dr, de Kniÿ Lnéologie. Uisgcht; Prof, Dr. H. 
Dr. H. H. N. Foie, secretaire 
l Dr. H, 8. Kosgen, theclogie, Amsterdam; Prof. 
OBS: pater am. Prof. Dr. Ir. À. F. van Leeuwen, ët- 
. théoiogre. Enschede; Prof. Dr. G. H, 1er Scneg- 
get, théologie, aides rs cha Kioppenborg, theologie, Utrecht: ds. F. Palmboom, 
Idering, pasteur, Doonwerth: Ds. FL H. Reeling- 


Roscam Abbing, théologie, Gronit 
Ringnalda, pasteur, Amsterdam: Pi 
Mulcer, lologie, Amst Amsterdam; Dr. Cai 


Demeliont, 
Barof Pr Président ‘du Consæil Crsche 


Tilbu 
rmière, Ronardamm D R.J. JA 


® A PROPOS DE L’'ATTITUDE 
DU PS. A SON ÉGARD : 


- Le porti socialiste n'est pas 
comparable aux partis de droëte qui 
changent de secrétaire général tous 
les ans, qui sont des partis de ras- 
semblement autour d'un homme, 
auxquels'il faut un peu de musique, 
nr de danseurs et un peu de 
spectacle. Le i socialiste n'est 
Pas comme celo. Même sans musi- 
que et sans spectacle, il se réunit 
Pour discuter, pour prendre des ré- 
solutions. {…) La petite phrase de 
Laignel a êlé tout à fait dommages- 
ble. Le comité directeur s'est réuni : 
nous en avons discuté; les uns les 
autres ont donné leur avis. Laignel, 
lui-même, TS globalement 
son appui à la politique gouverne- 
meniale (1). Quand on conduit une 
politique de rigueur il y a, en effet, 
quelques grincements (_) L'impor- 
tant est que ce grand parti d'espé- 
rance qu'esi le parti socialiste com- 
prenne la nécessité d'une politique 
de rigueur car elle est la voie pour 
assurer l'avenir du pays dans de 
bonnes conditions. » 


@e A PROPOS DE L'ATTITUDE 
DU P.CF.: 


« La cohésion est totale au sein 
du gouvernement. (….) 

+ Sur le tas, je vois des commu- 
nistes solidaires. Il est d'ailleurs as- 
se mprEsonnan ré la 

façon cette majorité, dans sa 
Fe est solidaire: solidaire 
non pas seulement autour de la ta- 
blé du conseil des ministres, mais 
aussi D le il 3,2 des diiculés 
pour aller les expliquer aux travail 
leurs qui ne les comprendraient pas. 

- J'ai été tour à Jai impres- 
sionné et réconforté par l' nine que 
j'ai rencontré de la part 
connai dans les zones 2 

ES. » 


e À PROPOS DE LA BAISSE 
DU DOLLAR : 


« Je suis un peu frappé pé par ce que 
j'entends à la radio, à la télévision. 
par ce que je lis dans les journaux. 
On 2 ar vous devenez 
les iers de Apocalypse : le 


dollar augmente, quelle triste aven- 


et de 


Artistes: Dhr, Knies, artiste plastique: T, Beukenkamp, jrotseur de musique, 
Utrecht: Toas Koedam, artists piestique, Amsterdam: Jan 
que, Amsterdam; Garard Mulder, musicien, Hilversum: L Kappelhoff-Rasaboom, pi. 
aniste, Niauwieusen: Clara de Jong, artiste plastique, Amsterdam; Joost Guntenaar, 
raphe, Amsterdam; Inez van Dullemen, auteur, Den Hasg; Erik Vos, directeur 
; Theun de Vries, auteur, Amsterdam: Yvonne Keuls, 
ft, musicien de jaz/composieur. Amsterdam: Roe- 
rbosch, cinasst, Amsterdam: Constant Nieuwenhuis, peintre, Amsterdem; 
Yoka Beretty, actrice, Ama&terdam: Hettv Slok, actrice, Amsterdam; Jen: 
ice, Amsterdam: Cinernien, associ 


lises, Leiden; Prof, 


Bcouwer, pasteur, Anarardams oo A. Verstæeg. pasteur, Assen: prol. dr. C. Au- 
noi Meologie. Amsterdam; Dr. D. Boer, théologie, Amsterdam. 
éd FT médecin. president de l'i 'S$0Ciauon néerlandais de polémo- 
H. À Bottema, médicin, Tynaarto: M. Onderwater, 

Kruisinga, médecin, Wassensar: Dr. H. Lewy. mède- 
5 $. van der Giles, infirmière, Amersioort, Mavr, À P. Koemeester, 

meceun, Amsterdam; Dr. J. À Vardaorn, médecin, Doeñnchem; À Aubens, méde- 


Ooperdraat, artiste plasti- 


Argan, at 
ia60n cinématographique, Amsterdam: Marga 
Minco, auteur, Amsterdam; Erik de Vries, matieur an scène de telévision, Amster- 
raphe, Amsterdam; Hans Lansaat, artiste plastique, 
teur, Scheveringen; Henk v. Usen, acleur, 
ka v. Brakel. cineaste, Am- 


am: Annette Apon, cinéaste, 


ture ! Le dollar baisse, 

trophe ! (—) Que le rpg baisse, 
c'est une bonne chose, et je souhaite 
qu'il baisse. Non seulement pour la 
France, mais encore pour l'ensem- 
ble des pays en voie de développe- 
ment ei, nofamment, en Ce qui 
concerne la réduction de notre défi- 
cit du commerce extérieur, c'est une 


e À PROPOS DE LA «BA- 
TAILLE DE POITIERS » 
SUR LES MAGNÉTO- 
SCOPES JAPONAIS : 


< Nous ne sommes pas du tout 
Protectionnisies ; nous ne sommes 
pas nas non plus. (..) Nous 
sommes à leur dire [aux Ja- 
ponais] : non, nous n'allons pas 
dant des années, en dépit de tout ce 
que nous vous disons, acceprer un 
déséquilibre de notre commerce ex- 
térieur. Nous sommes de bons amis, 
vous allez nous acheter et nous al- 
dons vous vendre. Si vous n'entendez 
pas notre message, si chaque fois 
vous faites de l'esquive, nous pren- 
drons un certain nombre de mesures 
pour vous le faire comprendre. 
Voilà à quoi se résume le problème 
des magnétoscopes. Il me parait 
out à fait normal qu'un gouverne- 
ment, qui n'est pas lié par des enga- 
gements, qui veut faciliter le com- 
merce international, tenne à ce que 
différents pays se conduisent correc- 
sement. Qu'on nous rende la réci- 
procité au Japon, telle est la signifi- 
cation de l'affaire des 
magnétoscopes. (...) » 


e À PROPOS DE L'ÉTAT DU 
COMMERCE EXTÉRIEUR : 


« S'il le fallait, ce gouvernement 
n'hésiterait pas à mener aussi une 
polisique de rigueur en matière de 
commerce extérieur Ç .) Nousin'hé- 
siterions pas à employer aussi un 
traitement intensif pour résorber le 
déficit du commerce extérieur si 
d'on n'arrivait pas — mais :j'espère 
ga ‘on y réussira — à rétablir l'équi- 

ibre comme nous le souhaïtons. Je 
suis péri que les choses rentre- 
ront dans l'ordre properttrersent 
au cours de l'année 198. 


+ À PROPOS DE LA DËCI- 
SION DU CONSEIL 
CONSTITUTIONNEL 
CONCERNANT LA DÉCEN- 
TRALISATION OUTRE- 


« Peut-être que les livres d'his- 
toire estimeront qu'au lieu d'une 
politique de rigueur c'est une politi- 
que de facilité qu'a choïsie le 

nseil constitutionnel Mais je ne 
veux pas juger. Le maire de Lille a 
une petile idée sur cette affaire, 
mais le premier ministre n'en a pas 
er, en iout Cas, ne commente pas. 


{.) 

La décision du Conseil constitu- 
tionnel se traduit par un manque et 
nous n'acceptons pas que l'on taite 
ainsi ces départements d'outre-mer. 
‘..) Nous avions pensé — mais sans 
doute &tais-ce un effort trop grand 
de logique et de clarté —. que, 
compie lea de la superficie ei du 
nombre d'habitants de ces dSparte- 
ments, On pourrait peut-être eXCep- 
tionnellement, en vertu de l'article 
73 de la Constiturion, faire l'écono- 
mie d'une assemblée (2). Au lieu 
d'avoir deux assemblées, {1 y aurait 
eu une assemblée unique qui aurait 
été à le fois départementale et L 

, avec les compétences de 
l'assemblée départememale et de 
l'assemblée régionale. Le Conseil 
constitutionnel en a décidé auire- 
ment, Nous en prenons acte. Mais 
pour monirer notre volonté politi- 

, qui est notamment celle de 
faire accéder nos concitoyens 
d'outre-mer à une nouvelle citoyen- 
neté, nous prendrons aie dis- 
positions pour mettre en place une 
nouvelle assemblée, qui sera élue 
Qu scrutin proportionnel. {.…} 

» e m Fi ms nous ak 
dions faire le même c. que pour 
la Corse, c'est-à-dire partager ces 
départements en deux. C'est une s0- 
Due mais ce n'est pas obliga- 
he » 


® À PROPOS DES QUE- 
RELLES LOCALES SUR LE 


SORT DE L'ENSEIGNE- 
MENT PRIVÉ : 


« Sur huit cem guarante écoles 
primaires de l'enseignement privé 


Gin. Epe; J. F. Il. van don Broek. médecin, zsandem: Prof. 8.S. Polak, médecin, Armster. 
dam: À P, N. Heintz, gynécologie, Naordwijk: F. van Akkeren, médecin, 
kr médecin, bras Tom de Ridder, adviseur, SEnnene Janniÿ H 


A de 


Geest, médecin, 


Not, therapeute, Amsterdam; Mme M. Huber, 
iatre, Amsterdam; À. J, P. Boske, méciecin, 
Pr, ere médecin, Amsterdam: B- Wi 


dendorp. médecin, Amsterdam: 
médecin, Heariem; L Barnard, médecin, T 


in, Amstercioi 
Den ds “me M, ‘Schouten, médecii 


à pe Rove Ge éd, 
Va, m 
de Jang, Médeein, 


Ji de 
in, AmSterta À. van der 
Amsterdam; H. M. P. van 

Amsterdam: J, ven Mid- 
ienburg. 


: Cees Commandeur, Membre da con comité de fs recion os la Fédération des 


ndicats Néerlandais, 


Syndicats ‘union des travail 
leurs de l'alimentation et des branches LEnees, Cats Jen Sen va van a de E Bosch, prési- 
ABOP. Amsterdam. 


dant Syndicat des Enssignements. 


Joop Wolfl, ancien membre de ls Chambre des 


CPN, Amater- 


Députés 
an Drs. H. Poîman, Membre du Conseil Provincial, Eemnes; F. J. F. Vian membre 


du Sénat, PvdA, Den Haag: Peter Lanki 


membre de la Chambre de 


PPR, Amsterdam, Frec van der Spek, Mecs de le Chambre de Députés FGF, Am 
sterdam; Gis Schreuders, membre de la Chambre de Députés CPI IN, Amstardam: a 
H. P. Trip, anGen ministre: D. J, Tommel, ancien ù Ces Dar Chambredes 


D'66. Norg: Henk Knoï, mernbre de la Chambre des 


membre de la Chambre des 


PvdA; Wänie Jabaaij, 


Députés 
: DrsE, Tes, Membre du consell de la fondation 40-45, Amsterdam; 


dev, Pensionnée de Guerre, 


H. Roos, Secratairg de l' ‘association das pansionnés de guerre: Mme G. Beumer-Ror- 
ère, Amsterdam; J. À 


Pensionné de Guetre, Am 


Sardam; Mme Dé de Heas, ancien Roc éenire" du comité de commémoration de la 


Grève du Docuer de “41 à Amstérdem,. 


tante, Amersigon: B. v.d, Wal, Directeur da 


P. H. Milikowel, Président du comité Sachsenhausen, Zsandam; E. Furth, 

du comité Pays-Bss-Auschwitz, Diamen; W. k, Présidi 

l'Ancien Buchenwaid, Rotterdam: H, C. Langerak-Poolmgn, Ancienne ns A 
pénéionnés de Guerre, Hoenderioo 


J. Khest. President de Passnciation des 
Lgowsard, Mirjiam Ohringer, 


prenne À. E Eleveid-Kuijken, 
du come de femmes de Ravensbrück, Tiel: B. G. Kuster, Trésorier de l'association 
des pensionnés de Guerre, Amsterdam; W. Westanwsel-Bosdriesz, Ancia 

la Fondation Anne Frank, Amsterdam; H. 


Présidente 


Secretaire 
lent de l'association 


S$. Kor- 


per. Président de la Résistance Unie 40-45. Amsterdam: J. Ep gr, Ancien Résistant, 
Heeri Bésistante: H. ge An Ancien Résis- 


l'organisation: Mouvement ‘Halte à ia bombe à neutrons —- Halte à l'escalade nucléaire’ | 
{Samenwarkingeverband ‘Stop de neutronenbom - stop de kernwapenwedloop'}. Secr.: Lauriergracht 13, 1016 RD Amsterdam. Telefoon: 020-249712, giro: 1956719 Amsterdam. 


sous contrat d'association, ity a des 
difficultés dans moins de deux 
cents. On ne dit pas que dans toutes 
les autres muricipalités les pro- 
blèmes sont réglés. Il p a beaucoup 
de municipalités de gauche qui ont 
réglé ce gime, da concerte- 
(.— i adminis- 
Gal à le Creil dBta ont 84 
‘accord pour dire qu'il n'était pas 
sr d'imposer d'office aux 
Re res car il est 
ficile de fes chi en raison de 

fi ité de la réglementation. 


» Je Le dis aux Français : alors 
que nous menons une politique de 
rigueur et our l'Éducation na 
tienale on fixe d'avance des poster, 
211i comenabts. qua Sons J'ençet 

privé on les postes er 
don s0k chip den prendre acte 
Ê de suivre le mouvement ? II faut 
8 tout prix qu'il y ait un dialogue, 
une concertasion et qu'on change cet 
état de choses an, n'est pas 
conforme à l'évoli on d'un pays où 
d'on veut planifier ce qui est plani- 
fiable, ce qui est le cas de la créa- 
tion de postes pour ce qui concerne 
l'éducation. {.….) 


» La loi est faite de telle façon 
qu'elle ne permet pas de rêgler les 
problèmes sans qu'il y ait cet ac- 
cord amiable ain he peur pas 
trouver out. ne pourra pas 
enrenc là l'est absolument indis- 


Dé de réveil 





(1) M. André Laigoel, député de 


l'Indre, membre du secrétariat national : 


du P.S., avait vivement critique, le 5 no- 
entre- 


Er Le de 
. notamment dÉcIRré 1 6sé 
Len da ès cle qu'à Jos | 7e 


rare res is) (Le Monde daté 


(2) ne 73 de la Constitution 


indique Sn le régime md 
peremens outre-mer peuvent 
nome tue 


PLUSŒURS PERSONNAUTÉS 
RÉCUSENT L'IDÉE D'UN 
RAPPROCHEMENT DU CEN- 
TRE AVEC LA MAJORITÉ. 


M. Bernard Stasi, dépuié 
(C.D.S.) de la Marne, a estim£ di. 
manche LC : 


< Dans le comexte actuel, il ne sau- 
rait y avoir d'enteme entre Le cenrre 


et le gouvernement actuel, élu sur 


ua programme et sur une alliance es 
qui continue d'appliquer cæ pro- 
gramme. » 

« Nous sommes des opposants de 
bonne foï », at: il Kane avan de 
préciser en réponse À une question 
sur l'éventualité d’une démarche de 
l'opposition vers le gouvernement : 
« 1 ne peut y avoir dans un régime 
de la Ve République de changement 
de majorité qu'après de nouvelles 
élections » 


. De son côté, M. Jean François- 
Poncet, président is (UD. FE.) du 
conseil général de Lot-et-Garonne, 


déclarait sur Europe 1, à propos de 
12 démarche de M. Olivier Stira, dé- 
puté (U-D-F.-rad) du Calvados : 

« Je ne vois pas qu'il y ait une plau- 
sibilité quelconque à une tentative 
de cœmre-gauche alors qu'il y a les 


communistes au gouvernement el 

que le parti socialiste a la 
Sole asemhée saionale 
Enfin, M. Jos, premier secré- 
taire du PS. D Rcute Grant à 
Roubaix (Nord) : « Le parti soeia- 
liste, ancré à gauche, n'est nulle- 
ment 5enIé par Te cemire, Le centre, 
c'est M. Giscard d'Estaing qui en 
rire à La crime que le cene © : 
‘rance est un peu comme le 
des Bermudes Fe “Gand ù re 
on disparaît. » 


le Me Simone Veil, ancien 
ministre, estime que entre l'U.D.F. 
etleRPR, «if n'y a pas de diffé- 
rence essentielle de choix de société 
et beaucoup moins qu'au sein de la 

majorité actuelle entre les mar- 
xistes et les. non-marxistes ». Elle 
souligne que la rencontre de M. Gis- 
RTE OL EM 
# lmportante ». « est nor- 
male et dans l'ordre des choses. . 
C'était le contraire qui n'était pas 
normal », ajoute-t-elle. 


Publicité emmmmnmensamenmenme sens ns sn a ns mm m 


C'est avec inquiétude que nous avons pris connaissance de vos entretiens sur une e éventuelle 
coopération dans le domaine de l’armement nucléaire. 
Nous considérons l'introduction de la bombe à neutrons française, et de nouvelles fusées stra- 
tégiques françaises comme un danger de même niveau que les pas FOMPATARIEE du côté des 
États-Unis et de l'Union Sovietique. 
De plus, nous considérons l'installation d'armes nucléairés françaises sur le territoire de l'Alle- 
magne Fédérale comme un pas en avant vers une puissance nucléaire européenne. 

De telles démarches mettent en danger la détente en Europe et Hrovequent une accélération 
de l'escalade nucléaire. 
Nous les habitants des Pays-Bas, nous considérons cela comme une menace pour’ ta sécurité 
de notre pays et d'autres pays et nous vous demandons instamment d'y renoncer. 

I! seraït.mieux de prendre de nouvelles initiatives pour arriver à des négociations européennes 
de désarmement. 
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Marscille. — Led Bouches. 
| du Rhône et le Gard su dons dÉ. 


vieillissant perdait dy terrain au pro- 
fit du parti communiste, cette évoln- 


la ganche favorisant 1 
d'électeurs modérés vers is droite. 
Aux élections, tives des” 12 


levé sept circanscri 


quatre. cronripdons : du: - Gard, 
Pons ro lomeg deux départements, 
en 

à l'Election européenne de juin 1979, 
avec plus de 30 % des puftiages axe 
primés. Au premier tom de: l'élec- 
tion présidentielle, le 26 avril 1981, 


des suffrages ..ex primés, ‘ contre 


23,84 % pour M. | Mütter- 
rand, et dans le Gard 25,13 % contre 
24,18 % pour le candidat socialiste. 


14 et 21 juin 1981 avaient. permis 
aux socialistes de prendre ‘trois 
sièges aux communistes dans les 
Bouches-du-Rhône (mais l'ancienne 
majorité avait ‘conservé ses deux 

à Marseille) et un 





circonscriptions 
ns. dans le Gard. D' s'agit, maintenant, 
c : pour le P.S., de profiter de'cette - 





la reaaissance d'un militan- 
tisme socialiste, en particulier dans 


CRE 


que le P.C.F. n'apparaisse plus 
comme le parti de Ja défense des sa- 


lariés et de l'union face à un P.S. qui - ë 
clientèle électo- : 


serait le d'une 

rale. me SR Qi ve 
sans 
grincements ni conflits, mais elle se 


: traduit, aujonrdui, par la sn : 


M. Gaston: Def: 


(ITS ghorique» de sl 
mraistre 


ferre, maire de 


Marseille, 
5 de l'intérieur et de la décentralisa- . là: 


ont distribué du matériel médi 





partements .où up parti. socialiste : 


tion du rapport des forces au sein de’ . 


et 19 mars 1978, ke PCF avait cr . 
prions sur onze . 

dans les Bouches-de Khône (le PS. ‘ni 

n'en conservant que deux) 'ét les. : 


Après la victoire de M. Mitisi. 


gauche. Îl s'agit de faire en:sorte * 


je PCF. av PS. dan not 
Tui'sont associées” Il ÿ'a six ans, le 5 


maire de Marseille, après avoir 
rompu vingt-trois ahs d'alliance avec 


le centre, avait refusé de constituer 


des listes communes avec le P.C.F., 
lequel lavait emporté, en mars 


1977, dans l'un des huit secteurs de . 
les sept autres allant aux. 


la ville, 
Listes conduites par M. Defferre. 


Sie Me me 


arrondissement 
peutêve permis.d'en administier 
davaitage, mais M Défferre en 


! « | Un découpage corrigé des varia- 


tions saisonnières électorales ». ird-- 


pas Lyon. Parce que, affirme 
M. Gaudin, c'est le seul moyen pour 








iev L'anrr de nées de secours, 


“MÉDECINS DU MONDE" 
ORGANISE LE CONVOI DU 13 DÉCEMBRE 


Depuis un an, Médecins du Monde a envoyé 17 missions en Pologne. Elles 
et des médicaments diréctement aux 


hôpitaux civils dans de nombreuses villes du pays. 


attendent. 


Grâce à vous, le 13 Décembre prochain, un autre convoi pourra repartir à 


destinätion de Varsovie. 


YMÉDECINS DU MONDE/AGIR EN MÉDECINS ET EN HOMMES LIBRES. 


ee I  — 


le participe avec MÉDECINS DU MONDE au “convoi du 13 Décembre” et je vous envoie un 


Nom : 


Quell que soit la situation actuelle es médecins et surtout les malades nous 





"frayer l'électorat modéré et 


La préparation des élections mu-. 


.quoncé 
. ‘'#0ns de 
‘dans l'affaire Sie des fus fausses factures 


en apportant suffisamment de voix 
aux socialistes pour leur permettre 
de conserver la majorité, tout en res- 
tant assez discrets pour ne pas ef- 
pour 
que le pouvoir reste au seul P.S. Les 
socialistes font valoir.que les com- 
mumistes ne sont, actuellement, que 
six sur soixante-trois au conseil mu- 
aicipal ; que, s’1ls se présentent seuls 
mars prochain, ils n’obtiendront, 


au mieux, que onze ou douze sièges 


dans « leur » secteur (le sixième, re- 
groupant les quinzième et seizième 
arrondissements) ; que, enfin, si 


‘ l'accord se fait, les communistes au- 


ront des postes d'adjoint. 


Un nouvel état-major 


L'opposition s'organise, de son 
côté, autour de ses deux députés, 
MM. Gaudin et Hyacinthe Santoni, 
sans exclure que l'usure du pouvoir 


* et l’action de M. Defferre au gouver- 


nement provoquent un renversement 
de majorité à Marseille, mais en ta- 
blant, plus sûrement, sur une mino- 
rité de trente-quatre sièges. M. Gau- 


‘ din, qui conduira les listes, semble 


assuré de l’emporter dans son sec- 
teur, le quatrième (sixième et hui- 
tième arrondissements), 
quième secteur (neuvième 


t) étant jouable pour 


- Le problème de la mairie de sec- 
teur se pose donc, dans ce dernier 
cas, M. Joseph Comiti, ancien dé- 
puté (PR, ayant envisagé de s'y 
présenter. M. Santoni, auquel 
M. Comiti avait laissé son siège de 
député en juin 1981, et qui, en cas 
de victoire de l'opposition, serait le 
premier adjoint de M. Gaudin, se 
présente . dans le premier secteur 
(premier, quatrième, treizième, 
quatorzième arrondissement), qui 


r-.. l'opposition. 


‘éorespond eu partie à se cireont- 


cripton, noais où un habile pana- 
chage des électorats devrait assurer 


” ‘la majorité aux socialistes. 


M. Defferre se prépare, quant à 


‘lui, à modifier son état-major mani- 


», avait-il 


‘cipal. « Je serai 5: 
inculpe- 
x 


près les première 


(voir.le Monde. Ford 10-11 octo- 
bre). Quelle ee Cr ne 


# Er 


aussi M re 


le cin- 










: . De notre envoyé spécial 


pléant de M. Defferre à l'Assemblée 
nationale ? Nul ne se hasarde à pa- 
rier sur les intentions du maire, qui. 
récemment, lorsque la question de 
sa succession avait été évoquée, au 
cours de l'émission de Jean-Pierre 
Elkabbach, sur Europe |, avait très 
mal pris la chose, 

Marseille n'est pas, loin de Là, la 
seule ville des Bouches-du-Rhône où 
les négociations entre le P.S. et le 
P.C.F. piétinent. Les communistes 
reprochent aux socialistes de leur 
contester la représentation à la- 
quelle ils ont droit dans plus de vingt 
communes, de refuser l'union dans 
des villes telles qu'Aix-en-Provence 
et Salon-de-Provence, détenues par 
l'opposition, où Tarascon, dont le 
maire est socialiste. et de revendi- 
quer la tête de liste à Virrolles, dont 
le maire est un symparhisant com- 
muniste, tandis que dans trois com- 
munes, telles que Les Pennes- 
Mirabeau, dont le maire est 
socialiste et où le P.C.F. avait de- 
vancé le P.S., celui-ci entend bien 
conserver la mairie. Bref. disent Les 
communistes, c'est, comme d'habi- 
tude, « l'union à la carte ». 

Les socialistes se veulent sereins. 
L'important, pour eux, est d'obtenir 
on accord à Marseille, étant entendu 
que, à leurs yeux, la gauche n'a une 
petite chance de l'emporter à Aix 
que si chaque parti va à la bataille 
séparément. 


Le cas d'Arles 


Arles posait au P.S. un problème 
difficile, M. Michel Vauzelle, porte- 
parole de la présidence de la Répu- 
blique, y ayant revendiqué la tête de 
la liste d’union de la gauche, face au 
maire communiste, M. Jacques Per- 
rot, alors que le P.C.F. avait de- 
vancé le P.S. aux élections présiden- 
tielle, législatives et cantonales. 
M. Vauzelle faisait état d'un son- 
dage qui lui était favorable, mais 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S., a déclaré, le 20 novembre, 
devant le comité sreteurs que cette 
revendication ne lu issait 

paraissait pas 


j és 

M. Vauzelle a donc renoncé à de- 
mander la tête de liste d'union de la 
gauche, mais il estime que la procé- 
dure de création d'une commune à 
Salin-de-Giraud, située sur le terri- 
toire d'Arles, mais distante de qua- 
rante kilomètres de la ville, justifie 
que les socialistes, en désaccord 
avec ce projet, présentent leur pro- 
pre liste aux élections municipales. 

Le porte-parole de l'Élysée soup- 

les communistes de craindre 
qu'Arles ne soit perdue pour eux et 
de vouloir se replier sur eur - bas- 
tion» de Salin-de-Giraud. M. Perrot 
faït valoir, de son côté, qu'une éven- 
tuelle partition de la commune ne 
saurait être acquise qu'à l'unanimité 
du conseil municipal, où les socia- 
listes et les radicaux de gauche dé- 
tiennent quinze sièges Sur trente- 
cinq. 

Les communistes n'ont en tout cas 
pas 1ort, semble-t-il, de considérer 
que le cas d'Arles n'est pas encore 
réglé, bien que, à la fédération socia- 
liste, on se refuse à penser que la po- 
sition exprimée par le premier secré- 
taire du parti puisse être remise en 
cause. 


Confrontation à Nimes 


Si les socialistes des Bouches- 
du-Rhône ont choisi la voie de 
l'union conflictuelle avec le P.C.F., 
ceux du Gard — ou, à tout le moins, 
de Nîmes — ont choisi celle de ka 
confrontation. Ils ont décidé, en. ef- 
fet, de revendiquer la tête de liste, 
dans une ville dont le maire commu- 
aiste, M. Emile Jourdan, constam- 





outre, été réélu député en juin 1981. 
L'affaire avait été évoquée par 
M. Georges Marchais lors de sa ren- 
contre avec.M. Lionel Jospin, le 
10 novembre. 

Le dossier électoral des socialistes 
paraît un peu maigre : M. Mitrer- 


« rand avail Certes, devancé M. Mar- 


chais au premier tour de l'élection 
présidentielle, et le P.S. peut consi- 
dérer qu'il a pris deux cantons au 
P.C.F. en mars dernier, mais 
M. Jourdan avait largement devancé 
le candidat socialiste au premier 
tour dés élections législatives de 
1981. Le crédit personnel du maire 
est ainsi prouvé, aux yeux des com- 
muuaistes, qui font valoir que la 
droite, dont le score avait progressé 
en mars, est particulièrement mena- 
Çante à Nîmes. 

En fait, l'avance de M. Jourdan 
en juin 1981 peut être aussi mise au 
compte de ce que, incarnant à 
Nîmes la gauche unje, le maire avait 
bénéficié en partie du courant sus- 


ment réélu depuis 1965, avait, en 
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- LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Bousquet, P.-D.G. de la maison de 
couture Cacbarel, un enfant du 
pays. dont la réussite individuelle sé- 
duit. Se présentant comme au- 
dessus des partis, qui le soutiennent 
sans se confondre derrière lui, 
M. Bousquet fait figure de « mana- 
ger- moderne et entreprenant. op- 
posé à la gestion un péu vieillote de 
M. Jourdan, qui a soixante-neuf ans 
au terme de son sroisième mandat. 

Les communistes ne manquent 
pas d'arguments pour répliquer à 
M. Bousquet, en faisant valoir que 
ce patron. qui invoque la crise pour 
justifier des mesures d'austérité 
dans son entreprise, l'oublie lorsqu'il 
s'agit de juger la gestion de Nîmes. 
D'autre part, les socialistes, associés 
à certe gestion. feraient mieux, selon 
les communistes, de la défendre et 
de soutenir M. Jourdan, plutôt que 
de joindre leurs voix aux critiques de 
la droite. 


La recherche d'un leader 


C'est bien la politique municipale 
du P.C.F. qui est en cause, On lui re- 
proche de protéger un électorat par 
des dépenses sociales et de négliger 
le développement. essentiellement 
industriel et touristique. Les com- 
munistes n'ignorent pas ces criti- 
ques, et ils avaient entrepris eux- 
mêmes une transformation de leur 
pratique. tournée davantage vers la 
réalisation que vers la protestation. 
Mais la victoire socialiste de maï 
1981 les a pris de court, leur coûtant 
deux circonscriptions dans le dépar- 
tement et renouvelant le crédit du 
P.S., tandis que, un an plus tard, 
mourait Robert Jonis, premier ad- 
joint au maire de Nîmes et succes- 
seur virtuel de M. Jourdan. Ce décès 
avait entraîné une élection cantonale 
partielle, remportée par M Geor- 


démarque 


paco rabanne 


exclusif à Paris 


HOMME prêt à porter 
disparaît 





gina Dufoix, secrétaire d'Etat à la 
famille, et aujourd'hui, aux per- 
sonnes âgées, ainsi investie d'un 
mandat qui lui permet de se porter 
candidate à la mairie. 

La perspective d'une - primaire » 
entre socialisies e1 communistes 
étant pratiquement acquise, le 
P.C.F. mène campagne sur le thème 
de l'union, qui avait bien réussi à 
M. Jourdan en juin 1981. Pour les 
socialistes, atteints par les pro- 
blèmes que leur avait posés le prési- 
dent du conseil général, M. Gilbert 
Baumet — problèmes où s’entrecroi- : 
saïent un conflit entre des élus et - 
leur fédération et, d'autre part, une 
querelle de courants, — cette candi- 
dature est l'occasion décisive de re- - 
faire leur unité et d'effacer le passé. 

Mr Dufoix, dont la réputation n'a - 
pas eu à souffrir, apparemment, de 
l'affaire du centre psycho- 
pédagogique Coral, à Aymargues, 
en dépit de la place que lui avait 
donnée la presse régionale, peut es- 
pérer mobiliser l'électorat socialiste 
et des électeurs désireux de « chas- 
ser les communistes de la mairie ». 
Forte du soutien de M. Mitterrand 
et de la direction du P.S., Mx Du- 
foix peut devenir le leader qui man- 
que au P.S. dans Je département et, 
peut-être, au-delà, au niveau régio- : 
nal. 

L'enjeu est donc de taille pour le 
PS., comme pour le P.C.F.. qui per- 
drait beaucoup s'il devait baisser pa- 
villon à Nimes, même si les socia- . 
listes ont renoncé à lui disputer 
Béziers et Sète, dans l'Hérault, dé- 
partement voisin, et proposent de 
l'associer à la gestion de Marseille. 
La lute sera vive. Comme dit 
M. Pezet, reprenant une vieille for- . 
mule chère au P.C.F., « l'union est 
un combat -. 


PATRICK JARREAU. 

























































cité par la victoire de celle-ci à 
l'élection présidenticlle. Il risque 
donc. à l'inverse, de subir le reflux 
de ce courant face au chef de filé de 
l'opposition. 

Celle-ci a choisi, en effet, pour | 
tête de liste, un industriel, M. jean | 


Adresse : 


MÉDECINS DU MONDE I, rue du Fer à Moulin, 75005 PARIS 
| CCP PARIS 11 66907 H | 





_ ere pr. 











30, 40, 50% 


30. bd des ltaliens - Paris 9° - Tél.770.51.47 
30, rue de Berri - Paris &° - Tél.256.08.38 


Ouverture des La 10h à 19 h 30 
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‘ gagner », il adopte une attitude plus pragmatique 


. dive et la responsabilité. 


. SMIC et la cinquième semaine, 
- mais au moins les sauvegarder et 


berté d'enseignement. 





. ral du RP.R, a déclaré de son côté 


! trois cent mille adhérents en 1976. 
en a aujourd’hui - plus de huit cent 


. cent de minimiser ou d'ignorer ces 
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POLITIQUE 


EE 
LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 
@ ÉDUCATION : pour les ct coopérants : 


LE MOUVEMENT DES DÉMO- 
CRATES DÉNONCE LES 
« FAUSSES RÉCONCILIA- 
TIONS » DES PARTIS TRADI- 
TIONNELS. 


Le Mouvement des démocrates, 
que préside M. Michel Jobert, 
ministre du commerce extérieur, a 
affirmé, dimanche $ décembre, au 
terme de la réunion de son conseil 
national : « À l'approche des élec- 
sions municipales, les partis tradi- 
tionnels cherchent à accaparer 
l'attention des Français par leurs 
fausses réconciliations et leurs que- 


A L'OCCASION DU 6° ANNIVERSAIRE DU R.P.R. 
M. Chirac précise les conditions 
du « renouveau républicain » 


Fondé le 5 décembre 1976, à la porte de Ver- majorité ne viseront pas les activités au 
sailles, le R.P.R. a fêté son sixième anniversaire ie « service public » on Co: t à an monopole. 
dimanche 5 décembre 1982 au parc floral de Vin- Les banques, en revanche, devront être rendues au 
cennes. Ce mestque ue 23 janvier, porte de Vessailles secteur concurrentiel. 

à Paris, que le R.P.R. organisera une vaste manifes- ‘Le da R.P.R. insiste le 
tation vationale qui doit Baies coup d'envoi de 5a ment de l'« ne 
campagne électorale municipale. : s « i 

Toutefois, devant un public nombreux (vingt Labs so de progrès pce et sur la 
re Pa dE de » M quelques india re, M- Jacques de l'Etat sur les grandes orientations de Péconomie. 
de l'action qu'il assigne à ses sympathisants. Le LEnkscvu lui, doit être un < garant» et non un | sejfes de ménage alors que le pas 
maire de Paris ne fait plus de triomphalisme témé- « RÉrAGÉ +. si S attend, dans une période difficile, le 
raire. En recommandant : « Î! ne faut pas dire : rs mn se nrontos) renouvellement de la pratique poli- 

TN ” ° fai i que » ni « restauration du passé », mais | rique à 
gagner », mais « On va fout por qu'il souhaite Le « renouveau républicain », le prési- Te Mouvement des démocrates a 
dent du R.P.R- récuse autant la notion de « gauche » | 2nnoncé que, dans cette perspective, 
que celle du « centre » chère à M. Giscard d'Estaing, il présentera ses propres listes dans 
dont le nom n’a pas été cité. À ces notions, | !° plus grand nombre de municipa- 
M. Chirac préfère celle du « rassemblement », qui lités en restant ouvert à des négocia- 
progrès corrélatif de l'opposition. doit — tout comme le souhaitait le R-P.R. à sa fon- | Uons équilibrées avec les différentes 

M. Chirac apporte quelques touches supplémen- dation et l'affirmait jes de “ ane formations et associations, soutenant 
taires à l'esquisse d’um projet politique de l'opposi ne ae CR ou S pare | Lection du président de la Républis 
fe. A les he sociaux raies ne be tisans. Un objectif que M. Chirac et ses amis pour- = 
mois ne serout pas remis en cause. L s'agit notam-  Suivent obstipèment: dont 1; miMan TUE 
ment de la cinquième semaine de congés payés et des dimanche Vincennes fonruissaient une illustration 
trente-neuf heures. Il précise que les dénationalisa- animée et colorée. 
tions auxquelles procédera une éventuelle nouvelle 


M. Jacques Chirac a notamment  tence du gouvernement et de sa ma- 
déclaré : « La vocation du RP.R jorité ramènent progressivement 
est de rassembler sans exclusive vers nous le flot désemparé de ceux 
sous les Français. Quand les divi- qui découvrent le mirage socialiste. 
sions sont avivées par la futte des Notre combat sera donc celui de 
classes, existe un risque important  l'alernance afferte au pays. » 
de cassure. D'où la nécessité d'un 
effort de tolérance par-delä l'ab- Enfin, M. Toubon, député et pré- 
surde opposition d'un peuple qui se-  sident de la fédération R-P-R. de 
mi de proie et a un peuple qui se- Paris, a affirmé que les élections 
rait de gauche. Nous sommes 1OUS municipales seraient “une éli 
solidaires de notre destin devant l& vers nine de la Psforé Pour les calvities avancées, nous 
nation. parlementaire +. 






































qu'il escompte plus mobilisatrice. Ce faisant, il tient 
compte du fait que ln baisse d'audience de la majo- 
rité ne s'accompagne pas, pour le moment, d'un 





















‘rionalisre (P.C.I., trotskiste) a es- 
timé à vingt mille le nombre des par- 
ticipants à la manifestation qu'il 
avait organisée, samedi 4 décembre, 











ANDRÉ PASSERON. 





© démangesisons, etc. 
Himporte que les cheveux restent sains. 
APPELEZ SANS TARDER : 






29-97) - Mulhouse (89.4! 


PROTHÈSE BRIDGECAP 


* Les valeurs de liberté, d'initia- 
tive, de responsabilité, de solidarité 
et de démocratie doivent s'exprimer 
dans des principes simples ; remet- 
tre de l'ordre dans la maison 
France, cela signifiera lorsque aura 
joué l'alternance : diminuer la pres- 
sion fiscale et ramener en particu- 
lier à 40 % le poïds des charges so- 
ciales et fiscales: diminuer les 
dépenses de l'Etat, notamment en 
matière de fonctionnement ; dimi- 
nuer les dépenses d'intervention et 
au contraire donner la priorité au 
budget d'équipement : supprimer 
Les contrôles qui paralysens initie 


» 41 faudra procéder à des dére- 
tionalisations, sauÿf en ce qui 
concerne les aciivirés relevant du 
service public ou correspondant à 
un monopole. Le retour à la 
confiance passe par la restauration 
de l'indépendance de l'Etat en ma- 
tière économique et également dans 
de domaine social. Des groupes de 
pression pèsent sur l'Etat. Leur tu- 
telle remet en cause l'indépendance 
de celui-ci Oui à une concertation 
avec les syndicats, mais il ne faur 
Pas que ceux-ci deviennent les déci- 
deurs. {l faut respecter les syndi- 
cais, qui sont un Secteur privilégié 
du progrès social, mais limiter leur 
privilèges excessifs. privilèges en- 
core développés par les lois Au- 
roux. » 


« L'espoir a changé de camp » 


M. Chirac énumère quelques 
principes : « Réhabiliter le profit, 
seul moteur de l'initiative ei de la 
responsabilité des hommes, ne pas 
remettre en cause les àcquis sociaux 
ni anciens ni nouveaux, comme le 


mieux répartir les efforts. » 


En conclusion, le maire de Paris 
affirme : « Nous devons étre guidés 
par une idée simple : ni révolution 
idéologique ni restauration du 
passé, mais une politique de renou- 
veau républicain. + Et il lance : « 11 
n'est pas suffisant de dire - on va 
»+ gagner ». Ce qu'il faut dire. c'est : 
+ On va tout faire pour gagner. » 


M. Chirac à également plaidé 
pour la création d'une chaîne privée 
de télévision et Ia défense de la li- 

n + : «1766:  ivmière ambiante, Vous pourrez done l'utiliser 
Un travail pour la 71-1766: portout à tout moment et sile ne vous lais- 
sera jamais tomber. Mème si les cellules s0lai- 
res sont par incdvertance momentanément 
cachées, vos colculs ne sont pas pour autant 

Au cours de ses vocances aux Canaries, perdus. Ils réapparaissont dès que les cellules 
M. DUPONT . rappelle sourloin qu'il a oublié … de nouvea à lo lumière. 
d'éteindre la lumière chez lui. 3 ampoules de 1 imez ètre à ! 
75 Watts sont restées olluméos. Si le kilowatt la 111766 extra Plate, Non ee 
heure est à 0,35 F, combien cet oubli va-t-illui l'utilisation, est foite pour vous. 
coûter par jour ? Comme tous les modèles de 

Avec lo 71-1766, il est très facile de calculer 19 TI-1766 est un exemple de ce que Texas” 
le montsnt de vos dépenses en électricité et Instruments vous propose pour calculer ovec : 
celc sons en utiliser, Parce que cette nouvelle efficacité, 
cakulatrice de as instruments g un très s Eau 
gros cvantage: elle fonctionne sans piles. Le progrès qui fait prog o 

cellules soloires lui sssurent un fonce unol 0d 4 68"t uodng 

tionnement à la fumière du jour ou à la 2 21003 1qN0 120 TONTOS 





M: Parma Fons soGrétnIre One Combien colo coûte-1-1l de purtir on 


que son mouvement. qui complait vacances en loïssant le lumière allumée? 


mille » ajoutant : * Je sais, que les 
hauts dignitaires du régime s'effor- 


signes révélateurs d'une désaffec- 
tion qui les a atteints avec une sur- 
prenante rapidité. Je sais aussi que 
scrutins partiels, élections locales er 
sondages ne peuvent modifier la na- 
ture actuelle du pouvoir. Mais per- 
sonne ne peut douter que ces coups 
de semonce rénétés ont ébranlé leur 
belle assurance et les ont placés en 
position défensive. La force tran- 
quille n'est plus qu'un lointain sou- 


2 TEXAS INSTRUMENTS 


- L'espoir a donc changé de 
camp. L'iwohérence à l'incompé- 





aime 


@e Le parti communiste interna- . 


INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BRIDGECAP 
= Grenoble (76,49-2 1-41) - Lite (20.5 1-24-19) - Limoges (55.34-15-20} - Lyon {7.838-06-76) - Ménete 191.48- 
- Nancy (8332-91-98) - Nantes (40.48-74-57) - Reims L26.88-Gl 
135.73-08-22) - Saint-Etienne (77,38-10-78) - Touion (94,93-55-30! - Toulouse (6 1.23-29-043. 
frigons roue -ménes nos conpurables PROTHÈSES EN CHEVEUX MATLRELS, non tels chénquement ai 
Montage à is main sans aucun point de colle, sur trame uitra-Hgène de concaprion inédite. Entretien toutes marques. 


Samedi maun 4 décembre, le 
nat en termine avec l'examen La 
budget de l'éducation nationale 
commencé la veille {le Monde daté 
5-6 décembre), Après a’avoir 
adopté qu'une partie des crédits, la 
Haute Aenolés approuve nn un 
amendement du gouvernement ainsi 


« Parmi les. emplois d'enseignants 
de l'enseignement supérieur inscrits 
dans la loi de finances pour 1983. 
cent cinquante peuvent être réservés 
à Ia nomination d'enseignants non ti- 
tulaires de l'enseignement supérieur 


» Les candidats doivent avoir 
exercé leurs fonctions d'enseigne- suraient. 


ment à temps plein dans l'enseigne 
ment sopérieur pendant eux années 
au minimum. 

» Lis seront assujettis pour leur 
nomination aux conditions de titres 
et de nu crime et aux procédures 

de recrutement Statutaire- 
mn pe es pour l'accès dans les. 
seront nommés. 

en devront rester au minimum 


M. Savary, ministre de Péduca- 
tion nationale, explique que cette 
ë coopération de 
on DORE penneEne Là Craliriu en 
OR Ee anna AIT 


© ENVIRONNEMENT : une exception - | 


Samedi après-midi, Les sénateurs 














Fe: gré 

vorable de Ia commission des sf. 
à Paris. Le P.C.L entendait « exi 
des députés du PS. et du P.CF. 
qu'ils respectent le mandat qui leur 
a été confié par le peuple en mai- 
juin 1981 ». 





















CHEVEUX A PROBLÈMES 
PLUS DE 20 ANS D'EXPÉRIENCE dans nos INSTITUTS EUROCAP per- : 
mettent d'affirmer le sérieux avec lequel nous luttons contre : 
. pellicules, dépôts graisseux, cheveux secs, cassonts : 


76001 PARIS 


4, rue Castigiïone 
{1260-38-84 





5-74) - flonnes (99.20-16-08) - Rouen 





























faires culturelles exprimés par 

rapporteur, M. Hubert Marun 

CRI, Meurthe-et-Moselic). 
Remplaçant M. Croze (RI., 


Français de l'étranger), rapporteur 
de la commission ds nances, 
ali « d'aundre sun budgne ao, 
1e « re un qui, 
dit, semble être considéré en le 
gouvernement « comme une sorte de 
sébile où il jette quelque menue 
monnaie pour s'acheter une bonne 
conscience, après avoir financé ce 
qu'il considère, peut-être à: ton, 
comme plus important ». 

Remplaçant M. Pouille (R.I., 
Meurthe-et-Moselle), rapporteur de 
la commission des affaires économi- 
ques, M. Guïllaumot (RL, Yonne} 
déplore la modestie des crédits, mais 
constate que l'essentiel des recom- 
mandations de la commission ont été 
retenues. 

« La grande politique de l'envi- 
ronnement, dont la France indus- 
trielle et urbaine a besoin, n'existe 
encore qu'à l'état de souhait », af- 
firme M. Hugo. (R.P.R.. Ardèche). 
« La crise économique rend la poli- 
tique de l'environnement plus nêces- 
saire que jamais », estime M. Bon- 


‘Aux orêteurs qui considèrent que 

le montant des crédits n'est pas à la 
bauteur des ambitions, voire des né- 
cessités dans ce domaine, M. Cré- 
pœau — *victème consentante et 
souriante de l'austérité socialiste », 
selon l'expression de M. Hogo — re- 


lève que LE 
l'argent ». Après av der lpod es 
trois principaux axes de son 


(action contre le bruit, lutte contre 





la a pollution de. l'eau, 


des espaces naturels), le ministre in- 


F dique qu'il proposera un projet de loi 


‘| sur la pêche, réservant la chasse à 


‘de documentation politique 


initiative lement. — A. Ch. 


le journel mensuel 













après-demain 


‘_ {non véndu dans les kiosques) 
= ÿ offre un er complet sur : 

L'AMÉNAGEMENT 
DU TEMPS 


Envoyer 40 francs (timbres à 1 F 
ou chèque) à APRÈS-DEMAIN, 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé, 
ou-90 F pour abonnement annuel 
(60.% d'économie) qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. : 
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. Une oi pour. Ciroiser Pégalité professionnelle entre l’homme et la femme 


Le projet de Joi sar l'égalité profession : 


nelle entre Les feumes et les 


“tif légitime» derrière lequel. ils s'abri-. 


‘taient-pour refuser une candidatire d'une 


femme ou à so® Bcenciement, le 
principe ‘général étant in non- 
discrimination 





Des précisions sont enfin apportées à La 
loi, pratiquement inutilisable, du 22 dé- 
cembre 1972 sur l'égalité de rémanération 
entre les femmes et les hommes. 

Comme très souvent les victimes de dis- 


‘crimisations craignent les représailles si 


elles poursuivent leur patron, le projet de 
loi autorise nm syvdicat représentatif à 
agir en justice à sa place et si elle ne s'y 
oppose pas, 

Le trait le plus original du projet de loi 
Roudy consiste probablement dans le fait 


- qu'elle permet aux juges d’être construc- 


tifs avant d'être répressifs. Ainsi, lorsque 
saisis d’un Cas de discrimination, ils 
constatent que celui-ci découle d’me si- 


tuation plus large dans l'entreprise, ils 
pourront ordonner à l'employeur d'élabo- 
rer et de réaliser un plan d'égalité profes- 
sionnelle de façon à corriger les inégalités. 

‘Au niveau dés entreprises, le projet de 
loi fait obligation à celles-ci de rédiger un 
rapport annuel faisant apparaître chaire- 
ment une comparaison entre la situation 
des hommes et celle des femmes. Ce rap- 
port devra être fourni au comité d’entre- 
prise. Un premier rapport pourrait être 
demandé dès 1983 pour les entreprises 
d'au moins cinq cents personnes et en 
1985 pour celles d'au moins cinquante sa- 
lariés. 


A la lecture de ce rapport. si Fem- 
ployeur le désire ou si le comité d'entre- 
prise le réclame, un plan d'égalité profes- 
sionnelle permettant le recrutement, Ia 
formation, la promotion des femmes 
pourra être adopté. II est prévu dans cer- 
Lains cas une aide de l'État pour favoriser 
ces plans. 

Enfin. au niveau national, un conseil su- 
périeur de Fégalité professionnelle, où sié- 
geront les partenaires sociaux, devra no- 
tamment veiller à l'application du texte et 
proposer des mesures utiles pour assurer 
l'égalité professionnelle. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 





POINT DE VUE. 


professionnelle, est soumis 

à partir du 6 décembre à la 
discussion parlementaire, C'est un 
sujet d' importänce nationale qi va. 
être ainsi abordé: 

L'emploi des femmes, leur égalité 
professionnelle comptent en effet 
parmi les plus importants problèmes 
auxquels la socié oockété française est au 
jourd'hui confrontée. 

; Les femmes représéntent — faut- 
le rappeler ? — la moitié de la popu- 
lation, et 40 % de la population ac- 
tive. Leur éntrés massive dans le 
monde du travail est une des muta- 


tions les plus importantes des deux ‘ 


dernières décennies. . Songeons 
qu'entre 1954 et 1972, le nombre 
des femmes salariées s’est accru de 


plus-de 44-%. Il s’agit là d'un phéno- 


mène irréversible qui — tout porte à 
le croire — ira croissant dans les an- 
nées à -venir.. Ce rôle nouveau des 
femmes dans la vie sociale at écono- 
mique, leur fort taux d'activité, sont 
sources de richesse pour le pays, en 


‘par GISÈLE MOREAU (*) 


-par là majorité de gauche. Il est. ur- 


gent, an effet, de progresser dans 
Serte voie. C'est une question de jus 


même temps qu'un des moyens de . s 


leur émancipation. La situation d'iné- . 
galités. dont elles sont encore. vic- 


— alors que plus rien ne peut la 


Fr justifier — constitue non seulement 


une injustice intolérabie, mais un .g6- 
chis pour l'ensemble de la société. 
Après vingt-trois ans de pouvoir, 


la droite laisse un très lourd héritage, “296 


À travail égal, l'écart moyen entre les | travail 
setaires mesculns.et féminins est de bümaih, 


33 %. 80 % des ouvrières sont OS. 


Les travailleuses sont davantage | 


soumises ‘aux’ conditions de travail 
sous contrainte. Elles somt 

de la promotion. Autre trait qui do-" 
mine la pren à de l'emploi féminin. : 


pue sa 











On le voit, l'égalité dans et devant 
pour las 


points d” appui A pour l'action. : 

- De tout temps, les communistes 
ont soutenu les [ttes des. femmes 
comre le patronat et pour que soit 
Durante l'éjud proissionnale. En - 
garantis Y 

juin dernier, nous avons redéposé 
une proposition de loi dans ce sens ; 


tive à la politique | nouvelle entreprise 


Librairie général de droit — 
et de jurisprudence 

{R. Pichon et R. Durand-Auzias) 
20, rue Souffiot, 75005 Paris, 


Huguette MAYER 





une contribution constructive, pos . 







© its pique l'aleé des ss- 
laires. en revalorisant le travail fémi- 


© Enfin, inciier concrètément à la 
‘ promôtion 1508 ommes. aux pose 
Re Re 


- Des obstacles s pics 


Tout cel. réclame une. politique 


-d’ensernble et des mesures spécif- 
.ques. On ne.peut corriger l'inégalité 


si on ne: tent. pas: compte. qu'elle 


- existe. MH ne:suffit pas de mettre 


l'homme et la femme sur une même 
-ligne de départ: On le sait, les 


ï Velles conquêtes sont à portée de la 


SE 





| : Un droit à à conquérir 
U': N projet de lol “sur r'égaité ° 


lonté patronale de sous-payer les 
femmes. 

Par ailleurs, il est un élément spé- 
cffique que l'on ne fera pas disparat- 
te : c'est la maternité. Et cela, 
même si les mœurs et les mentalités 


‘ évoluent. Ce problème étant incon- 


tournable, comment l’aborder ? 
Adopter l'attitude des employeurs 
qui reprochent aux femmes d'avoir 
des enfants et au nom de cela leur 
refusent qualification et promotion ? 
Ou encore, nier les charges de la ma- 
ternité qui pèsent principalement sur 
les femmes — quoi qu’on en pense ? 
Tout cela, au final, revient à décréter 
le maintien de la majorité d'entre 
elles dans une situation d'inégalité. 
“Ainsi les travailleuses ont-elles 
mené de nombreuses batailles et 
conquis de nouveaux droits dans ce 
domaine. Cela les a servies. L’exem- 
ple de le fonction publique qui a, la 
première, ouvert la vois aux avan- 
tages spécifiques le montre claire- 
ment, puisque la condition des 
femmes y est moins inégalitaire que 
dans le secteur privé {voir l’encadré 
ci-dessous). : 


L'égaité ne peut exister dans la 
Surexplohstion. D'aucuns prétendent 


2$ que les femmes seraient trop proté-" 
. 96es. Allons donc ! Le travail de nuït 


était autorisé au XIX* siècle pour les 
femmes. Etaient-elles plus égales 
qu'aujourd'hui ? Est-ce pour les tra- 
ee durs que les patrons rechignent 

à embaucher des femmes ? Non, 


. c'est pour les tâches qualifiées et de 


responsabilité. - 
Agx pour sumonier les handi- 
caps, reconnaître le droit à la mater- 
ni, ‘ce sont là des questions de jus- 
tice et de puissants leviers de lutte 


‘ pour vivre mieux, pour travailler au- 


trement. Les acquis des femmes de- 
viennent un jour ou l’autre les acquis 
de tous: l'extension au père du 
congé parental ou du congé pour soi- 
gner un enfant malade en témoigne. 

C'est ainsi que l'on agit pour 
l'évolution des mentalités, en faisant 
avancer les réalités, c'est-ë-dire en 
favorisant effectivement l'accès des 
femmes à ia promotion. 

Aujourd'hui, la situation politique 
de notre pays ouvre aux femmes des 
possibilités plus grandes. De pre- 
mières décisions ont été prises par le 

gouvemement de gauche. De nou- 


main, à condition que les femmes in- 
terviennent face aux obstacles 


- dressés par le patronat et la droite. 


Leur action pour l'égalité est néces- 
säire. Elle a aujourd'hui, pensons- 
nous, plus de chances d'aboutir. 





Des salaires inférieurs de moitié 


Le travail des femmes est devenu 
une donnée structurelle de notre 
Économie. Depuis le milieu des an- 

nées 60, l'emploi féminin n'a cessé 
de se développer en France, le nom- 
bre de femmes actives t de 
6.5 millions en 1962 à environ 


8,5 millions en 1982, sur une po- 
pultion active de quelque 
Depuis 1968, 

Je nombre femmes qui occupent 
1 500 000, 


un mp a augmenté 
dont 500 000 depuis 1974. Au- 
jourd'hui, quatre travailleurs sur dix 
sont des femmes, mariées pour les 
deux cinquièmes d'entre elles. Mais 
25% des femmes entre vingt et 
soixante-quatre ans vivent seules, 
dont 600 avec au moins un en- 
fant à charge. C'est un fait social 
qui ne peut plus être ignoré. 

Certe évolution, tion. qui n'a pas été 
freinée par les de la crise, ” 
s'est accom de deux phéno- 
mènes Pr nl : le nombre 
des femmes employées Ce 
. D" uement vi 

Trabsa ds siècle : fe revanche, 
LL a nes un transfert massif de 
l'emploi féminin du secteur secon- 
daire vers Je secteur tertiaire. 

Cette croissance du travail fémi- 


tions économiques de notre société. 
Mais l'activité professionnelle des 
k aussi, comme le 
rappelait récemment M= Yvette 
Roudy, ministre des droits de la 
femme, à un besoin M d'auto- 
nomie. En dépit des difficultés ac- 
tuelles,, les femmes quittent de 
moins en moigs le marché du travail, 
tandis que celles qui ont abandonné 
leur emploi ver leurs enfants 
cherchent plus en plus à le re- 
prendre. Cerie fixation des femmes 
dans l'activité professionnelle a mo- 
difié profondément leur relation au 
monde du travail. 


Marginalisées 


Force est pourtant de constater 
que, jme les principes d'égalité 
proclamés dans les Constitutions de 
1946 et de 1958, |° égalité des 
femmes et des hommes dans le tra- 
À me rm 
femmes perçoivent en moyenne 
salaires inférieurs de moitié à ceux 
des hommes, elles ne sont que 28 % 
des stagiaires pour la formation pro- 
fessionnelle contiñue, bien qu'elles 
constituent 40% de la population 
active. Elles continuent d'occuper, 
dans l'ensemble, des emplois pré- 
caires ou marginalisés : trente types 





{Publicité} 
POUR UN BEAU CADEAU GRATUIT 
DE NOEL 1982 
Vous, lecteurs du Monde, offrez 
à vos parents et amis le bon sur 
demande de cinq cours collectifs 

de golf gratuits. en week-end : 


GOLF des 3 MOUSQUETAIRES 
95710 CHAUSSY-VILLARCEAUX. 
Président : 


Marc Boissière. 

TL :467-73-83 à Chaussy 
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59, boul. Suche, 75116 PARIS 

























d'emplois au total, soit dix fois 
moins que les hommes. Leur taux de 
chômage est supérieur de moitié à 
celui des hommes (126% contre 
8,5%). En mers 1981. selon l'en- 
quête <emploi- du ministère du 
travail, 1321 000 femmes élaient 
occupées à temps partiel, soit 15,5 & 
de là popularion active féminine, 
contre 243 000 hommes dans le 
même cas, soit 1.9 %. Si l'on ajoute 
qu'une chômeuse sur cinq (une sur 
quatre entre vingt-cinq et cin- 
quante ans) n'est pas inscrite à 
l'Agence nationale pour l'emploi. et 
que les femmes constituent 63.8 % 
des chômeurs de longue durée, on 
aura une idée de leurs difficultés de 
reclassement. 

Orientation, formation, recherche 
d'un emploi, embauche, emplois 
précaires, conditions de travail, sa- 
laire, formation continue. promo- 
ion, licenciements, chômage, sont 
autant de butoirs qui entraînent, 
pour un grand nombre de femmes. 





une carrière au rabais. Or, à l'excep- 
tion des salaires. rien n'existe actuel- 
lement dans la législation du travail 
pour assurer, dans les entreprises qui 
ne relèvent pas directement 
l'Etat, le principe de l'égalité profes- 
sionnelle. 

Le projet de loi Roudy, portant 
modification du code du travail ou 
du code pénal, ne pouvail pas 
concerner l'orientation scolaire, la 
formation professionnelle ni l'éduca- 
tion en général, autres sources de 
discrimination, qui feront l'objet par 
ailleurs d'une série de mesures régle- 
mentaires, élaborées en association 
avec le ministère de l'éducation na- 
tionale. Quant aux salaires, la loi 
Auroux prévoit chaque année des 
négociations porn sur leur dispa- 
rité. Elle oblige les employeurs à 
communiquer aux comités d'entre- 
prise ou aux délégués du personnel 
les différences chiffrées entre les sa- 
laires féminins et masculins. 

JEAN BENOIT. 


Crocodite véritable 


2700 F 


Paris : 12. rue Tronchet 
41, rue du Four 
74, rue de Passy 
Tour Maine-Montparmasse 


FAITES VALIDER 
VOS BULLETINS 
CHEZ TOUS LES DÉPOSITAIRES 
PORTANT L'ENSEIGNE 


c'est facile, c'est pas cher, ; 
ça peut rapporter gros. 





: Le Weelcend à New York Pan Am: 
3 jours, 3 nuits, 3 950F seulement. 


é “Un très long week-end à New York, 
3 jours du jeudi au dimanche, le 
‘temps de découvrir ce que cette ville 
-a d'ék étonnant. 
La formule week-end New York de 
Pan Am comprend le vol aller et retour 
sur Pan Am et un hôtel en chambre 
double pour 3 nuits dans Manhattan, 
au cœur même de New York. 


Nous vous organisons aussi un circuit 
avec guide en français pour que vous ne 
manquiez rien. 

Pour plus de détails sur le week-end 
Pan Am à Nes York, consultez la brochure 
gratuite “Vacances fabuleuses” dans votre 
Agence de Voyages ou écrivez à 
\ Pan Am, 1 rue Scribe 75009 PARIS. 
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SOCIÉTÉ 





Regain de tension en Corse 


Un stock d’explosifs est découvert 
près de L'Ile-Rousse 


Correspondance 


Bastia. — Une cinquantaine de 
kilos de dynamite ont été décou- 
verts, samedi 4 décembre, dans une 
maïson inbabitée, près de L'Hle- 
Rousse (Haute-Corse), par des ins- 
pecteurs de la police judiciaire de 
Bastia. Les enquêteurs sont per- 
suadés que cet explosif appartient 
au Front de libération nationale de 
la Corse (F.L-N.C.). El ne fait tou- 
tefois pas partie du stock dérobé à 


Borgo (1). 


Le propriétaire de la maison a été 
mis hors de cause. L'explosif était 
caché dans une pièce de dégage- 
ment facilement accessible de la 
route. Après cette découverte, trois 
perquisitions ont eu lieu dans Ia ré- 
gion de l'Le-Rousse au domicile de 
trois militants de La Cunsulta di i cu- 
mitati nazionalisti (C.C.N.), le 
mouvement indépendantiste lé; 
Ces perquisitions, qui ne semblent 
pas avoir donné de résultat, ont ce- 
pendant abouti à l'interpellation 
d’une des personnes visées, un ensei- 
gnant, les deux autres étant soit en 
voyage. soit en fuite. Le militant na- 
tionaliste, entendu en qualité de té- 
moin, a été remis en liberté, diman- 
Che 5 décembre. Aucune charge n'a 
été retenue contre lui. 


Dès samedi, des militants sépara 
üstes ont distribué des tracts affir- 
mant : « La répression politique est 
engagée: le P.S., le P.C. et le 
RP.R. peuvent se réjouir. La police 
française a commencé sa chasse à 
d'homme. - 


D'autre part, le conseil général de 
la Haute-Corse s'est rEuni dans La 
matinée du 4 décembre afin de dé- 
battre du problème de la violence. 
Une motion a été adoptée par l'as- 
semblée départementale à l'anani- 























livres, 















mité moins une abstention — celle 
de M. François de Casalta, socialiste 
dissident. Dans ce texte, le conseil 
Lénéral, « face au problème du fas- 
cisme, de la violence et du racisme, 
n'entend ni dramatiser ni minimiser 
la siruation -. l se déclare « torale- 
ment solidaire des victimes des at- 
tentats qui ont le droit de vivre ici 
comme partout en France, selon les 
Principes de liberté, d'égalité et de 
fraternité proclamés par la Révolu- 
tion française, se félicite du mouve- 
ment croissant qui se développe 
dans l'opinion pour protester contre 
Ja violence et demande enfin au 
gouvernement de la République 
française, responsable de la sécurité 
des biens et des personnes, d'assurer 
effectivement cette protection. - 


Ce débat a en effet eu lien alors 
que des attentats sont commis quoti- 
diennement. Ainsi quatre explosions 
ont été enregistrées, dans la nuit de 
samedi à dimanche, à Ajaccio et 
dans la région. 


(1) 1 735 kilos de dynamite avaient 
été volés le 19 octobre 1981 par un com- 
mando. vol attribué au F.L.N.C. 


e Stage parallèle 
(février à juin) 
e Stage intensif d'été 


PEC Énsergnement supérieur prive] 
46, bé Saint-Michel, Paris 6°| 
'éléphone : 633.51.23/329.03.71/354,45 


ÉDUCATION 





La polémique sur les relations 
entre l'enseignement privé et les municipalités 


Vingt mille personnes ont manifesté à Nantes 


notion de « besoïs scolaire reconna » doüsant' La 

es pie gro en ‘ 
et 

de leur côté dénoncé le caractère politique de 


(Suite de la page une.) 

Le Conseil d'Etet reconnaissait 
ainsi, à la différence de plusieurs tni- 
bunaux administratifs aux jugements 
divergants, que les dépenses de 

des écoles primaires 
privées sous contrat d'association in- 
combent aux communes. 

M. Savary en prenait acte dans 
une réponsa à une question écrite de 
M. Etienne Pinte, député R.P.R. des 
Yvelines, le 28 avril suivant. Mais 
soulignait les contradictions de la lé- 
gislation qui fait «les communes 
parties payantes d'un contrat 
qu'elles ne signent pas » LO 
contrats sont conclus entre l' 
sement scolaire privé et le préfet re- 
présentant l'Etat). Le ministre de 
l'éducation nationale ajoutait qu'en 
attendant de nouvelles dispositions 
légistatives « les communes devront 
par négociation directe entre elles et 
les établissements ». 

Trois mois plus tard, le 6 août der- 
mer, une lettre de M. Robert Che- 
ramy, chargé de mission à l'Elysée, 
adressés à l'école Sainte-Philomène 
de Couëron (Loire-Atlantique) ne di- 


| sait pas autre chose : « Pour l'immé- 


Un bon calcul pour Noël 
h DONC Pour INOËL. 
CÇ Cher papa, chaque année, avanr Noël, 
je vous vois, maman et toi, à la recherche du 
cadeau idéal. celui qui met d'accord enfants 
et parents. Alors, cette année, si vous voulez 
jouer les pères-Noël sans vous user les 
méninges, faites un bon calcul : oubliez les 

s vêtements et le reste. Offrez-moi le 
calculateur HP10C. 

Question cadeau utile, on ne fait pas mieux: 
fonction math, trigo, logs et stats, mise au 
point ligne par ligne, touche pause, logique 
informatique et 79 lignes de programme, de 
quoi éclater les épreuves du concours. 

Si vous voulez d'autres raisons séneuses, 

il y en a plein les publicités : “pour entrer de 
plain-pied dans le monde informatique 
“Hewlett Packard, synonyme d'innovation 
technologique” et j'en passe. Mais la vraie 
raison, c'est que le HP10C est un super- 


calculateur de poche! presque un ordinateur 

sur 13 cm de long et 1 cm d'épaisse 
Allez, les “supères-Noël” enfilez vos fausses 

barbes er faites plaisir à votre petit Einstein. 





Paru 
Hewlerr: Packarl France, 91947 Les Ulis Cedex. Tél. (6} D 78-25. 


Les moyens de l'ambition. 
HEWLETT 
PACKARD 


ra 


La manifestation. 


En 


député, maire de Nice ( (apparenté R.P.R.), a 
décidé de réserver un crédit de.1 million de : 
francs pour les cas éventuels où les commmmes 
refuseraient de participer aux frais de fonc: 
fionnement d'écoles primaires sous contrat 


général des Alpes- 
M. Jacques Médecin, 


L’aubaine 


diat, c'est donc par la voie d'une en- 
tente amiable au niveau local que les 
problèmes (.…} devraient être ré- 
solus. » 


Comment expliquer alors l’étonne- 
ment, l'indignation exprimés la se- 
maine dernière par certains défen- 
seurs de l'enseignement privé 
lorsqu'ils ont lu le texte de M. Se- 
vary, qui reprend sa réponse à 
M. Pinte presque mot pour mot, à 
l'adresse cette fois de M. Bourg- 
Broc : «En attandant les dispost 


par 
tre elles et les établissements d'en 
saignement privé. » Même récidive 
du ministre sur les antennes d'Eu- 
rope 1. Après avoir rappelé que l'ap- 
blicetion en janvier prochain de la loi 
du 2 mars 1982 sur la décentrakisa- 
ton ne permettra plus d'imputer aux 
communes les dépenses qui ne se- 
raient pas prévues expressément par 
la loi, M. Savary répète : « {{ inpor- 
tera plus que jamais qu'il y ait négo- 
ciation entre les parties concer- 
nées. » Comment expliquer les 
«surprises » de certains sinon par 







SEUL 













l'aubaine à saisir afin de faire du bruit 
à quelques semaines de l'ouverture 
de négociations entre le gouvemne- 
ment et l'enseignement privé. 


-Le chanoine Paul Guiberteau, se- 
crétaire général de l'enseignement 
catholique, ne s'y est pas trompé. 
Certes, il regrette que M. Savary 
« confirme » son intention de ne pas 
imervenir: auprès de municipalités 
pour assurer ls paiement du forfait 
communal. Certains pensent qu'à 
Nantes le conseil municipal montre 
« de la mauvaise volonté ». Cortes 


sition font leur quand il'se rapporte à 
d'autres problèmes. H est difficile de 
contraindre de Paris une communs à 

entraînées 


par un contrat signé sans elle. En ou- 


‘[_tre, rien n'est précisé sur la prise en 


charge des frais de fonctionnement 
des classes maternelles ni pour les 
élèves venus deë communes. voi- 


celle que dirigent les premier ministre 
et ministres (Life, Marseille, Vileur- 


l'esprit contractuel. À Lannion 
{Côtes-du-Nord}, une convention 
destinée à régir les rapports entre la 
commune et les écoles privées a été 
adoptée le 29 novembre parle 
conseil municipal composé de quinze 
élus d'union de.la gauche (dix.socis- 
listes, wois communistes, deux-mem- 
bres de l'Union démocratique bre- 
tonne) et douze élus de. l'opposition. 
Le texte a été approuvé à l’unani-. 
mité, mais certains conseillers de 
r ‘opposition n’ont pas voté le budget 
qui lui correspond... La convention a 


tionnaires des écoles catholiques de 
la vie. 

Elle prend effet au 15 septembre 
1981. Pour l’année scotaire dernière, 
216 000 F seront versés, soit 






DE JEUNES 


PLANS/CONTRECALQUES :: 


MEME À PARTIR D'UN ORIGINAL OPAQUE REDUCTION AGRANDISSEMENT 
ETRAVE 38 Av Daumesnil PARIS 12° æ 447.21 32 


(Publicité) — 
PERFECTIONNEMENT DES FORMÂTEURS 


De nouvsaux out pour l'araan des tions da singe h 
Durée 140 hours 3 jours par moisl ! 
. Début: déiène ana de jme 1965. 


Renseignements : Université de Paris; 586-3578 : 
Université de Paris-V, ‘833-75-50 , 
Url de Pme, 608-1410 4423 


polémique 

formes. Comme si les défenseurs de l'enseigne- 
ment privé — parmi lesquels figurent en pre- 
mière ligne les représentants de l'opposition — 

découvraient aujourd’hui des mesures d’atteute 
affirmées par le gouvernement dès 1981. Avant 
l'ouverture des négociations qui devraient 
aboutir à des modifications législatives sur les 


ce terrain fournit un thème de mobilisation pri- 
vilégié à l'opposition, 


551,76 F pour chacun des 
392 élèves de quatre écoles pri- 
maires privées de Lannion — les, 
186 élèves originaires de l'extérieur 
ne donnant pas lieu à subvention — 
et 1 460 F pour chacune des trois 
classes maternelles privées. Le texte 
accorde aux éièves de ces écoles ré- 
sidant à Lannion les mêmes services 
municipaux qu’à ceux des écoles pu- 
bäques : fournitures, livres de lec- 
ture, papier, matériel sporûf, utilisa 
tion du car et de la piscine, 
subvention pour promenades sco- 
laires, etc. L'une de ses originalités 
réside dans la mise sur pied d'une 
commission mixte : quatre représen- 
tants de la municipalité et quatre de 
l'organisme de gestion de chaque 
école se réuniront au moins uns fois 


CHARLES VIAL. 


e Une délégation de la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale, com- 
prenant notamment les secrétaires 
départementaux des deux sections 
de la F.E.N. de Corse, a été reçue le 
2 décembre à l'hôtel Matignon par 
Michel Delebarre, directeur de cabi- 
net du premier ministre. 

Par cette démarche, la Fédération 
de l'éducation nationale déclare 
avoir « voulu alerter officiellement 


nos collègues en Corse face à la re- 
crudesceñce de la violence terroriste 
et raciste dans l'ile. La délégation a 
vivement insisté pour souligner que 
#os collègues visés par les récents 


.atitemats et l'ensemble des person- 
. nels d'éducation qui for l'objet de. 


pressions et de menaces intolérables 
demandaient au gouvernement de 
garantir leur sécurité en tant que ci- 
toyens, fonctionnaires, éducateurs . 
et syndicalistes ». 
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La violente et sondaine tempête de-ntige-qui - rederenne 
s’est abattue le 27. norembre Sale en 5 









& accrochés à des premières et 15 % des 500 000 kilo- 
« 4 ÿ secondes sont déjà en- : 

En plus, depuis quelques an- 

les lignes à basge tension sont 

c'est-à-dire que les 

ffs (les trois phases et le neu- 

chacun dans une gaine 

ique, sont torsadés 

© qui donne une plus 

solidité à l'ensemble. En ou- 

Gaine a d’heureux effets se- 

* d’abord, elle isole le cä- 













Porter et selon leur hauteur. Un py- 

lône de figne de 400 000 voits pèse 

de 6 à 80 tonnes ; ce poids est réduit à Æ no RE 
a à 183 ke : Ë Rs E 











La neige qui est tombée le 27 no- 
vembre était collante, Ce qui.est as- 
sez rare en raison des conditions très 
précises de température au sol et en 
altitude qui sont nécessaires 


3 
5 
E 
EE 


1 


a 


de torons d'aluminium, sont, beau 
coup plus petits que ceux des très 
hautes tensions : leur poids varie de 


-;, aussi, calculées pour Supporter des 
surcharges de 1 à 6 kilogrammes par 
metre. 

Pour éviter ce genre de désastre, 
Certäins ont suggéré d'enterrer les f- 
se gnes, Molhaureusément, Cette sole 
tion est très rarement possible pour 
les très hautes tensions. Un gros cé- 
ble enterré d’une certaine longueur 
Se charge d'élecrricité statique et de- 
vient incapable de transporter le cou- 
rant. Pour les fignes de 
400 000 voits, ce phé ét 
rel se produit dès que leur longueur 


ES 
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els et . lien de localiser une rupture quelcon- 
quirellent leë La situation est différente pour les 
se a - lignes à moyenne et basse tension ; 
haute tension. - 20 % des 500 000 kilomètres- des 








te,  LeS conséquences de la tempête de neige du 27 novembre 


conditions. Les mécanismes d’ 


peuvent 


"assurance 
de M. Emmanuel aussi jouer. Én tout état de cause, la loi du 


ble torsadé si bien que celui-ci, même 


« tombé à terre, n'est pes dangereux 


et peut continuer à transporter le 
courant tant qu'il n'est pas cassé ; 


“ensuite, la.neige collente, adhérant 
- mal sur le plastique, ne peut former 


d'épais manchons. Déjà 15.% des [- 
gnes à basse tension sont faites de 
câbles torsadés. Cette proportion 


- augmentera peu à peu, mais on ne 
-__ peut refaire d'un coup tout un réseau 


déjà existant. Cette objection, due à 
l'histoire déjà longue du réseau fran- 
çais, s'applique aussi à l'enfouisse- 
ment éventuel des lignes à moyenne 


‘et basse tansion. 


Pour les lignes à moyenne tension, 
où les câbles torsadés ne peuvent 
&tre utilisés mais que leur faible dia- 


* mètre rend vulnérables aux sur- 


charges, une parade a été trouvée. 


-_ De plus en plus, certains de leurs élé- 
‘ ments sont dotés 


volontairement 
d'une moindre résistance aux sur- 

Ils constituent donc autant 
de points faibles qui cassent, certes, 


13 juillet 1982 (elle prévoit l'indemnisation des | 
catastrophes naturelles) ne pourra être envisagée 
près examen des rapports des commissaires 


maïs dont on connaît par avance 
l'empläcement et qui peuvent donc 
être réparés sans que l'on ait à re- 
chercher longuement leur localisa- 
tion. On commence à l'étranger à en- 
tourer les câbles à moyenne tension 
d'un revérement de forme telle que 
les manchons de neige ou de glace 
se cassent et tombent au fur et à 
mesure de leur formation. 

On a aussi entendu dire : pourquoi 
ne pas chauffer les lignes et empé- 
cher ainsi la neige ou la glace de s'y 
accrocher ? Parce que le chauffage 
d'une ligne imposerait qu'on isole 
celle-ci du réseau et des usagers — 
ce qui interromprait la distribution du 
courant dans un secteur plus ou 
moins vaste. Mais cette ligne isolée 
du réseau devrait &tre maintenue sur 
une tension dont l'importance dé- 
pend de ia longueur et du diamètre 
du câble qui ferait office de résis- 
tance. En outre, ce procédé, s'il était 
au point, ne sauverait qu’une seule li- 
gne de tout un réseau. 

YVONNE REBEYROL. 


LA MICRO VIENT D'ENTRER A L'ÉCOLE. 


Us micro-ordinateur, cû coûte 
trois fois moins cher qu'une 125 et çà va 
beaucoup plus vite. En plus, on peut op- 
ndre les maths au l'anglais. Aujour. 
d'hui, ils sont des milliers à l'avoir compris 


°LE MONDE — Mardi 7 décembre 1982 — Page 13 


Portez-le 
pour 


les fêtes 


avec le crédit 


Solitaire blanc extra 
0,7 carat 
25 800 F 


Crédit MP 10 % comptant 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 

après acceptañon du dossier) 

Un choix considérable : 

Diamants - Rubis - Saphirs - 

Emeraudes et tous les bijoux or 


4 piace de la 

Madeleine 260.31.44 
86 rue de Rivoli - 138 rue La Fayette 
Caralogue couleur graiuir sur demande 











Pour ne pas vous laisser 


déposser, lisez Micro 7, le maga- 
zine mensuel qui explique le micro- 
informatique à ceux qui foncent. 
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Tes Noire, Air 
ue vous x en 
rs gamme de ta- 
rifs réduits. En plus dutarif 
EL à 55% de réduction, 
le même si vous voya- 
seul), il y a des tarifs cu 
les jeunes, pour les fomilles, 
pour le 3° âge. 
l'y a 21 Tarifs Réduits. Il y 
en à sûrement un pour 
vous. Consultez Air Afri- 
que ou votre agence de 
voyages. 
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certaines conditions d'applicañon, 
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DÉFENSE 


: - | : ë ; 
Les suites du débat sur la loi de programmation militaire 


+ Le général Jean Delaunay. chef d'état-major de 
l'armée de terre, redoute de devoir perdre environ 
30 000 hommes, soit 10 % des effectifs globaux de 
cadres, engagés et appelés de son armée, à l'occasion 
de la réorganisation des forces armées françaises 
décidée, en son principe, par le gouvernement, mais 
non encore arrêtée définitivement dans ses grandes 
lignes. 

Dans une lettre adressée le 5 octobre dernier au 
général Jeannou Lacaze, chef d'état-major des 
armées, et publiée par le quotidien le Matin de Paris 
en date de ce lundi 6 décembre, te général Delaunay 
estimait que les sacrifices demandés à l’armée de 
terre risquaient d'être « très Jourds » et que, loin de 
préparer des forces plus ramassées et mieux équi- 
pées comme le souhaite le ministre de la défense, 
M. Charles Herau, la réforme projetée conduirait à 
créer une armée «dimimiée » dans ses effectifs, 
«affaiblie dans ses structures », « vieille dans ses 
équipements » et « atteinte dans Son moral ». 

Ce n'est pas La première fois que l'on évoque, 
depuis quelques mois en France, la perspective d’une 
réduction sensible des effectifs dans les trois 
armées : 30 000 pour l’armée de terre, 7 000 pour 
l'armée de l'air et 5 000 dans la marine nationale. 
Dès la préparation du projet de budget de la défense 


pour 1983 (fe Monde daté 5-6 septémbre 1982), il 
avait été fait état de cette déflation possible des 
effectifs militaires dans le cadre de l'application de 
la loi de progranmuation militaire 1984-1988 qui 
devrait être soumise au Parlement au printemps de 
l'année prochaine. 


Le 29 septembre dernier, à l’Institut des hautes 
études de défense nationale (LH_E.D.N.), le premier 
ministre, M. Pierre Mauroy, précisait que son gou- 
vernement était en recherche d’un « nouveau modèle 
d'armée » et, le 7 octobre suivant, devant La commis 
sion de la défense à l'Assemblée nationale, M. Herœu 
laissait prévoir one «inflexion » prochaine de la 
doctrine d'emploi et de organisation de l’armée de 
terre (le Monde du 8 octobre), eu indiquant notam- 
ment : « Celui qui me dit qu'il préfère une dirision de 
soldats de plus à nn sous-marin nucléaire Iance- 
missiles se trompe d'époque. » 


C'est au lendemain de cette déclaration que le 
général Delauuay, invité à faire part au chef d'état- 
major des armées de ses réflexions sur l’état d’avan- 
cement de La préparation de La loi de programmation 
militaire 1984-1988, manifestait son émoi devant les 
projets de déflation prêtés au gouvernement. Le chef 
d'état-major de Parmée de terre condammnait l'étude 


M. HERNU : Ne pas manquer les grands rendez-vous technologiques de demain | LE GÉNÉRAL DELAUNAY : des forces dimin 
affaiblies et vieilles . 


Voici de larges extraits de La 
présentation qu'a faite 
M. Hernu de la réorganisation 
de l’armée de terre au Conseil 
supérieur de l’armée de terre, fe 
24 novembre dernier. 

«(.…) Puisque j'ai aujourd'hui 

de présider cette séance 
du Conseil supérieur de l'armée de 
terre, il m'a semblé judicieux de dé- 
velopper en premier. devant les 
chefs militaires qui siègent à ce 
Conseil, les termes de la lettre qui 
fixe les objectifs à atteindre dans les 
dix prochaines années pour mainte- 
air et renforcer l'efficacité de notre 
dissuasion (1). = 

» Devant un auditoire aussi qua- 
lifié, je ne m'attarderai pas sur le 
concept français de défense. Notre 
politique, en la matière, comme le 
président de la République l'a 
confirmé sans équivoque lors de sa 
visite à Canjuers, reste fondée sur 
deux principes incontestables : dis- 
suasion nucléaire et autonomie ab- 
solue de nos décisions. 

» Mais la dissuasion est une no- 
tion ambiguë par essence puisqu'elle 
confronte dans le raisonnement d'un 
adversaire potentiel une certitude 
avec une incertitude : 

» — Une certitude, la crédibilité 
de l'ensemble de nos moyens mili- 
taires et la volonté déterminée de 
s'en servir. 

: » me incertitude, celle de 
l'emploi de ces moyens par niveau, 
dans le temps er dans l'espace, 

*+ Renforcer la validité de la dis- 
suasion, c'est-à-dire accroître à la 
fois cette certitude et cette incerti- 
tude, tel est mon objectif et celui du 
gouvernement. 


Crédibilité 


» Or, en ce qui concerne l'armée 
de terre, j'observe tout d'abord que 
ses moyens ne resteront crédibles à 
l'avenir que dans la mesure où elle 
saura, pour son équipement futur, 
ne pas manquer les ds rendez- 
vous technologiques dont dépendent 
sa mobilité et sa puissance de feu. 

» J'observe également qu'une dis- 
suasion globale ne peut être crédible 
sans une mobilisation efficace et le 
concours d'une population responsa- 
bilisée (...). 

» Dans ces deux domaines, pro- 
grès technologique de nos arme- 
ments et efficacité de la mobilisa- 
tion, une évolution est nécessaire. [] 
je je vous l'ai dit, de notre crédi- 

ilité, . 

»* S'agissant maintenant de l'in- 
certitude où il convient de maintenir 
un adversaire éventuel, il faut ren- 
forcer la dissuasion, c'est-à-dire 
adapter notre organisation et notre 
déploiement de façon à renforcer 
l'ambiguïté pour un agresseur quant 
au contenu que le gouvernement 
donnera, face à une menace donnée, 
à la notion « d'intérêts viraux de la 
France -. Cette notion doït pouvoir, 
suivant les cas. être comprise d'une 
façon plus ou moins extensive, ce 


JUSTICE 





qui implique que nos forces aient la 
capacité manifeste d'être effective- 
ment présentes, el dans des délais 
courts, «au moment et où une crise 
le nécessiterait ». 

+ La encore, l'armée de terre doit 
adapter l'organisation de ses moyens 
à un rôle élargi et plus dynamique. 
afin de urer au gouvernement 
un clavier d'actions crédibles plus 
étendu dans le temps et dans l'es- 

ce et par conséquent une plus 
large liberté d'initiatives. 

» Or le moment semble venu où 
les possibilités techniques actuelles 
ou prochaines (et je pense notam- 
ment au système Hadès, au Ritta et 
à l'aéromobilité) rendent ible 
une réorganisation qui, j'espére vous 
en avoir convaincu, est une néces- 
sité. Je vais donc esquisser dans 
leurs grandes lignes les objectifs qui 
pourraient être atteints an cours des 
années à venir par chacune des 
grandes composantes de l'armée de 
terre : forces nucléaires tactiques, 
forces blindées et mécanisées, forces 
d'assistance rapide et forces mobili- 


». 1) LES ARMES NU- 
CLÉAIRES TACTIQUES. 

+ Nos forces nucléaires tactiques 
vont bénéficier d'une revalorisation 
avec l'adoption du système Hadès. 
Les 350 ètres de portée opéra- 
uonnelle du missile permettront en 
effet, à partir du territoire national, 
de porter le feu nucléaire au-delà 
des frontières orientales de la 
R.F.A.. avec toutes les chances de 
pénétrer les défenses adverses. 

> Cette valorisation implique que 
la mise en œuvre des moyens au- 
cléaires tactiques remonte du niveau 
du corps d'armée à celui du chef 
d'état-major des armées, afin de 
bien montrer que l'emploi de ces 
moyens est envisageable, le cas 


échéant, au-delà de la zone d'intérêt , 


des corps d'armée et sans lien néces- 
saire avec la manœuvre de ceux-ci, 
si le président de la République en 
décidait ainsi. 

Redéploiement 

» Personnellement, je ne vois que 
des avan: à ce que le sens attri- 
bué à ce relèvement du niveau de la 
mise en œuvre soit clairement affi- 
ché vis-à-vis de nos adversaires po- 
tentiels comme de nos ailiés, même 
si nous devons attendre encore quel- 
ques années le remplacement des ac- 
tuels Pluton. ; 

* 2) LES FORCES CLASSI- 
QUES. — Vouloir accroître l'ambi- 
guïté de la dissuasion en renforçant 
l'incertirude de l'ennemi quant à la 
définition de nos intérêts vitaux im- 

, à mon sens, un redéploiement 
du corps de bataille et son organisa- 
tion en deux composantes distinctes 
dès le temps de paix : 

» a} D'une part, ce que l'on pour- 
raït appeler un grand commande- 
ment des forces d'action et d'assis- 
tance rapide (FAAR} capable de 
remplir l'une ou l'autre des missions 
suivantes : 





CONVOCATIONS 


Deux jeunes gens appartenant 
à l'ultra-gauche, MM. Pascal 
Ruffier et Christian Drouet, agés 
de vingt-quatre ans, ont été in- 
culpés, vendredi 3 décembre, de 
+ faux en écriture privée et 
usage » et d' «immixtion sans 
ütre dans une fonction publ 
que ». Îis ont été laissés en l- 
berté sous contrôle judiciaire par 
le magistrat instructeur au tribu- 
nal de Reims. Au cours de la se- 
Maine précédente, ils avaient dis- 
tribué,dans des boîtes aux 
lettres, plusieurs dizaines de 
faussas convocations — fort bien 
imitées — invitant chaque desti- 
nataire à se présenter au con 
missariat central de la villé pour y 
être « imerrogé, photographié et 
fiché, en vue de la mise en place 
du nouveau fichier informatisé 





destiné à la lutte contre le terro- 
risme ». 


Les deux jeunes militants ont 
été interpellés dans le nuit du 2 
au 3 décembre, alors qu'ils 
étaient en train de « glisser » de 
nouvelles enveloppes dans des 
boïtes aux lettres. Les enqué- 
teurs ont trouvé dans leur voiture 
quatre cent cinquante lettras 
prêtes à être distribuées. 


Plusieurs dizaines de Rémois 
avaient aussitôt répondu, les uns 
pour se plaindre, les autres pour 
obtempérer, à la « convoca- 
tion ». par téléphone ou en se 
présentant au commissariat. Le 
directeur des polices urbaines 
avait dû publier une mise en 
garde contre #ce faux mani 
faste ». 


» — Ë ment, dès les pre- 
mières manifestations d'une crise ou 
d'un conflit, d'un corps expédition- 
näire classique capable de s'insérer 
dans le dispositif allié en Europe en 
toute zone où le besoin se ferait sen- 
tirs 

» — Renforcement du corps de 
bataille blindé et mécanisé dans des 
missions traditionnelles ; 

» — Action en couverture génié- 
rale avant ou en supplément des 
forces mobilisées ; 

»+ — Et. bien sûr, enfin, assistance 
rapide au sens où nous l’entendons 
actuellement. 

Liberté d'initiative 

- Ce grand commandement direc- 
tement subordonné au chef d'état- 
major des armées pourrait rassem- 
bler : 

» — Une force d'hélicoptères anti- 
chars (FHAC) composée de grou- 
pements formés autour de plusieurs 
régiments d'hélicoptères du type ac- 
tuel et d’un élément d'infanterie ; 

»* — Des divisions d'infanterie 
hautement spécialisées et équipées 
pour le combat antichar, notamment 
en milieu urbain et rompues aux 
mises en place par la troisième di- 
mension (aéro ou hélitransport, aé- 
rolargage) ; ne 

» — EL le cas échéant, une divi- 
sion de cavalerie légère blindée sur 
AMX:-10-RC. 

» La mise sur pied de forces de ce 
type, capables d'engager par air et 
en quelques heures un volume signi- 
ficatif de moyens antichars puis- 
sants, affranchies du relief et des en- 
combrements, constitue pour un 
gouvernement un atout primordial 
sur le iriple plan de la liberté d'ini- 
tiative, de la souplesse d'emploi et 
de la rapidité de réaction. 

» b) D'autre part, à côté de cette 
com te d'action et d'assistance 
rapide, il nous faudra, comme au- 
jourd'hui. un corps de bataille 
blindé et mécanisé, dont le rôle de- 
meure primordial qu'il s'agisse de 
fournir un deuxième échelon de 
forces à l'alliance ou de donner un 
coup d'arrêt en avant de nos fron- 
tières. 

» Les missions de cette force blin- 
dée et mécanisée demeurant inchan- 
gées. je pense que son articulation 
en trois corps d'armée doit être 
conservée. 

» Les deux premiers pourraient 
comprendre en tout huit divisions 
{six divisions blindées et deux divi- 
sions d'infanterie) de façon à pou- 
voir disposer d'emblée d'un volume 
de 1000 chars accompagnés de l'in- 
fanterie et de l'artillerie nécessaires 
pour combattre sur un terrain en 
majeure partie urbanisé ou boisé. 
Un redéploïement sensible pourrait 
y être effectué entre personnel d'ac- 
tive et personnel de réserve. 

» Quant au 3° corps, qui a voca- 
tion à être engagé en échelon ré- 
servé, il peut supporter une mise sur 
pied difiérée. Il pourrait donc, pour 
l'essentiel. regrouper autour d'un 
état-major et d'éléments organiques 
de corps d'armée notablement ré- 
duits, les divisions constituées à par- 
tir des éléments de l'armée de terre 
non inclus dans la FAAR et les deux 
corps d'armée précités. La majeure 
partie de ce corps pourrait être for- 
mée à partir des écoles. Ses grandes 
unités d’active fréquemment ras- 
semblées et entraînées auraient une 
mission + 3° corps d'armée + placée 
sur le même pied que leur mission 
de formation. » 


Un nouvel effort 


JIL. — LES FORCES ,MOBILI- 
SÉÉS : « Le système de mobilisa- 
tion actuel, fondé sur la dérivation 
des grandes unités, souffre d'une vi- 
tesse de réaction insuffisante et sa 
mobilité n'est pas démontrée, Il im- 
porte donc d'étudier un système de 
substitution qui pourrait comporter 
trois niveaux : 


- Au premier niveau, il s'agirait 
de renforcer la puissance des divi- 
sions du corps de bauaille. 11 semble. 
en cffet. possible de compléter cha- 
que régiment à raison d'une ou deux 
unités élémentaires par des réser- 
vistes ayant effectué leur service mi 
litaire depuis moins d'un an et rap- 


en cours qu'elle revenait, à ce stade, à réduire 
de 30 000 hommes le nombre de cadres et d’appelés 
de l'armée de terre (qui en comprend environ 
314200), et, surtout, à remanier le dispositif de 
combat avec la perte de l'état-major de La I" armée 
et de deux divisions du corps de bataïlle, 

Au ministère de Le défense, on considère comme 
normale et nécessaire, au sein du processus d’élabo- 
ration de la prochaine loi de programmation mili- 
taire, l'intervention du général Delannay. Il s'agit, 
dit-on d'établir des approches successives, basées sur 
des hypothèses financières qui évoluent du fait même 
de cette discnssion, en vue de retenir un projet Com- 
num. 

On précise, toujours de source officielle au 
ministère de la défense, qu'aucun conseil de défense 
n’a, à ce jour, arbitré entre les différentes bypo- 
thèses de travail et que la consultation des chefs 
militaires devrait continuer jusqu’à la fin de janvier 
ou au début de février 1983. A cette date, le texte 


Toutefois, le ministre de la défense a tenu à pré- 
senter, le 24 norembre dernier, au Conseil supérieur 
de l'armée de terre (le Monde daté 28-29 nove JA 
des propostions concrètes de réorganisation de 


pelés dans la même formation que 
celle où ils ont servi. Cette utilisa- 
tion brève mais systématique de la 
réserve, outre qu'elle donnerait tout 
son sens à la conscription, permet- 
trait aux personnels d'active de bé- 
néficier d'un surcroît de potentiel 
propre à augmenter sensiblement le 
Laux d'activité et, donc, la qualité de 
l'instruction. 

+ Au second niveau, la mobilisa- 
tion devrait mettre à Ja disposiion 
de chaque zone de défense d'une 
grande unité réservée ayant vocation 
à s'opposer à toute action indirecte 
d’un volume supérieur ou égal à ce- 
lui de la com je sur les arrières 
du corps de bataille, en liaison ou 
non avec des formations prélevées 
sur les grandes unités d'active. 

. » Le troisième niveau, enfin, au- 
rait pour but de démultiplier, sous 
l'autorité des commandements terri- 
toriaux, l'action de la gendarmerie 
dans ses missions opérationnelles . II 
viserait, en liaison avec les élus lo- 
caux et les associations de béné- 
voles, à organiser la vie des 
tions pour qu'elles assurent 
elles-mêmes leur protection et leur 
survie. 

» Une telle mobilisation est su- 
bordonnée, bien sûr, à l’aboutisse- 
ment rapide des travaux que j'ai de- 
mandés au secrétaire d'État et au 
général Lacaze. Sur le transfert à la 


ndarmerie des missions de surveil- . 


nce, de protection de points sensi- 
bles et de réduction des éléments lé- 
gers infiltrés actuellement remplies 
par des formations des réserves, 

» Je n'ignore pas qu'en vous don-. 
nant de nouvelles bases pour la fu- 
ture loi de progranmmation, je de- 
mande à l'armée de terre un nouvel 
effort, et un effort difficile, 

uisqu'elle sort à peine d’une 


.fonde restructuration qu'il faut 


maintenant compléter. Mais je sais 
que je peux compter sur elle. Après 
trop de fuites et de fausses rumeurs, 
l'heure n'est aux supputations 
sur les effectifs et sur les garnisons à 
installer ou à abandonner. [1 s'agit, 
au contraire, de toute notre intelli- 
gence et de toute notre volonté de 
réfléchir et de travailler ensemble 
sur les hypothèses de travail que je 
viens d'exposer. 


(1) ! s'agit d'une lettre adressés au 
début de novembre au chef d'état-major 
des armées. 


N.D.R-L. — Les intertitres sont de la 
rédaction. 





UNE MISE AU POINT 
DU MINISTÈRE 
DE LA DÉFENSE 


Dans un communiqué publié ce 
lundi matin 6 décembre, le ministère 
de la défense tient à apporter les 
précisions suivantes : « Dans le ca 
dre de la préparation de la pro- 
chaine loi de programmarion mili- 
taire, les étets-majors, la direction 
générale de la gendarmerie, la délé- 
gation générale pour l'armement 
ont élé et sont périodiquement 
consultés par l'état-major des ar- 
mées à la demande du ministre de- 
puis le début de juillet. Le texte 
rendu ‘public (1) est un document 
de travail parmi de nombreux au- 
tres dont les appréciations et les dé- 
ductions ne ri être fernues pour 
définitives. Des études nouvelles ont 
d'ailleurs été demandées. Le chef 
d'état-major de l'armée de terre, 
dors d'une récente réunion avec des 
présidents de sous-officiers, vient 
lui-même d'exprimer des opinions 
différentes (2. Ces différents docu- 
ments et points de vuë ne Sauraient 
en tout état de cause engager le mi- 
aisière de la défense ni préjuger les 
décisions qui seront jinalemenr ar- 
rètées le moment venu. » 


{1) Il s'agit de la lettre du général 
Delaunsy dont nous publions ci-contre 
quelques extraits, (N.D.L.R.) 

(2) À Agen, le général Delaunay a 
invité les cadres à garder leur sang- 
froid, leur sérénité et leur confiance car 
l'armée de 1erre « continuera à tenir 
une grande place dans notre sys 
tème de sécurité » (le Monde daté 
5-6 décembre). (N.D.L.R.) 


Voici des ca de la lettre 
que le géné: launay avait 
adressée au général Laca:e, chef 
d'état-major des armées, le 9 oc- 
tobre 1982, soit sept semaines 
avant la réunion du conseil supé- 
rieur de l'armée de terre au 
cours de laquelle M. Hernu à, 
pour la première fois, exposé le 
plan de réorganisation de cette 
armée. 


« (..….) J'ai déjà. par lettre person- 
nelle, fait part au ministre de la dé- 
fense de mes 
mandé que l'armée de terre ne 
subisse pas la déflation dont elle est 
menacée. J'ai cependant conduit 
l'étude prescrite par la direction du 
30 juillet dans un total esprit de dis- 
cipline. Elle a abouti, d’une part, à 
une proposition de nouvelle organi- 
sation de l'armée de terre et, d’autre 
part, à l’actualisation des travaux de 
planification antérieurs sur la base 
des hypothèses financières retenues. 
Je présente ici mes conclusions per- 
sonnelles. 


Trente mille hommes en moins 


».(..) Les contraintes im, 


sont cependant télles qu'elles” 


conduisent, si les hypothèses de base 
sont retenues, non pas à une simple 
évolution, mais bien à une profonde 
transformation de l’armée de terre. 
L'étude de la nouvelle maquette a 
été établie sur un volume de l'ordre 
de deux cent quatre-vingt mille 
hommes, correspondant à l'abatte- 
ment de trente mille kommes, plus: 
le transfert, en 1983, des appelés à 
la gendarmerie. Dans la réalité des 
faits, la déflation imposée se tra- 
duira par une réorganisation portant 
sur des effectifs encore supérieurs, 
l'armée de terre devant épalement 
absorber les mesures récentes prises 
sous plafond d'effectifs (création de 
postes pour la sécurité des installa- 
tions, missions nouvelles au profit 
d'organismes extérieurs à l’armée de 
terre, personnels Correspondant à 
l'entrée service d'équipements 
nouveaux). à 
» Par rapport aux structures ac- 
tuelles, l'armée de terre perd ainsi le 
3 corps d'armée, la 2 division blin- 
dée et une division d'infanterie. Sans 
doute les divisions de demain 
$éraïent-elles plus volumineuses que 


les actuelles, mais cette évolution se * 


traduirait par une réduction à la fois 
de la Capacité opérationnelle globale 
et de la souplesse d'emploi. La sup- 
pression du 3° corps d'armée, en par- 
ticulier, figerait irrémédiablement 
la manœuvre sur les directions d’en- 
gagement initiales. Les consé- 
quences de cet abandon doivent Etre 
mürement pesées. 


pations et de- - 


. Gières à 


» Dans cette déflation très sévère, 
«l'environnement» est, naturelle. 
ment. appelé à contribuer à l'effort 
demandé. Mais avant été déjà sé. 
rieusement réduit lors de La précé- 
dente réorganisation, il ne pourrait 
supporter que des abattements li- 
mités. Les forces « encaïsseraïent » 
donc la majeure partie des réduc- 
tions d'affectifs imposées. 

» (...) Se traduisant par La disso. 
lution d'une trentaine de régiments, 
la structuration entraïnerait, au 
stade actuel des études, l'abandon 
d'une vingtaine de garnisons à 


ain, 
que l’allègement de la présence mil 


taire dans une douzaine d'autres. 
(Ces prévisions ne tiennent pas 
compte des casernements qui fe- 
raient l'objet d'un transfert au profit 


.de la gendarmerie nationale.) 


Laf { 
: » (…) L'ensemble de ces sacri 
Fices est très lourd. Loin de préparer 
des forces « plus ramassées et mieux 


pa , les hypothèses. de juil 
“ 1} conduisent à une armée de 


n 
terre diminuée dans ses effectifs, af- 
faïblie: dans’ ses Structures, vieïllie * 


dans ses équipéments, atteinte dans 
son moral. Alors que la 1 armée 
reste, en cas de it en la 
force majeure de combat «infra 
seuil ». c'est sur elle que porteront 
inévitablement les abattements ma- 
jeurs. | : : 

» Conclusion : (…) Je demande, 
une nouvelle fois, que de tels sacri- 
fices ne soient pas imposés à l'armée 
de terre (...). J'ai tenté de vous mon- 
trer, d'une part, la disproportion en- 
tre les économies obtenues par la de- 
flation des effectifs et la perte 
d'efficacité qui en résulte, d'autre 


‘part, le caractère insupportable du 


cumul de cette mesure avec les sup- 
pressions d'équipements (...) Je sug- 
&ère que F'avenir de l’ârmée de terre 
ne soit pas irrémédiablement engagé 
sur la seule vue d'hypothèses finan- 
terme. La seule mu- 
tation profonde à laquelle elles 
conduisent me semble en effet à pla- 
cer dans le cadre politico- 
stratégique d’une réflexion globale 
sur la défense, » 


(1) 1 s’agit d'une directive de 
M. Hernu au chéf d'état-major des ar- 
mées prescrivant que les études prépare- 
toires à l'élaboration de la loi de pro- 
grammation militaire 1984-1988 
retiennent comme principe le maintien À 
3,895 % du prélèvement, au bénéfice de 
la défense. du produit intérieur brut 
marchand {(P.I-B.M.» Ce taux de 
3,895 % est celui qui a permis le calcul 
‘du budget militairé pour 1982 et pour 
1983. — {NDLR}. 





L'envoi de forces françaises au Liban : 
aura coûté 100 millions de francs en 1982 


Le coût de l'envoi de forces fran- 
çaïses au Liban peut être estimé à 
100 millions de francs pour 1982. 
Ces dépenses ne seront pas con- 
vertes par des financements nou- 
veaux extérieurs au ministère de la 
défense, mais elles figurent dans le 
«collectif budgétaire» guvert aux: 
armées, qui sera présenté au Perie- 
ment à la fin de l'année. : 


Or ce « collectif budgétaire» de 


fin d'anné , qui vient d'être examiné . 


par la commission de la défense de 
l'Assemblée nationale, accorde aux 
armées 858,6 millions de francs de 
crédits de paiement et 45,8 millions 
de francs d'autorisations ne pro 
gramme com, anoula- 
Dee cal eus 
précédemment inscrits à ce 

même budget de La défense en 1982. 
Le rapporteur de La commission, 


M. Jacques Huyghuëes des Etages, ‘ 


député socialiste de la Nièvre, ob- 
serve donc que le véritable suppié-" 
ment de crédits de paiement alloués . 
à la défense dans le cadre du «col 
lectif budgétaire» n'est que de 
20 millions de francs. "one 


604 


-d'équipement.(le majorité étant 10e 
aide à la trésorerie de plusieurs, s0+ 


Parmi les crédits annulés, 
539 millions de francs proviennent 


-de provisions pour hausses de rému- 


nérations, qui n’ont pas été utilisées 
en raison du blocage des soldes, et 
254-millions économisés en râison de 
l'évolution: plus favorable que 
prévu, du coût d'achat des carbu- 


Le.'« collectif budgétaire» pour ‘ 


1982 se répartit en 254 millions de 
francs de crédits de fonctionnement 
(dépenses au Liban, envoi de ren 
forts de gendarmerie en Nouvelle 
Catédonie, entretien des Mirage-F ! 
et des Jaguar, subvention pour'les 
marins pompiers.de Marseille) et 
millions. de francs de crédits 


cités aéronautiques) ” de 
D'un montant de 45,8 millions de 
francs, les autorisations de. pro- 


gramme ouvertés par le « collectif » 
sûnt destinées au projet de transfert 


au Vaudrèuil (Eure) du basäin d'e- . 







































des Parisiens eux-mêmes n'y sont ja-. 
mais « montés >. : quant eux Ci 
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Pantin ma vi le ; 


Au Musée de l’homme, un sque- 
lente répertorié sous le:n° 785 est 
baptisé l'« homme de Pantin». 
Roger Pourteau, journaliste à 


l'Humanité, né pouvait trouver: 
meilleure anecdote pour commencer |: 
son livre ht à Pantin, Les |. 
… Communes de la banlioue parisienne, 


convainc, et il nous le montre avec 
passion. 


fut une vraie commune, dont 


Nes an passante vote. Ces : 


avec sa puissante voisine. 
maintenant une vraie vite qui 
s'efforce de transformer ure triste 
banlieue industrielle en un ensemble 
urbain harmonieux. Ce livre, agréa- 
blement illustré, nous montre le véri- 
table visage de cette proche ban- 
lieue parisienne que l’on. croit 
connaître et que l'on méconnaît trop 
souvent. : 

* Pantin, deux mille ans d'histoire. 
par Roger Pourteau, Ed. Temps actnels. 


peine de cet arrondissement 
Sn BE de Lee Bien : 


Pantin n'est’ pas qu'un faibonr & 
Roca Ree : 
'exis- 


sont venus 


huitième siècle avec ses « folies » et 
ses châteaux, Mhis, à ln favour de ta 
Révolution, les « manents » 


La République s’inféressa d’au- 
tant moins à ces hauteurs qu’elles 


CR em des chats qu bonnet 


{Près de vingt mile hahitante de l'arrendie- 
: Jembnt, soit pl de 18% de ls popalation. 
 . comparer les photos du bon vieux 
‘temps et les plans de demain. Un millier d'au- 


‘siens tuppés. Il le fut au dix- 


le travail 


Pon 


R rien à conserver. Et ils s'en donnè- 
rent à cœur joie, rasant indifférem- 
ment tandis, ateliers d'artisans, 
vieilles demeures et jardins de 
charme. Sous forme de barres, de 
tours et même d'immeubles de bon 


* standing, les blocs de béton s'élevè- 


rent ici et (à. 


Stopper les bufidozers 

Sur les quatre-vingt-dix mille lo- 
gements de l'arrondissement, trente 
mille ont aujourd'hui moins d'un 
quart de siècle. Surmontant les timi- 
dités d'Haussmenn on projeta même 
de trancher l'arrondissement en 
deux par ane autoroute qui aurait 
enjambé sans vergogne les tombes 
romantiques du Père-Lachaise, On 
n'en a heureusement rien fait mais 
on a tout de même , une fois 


de plus. à l'extérieur de la capitale, 


js ites entreprises, les ouvriers et 
les familles modestes, 

M. Jacques Chirac et l'équipe 
municipale élue en 1977 (a 
siècle d'administration préfectorale) 
arrêtèrent la boucherie. Tous les 
chantiers furent stoppés pendant 
pratiquement un an, le temps de re- 
voir les plans. Plus de rénovation au 
bulldozer, abaisser les hauteurs, pré- 
server le tissu ancien, sauver tous les 
immeubles qui peuvent l'être, se 
plier au dessin des rues, conserver le 
re re industrielles, 
multiplier les équipements collec- 
tifs, telles furent et restent les nou- 
velles règles. 
U était temps. Des treize gratte- 

el de 90 mètres de haut qui de- 
Se Mu one cocon à Le res 
église de Charonne, il en reste tout 
dc même trois, déjà bâtis et que les 


tourer de bâtisses en dé pour 
« amortir le coup ». Aussi 2-07 en- 
care canstruïit dans ce quartier des 


‘architectes croient 


4 Dee c 


| Terrain d'aventure 


re est marqueté per 
(zone d'aménagement 
cmient) et deux secteurs d'amélio- 
ration de l’habitat qui couvrent près 
de 56 hectares. Le record de France 
sans doute. Sur les sept mille huit 
cents logements és, 40 % 
sont achevés, 10 Instruction, 
le reste... 


On ne prévoit pas moins de onze 
écoles, deux collèges, quatre crè- 
ches, un conservatoire de musique et 
sept espaces verts. Mais il est mani- 
este que les chantiers somnolent. Le 
Conseil de Paris est obligé de soute- 
air, par des prêts renouvelés, les so- 
ciétés de construction qui, pour de 
multiples raisons, s’enfisent. 

Aussi le vingtième paraît-il 
comme en suspens entre un Passé, 


. e 
SiOnsSs 
‘LES PARISIENS DANS LEURS VILLAGES 


-. DE. BELLEVILLE A CHARONNE 


tres ont suivi, parfois avec passion, les exposés 
et les débats qui étaient organisés le soir, après 


On découvrait les racines de son village et 
posait sans cesse les mêmes questions : 
«Que deviendra-t-il ? Va-t-il, sous le béton, 
perdre ce qui lui reste d'âme ? ». 


dont on devine partout les traces, et 
un avenir qui ne se dessine pas clai- 

. remeat. Ce quartier est pourtant, 
comme dit Mme Jacqueline Nebout, 
adjointe au maire, «une grande 
ville à lui tout seul ». Mais imagi- 
nez une. agglomération de T'impor- 
tance de Clermont-Ferrand qui n'au- 
rait ni monument public, ni musée, 
ni salle de concert, ni conservatoire 
#t dont les habitants ne dispose- 
raient que d’une seule piscine, cinq 
salles de cinéma. quatre ou cinq par- 
kings et cinq squares leur offrant 
60 centimètres carrés d'espace vert 
par personne. 

Le seul équipement culturel est le 
Théâtre de l'Est parisien (En ai 
campe dans un cinéma délal 
qui s'acharne depuis de pie $ 
animer le quartier de cent façons. 
S'il a réussi à s'enraciner, c'est qu'il 
subsiste là-haut une authentique vie 
locale souvent secrète, tapie au fond 
des impasses comme les jardins 
d'autrefois et les vieux artisans qui 
s'incrustent. Le dernier terrain 
d'aventure de Paris, c’est à Cha- 
ronne qu'il fonctionne encore. Les 
nouveaux arrivants découvrent avec 
étonnement que l'atmosphère villa- 
geoise ne s'est nullement évaporée. 
« Dans certains flots, remarque l'ar- 
chitecte Dominique Scipion, on re 
traverse pas la rue, on prend le che- 
min qui mène chez l'ami ou le pa- 
rent d'en face. » 

Sue compte, par exem- 
pelle orthodoxe, un temple, une z 
nagogue et, paraît-il, nombre de 

sectes. Les colonies vietramiennes 
cohabitent avec les groupes de 


Maghrébins, d'Antillais, de Portu- 
gas « et même, depuis de Pakis- 
tanais, les squatters à La convivialité 


bruyante voisinent avec les bour- 
geois bon chic bon genre. Plus de 
cent associations s'efforcent de faire 
lever la pâte à l’aide de la toute ré- 
cente « Radio 20 sur 20 » et du jour- 
sal du cru l'Ami du ième qui 
paraît depuis trente ans. Le quartier 
À Lee En de ciqne à 
le terrain fa et 
chercheurs en sociologie. 

On sent bien que, après un siècle 
d'éclipse, Belleville cherche ses ra- 
cines, les trouve et ique son 
droit à la différence. Les grands pro- 
jets concernant l'est de la capitale — 
le Musée des sciences à La Villette, 
le temple du rock à Bagnolet, le nou- 
vel opéra à la Bastille, — laisseront 
ane fois de plus le quartier à l'écart. 
Le vingtième ne s’en plaint pas. Ce 
qu'il veut, ce morceau de France 
profonde situé À moins de 6 kilomë- 
tres de l'Elysée, c'est qu’on lui 
donne les moyens de vivre sa vie 
sans perdre son âme. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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Un banc d'essai 
pour les nouveaux 
architectes-conseils 


Trois personnes, quelques ta- 
bles à dessin et un téléphone 
perdus dans un ancien apparte- 
ment dont on a caché les 1ares 
sous une couche de peinture 
blanche et des mètres carrés de 
moquette, le dernier né des 
conseïls en architecture, urba- 
nisme et environnement 
{C.ALU.E.), celui de Paris, ne fera 
pas de jaloux. 

Les C.A.UE. ont été créés 
voici trois ans Pour Promouvoir 


” l'architecture «sur le terrain » 


en conseillant les élus et les par- 
ticuliers qui veulent faire 
construire. Financés par les 


conseils généraux, ils ont com-" 


mencé à fonctionner avec des 
fortunes diverses dans tous les 
départements. 


Seul Paris restait à l'écart du 
mouvement. Motif avancé : dans 
la capitale personne ne construit 
sans avoir recours à un archi 
tecte. Pourtant les architectes 
eux-mêmes et les associations 
demandaient l'ouverture d'un 
CAU.E. Ceux-ci ont aussi et 
Surtout une mission de formation 
et d'information du public. Ils 
s'efforcent de faire pénétrer les 
notions d'architecture et d'urba- 
nisme dans les écoles. Les Pari- 
siens, petits et grands, seraient- 
ils soustraits à cette action 
Pédagogique ? 

L'affaire était d'autant plus 
délicate que les grands services 
qui, à l'Hôtel de Ville, s'occupent 
de construction, d'urbanisme et 
d'architecture n'ont jamais ap- 
précié qu'on marche sur leurs 
plates-bandes. Finalement, le 
C.ALLLE. de Paris a été créé en 
mars 1982, et doté par le 
Conseil de Paris siégeant en for- 
mation de conseil général d'un 
viatique de 1 miliion de francs. 
Que faire avec une telle 
somme ? Les dimensions et la 
population de la capitale sont 
telles que l'édition de l& moindre 
brochure revient à plusieurs mit 
Fons. 


Le CALE. a donc décidé 
d'essayer ses griffes sur un seul 
arrondissement : le vingtième, 
actuellement en pleine transfor- 
mation, et où l’évolution du bâti 


depuis un siècle et demi n'a pas 
étéencoreeffacéeparle béton de 
la rénovation à tout va, Une ex- 
position. « Histoire et architec- 
ture du vingtième », dans les sa- 
lons de la mairie annexe, place 
Gambetta, et une dizaine de 
conférences données en un mois 
par des élus, des architectes et 
des historiens : on n'avait jamais 
vu cela à Belleville. Le succès a 
récompensé l’entreprise. Le mé- 
rite en revient à Mr Jacqueline 
Nebout, adjointe au maïre, char- 
gée de l'environnement, et prési- 
dente du C-AULE., ainsi qu'à la 
minuscule équipe du C.AU.E, 
groupés autour de ses anima- 
teurs, M. Bernard Hurez et 
Mre Dominique Scipion. 


Façades et boutiques 


Succès sans lendemain ? Le 
C.A.U.E. de Paris ne manque pas 
de projets. L'information archi- 
tecturale est pratiquement à 
l'état zéro. La prochaine exposi- 
tion, en 1983, portera sur l'ar- 
chitecture des cinquième, 
sixième et septième sarrondisse- 
ments, et se tiendra, bien en- 
tendu, in situ, sur la rive gauche. 


Le C.ALULE est en train de 
créer un groupe de travail sur le 
problème du ravalement des fa- 
çades. Objectif: aboutir à un 
guide du ravalement avec une 
palette des couleurs de Paris. 
Puis viendra une réflexion et des 
propositions concrètes — sur les 
devantures de boutiques. On 
prépare encore pour les écoliers 
parisiens des cassettes audiovi- 
suelles d'initiation à l’environne- 


,ment rural. On imagine aussi, 


avec le service des parcs et jar- 
dins de la ville, de dessiner dans 
certains parcs de la capitale des 
parcours d'initiation à la nature 
Pour les tout-petits et les adoles- 
cents. Les idées foisonnent, les 
besoins sont immenses, mais les 
moyens suivront-ils ? 


M. AR. 
A.U.E. de Paris : 32, bonle- 
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SPORTS — 


FOOTBALL 


Les partisans de M. Rocher 
reprennent le contrôle de l’A.S. Saint-Etienne 


Nouveau rebondisserment dans le feuilleton à épisodes sur la dé- 
confiture des Verts. En obtenant entre les trois quarts et les deux tiers 
des suffrages des membres a bienfaiteurs » de l’A.S. Saint-Etienne — 
de 3 776 à 3 153 voix sur 4 963 suffrages exprimés, — la liste des amis 
de l'ex-président Roger Rocher dirigée par un industriel stéphanois, 
M. Jacques Fourneyron, a emporté la totalité des treizes sièges à pour- 
voir dans ce collège, largement majoritaire au conseil d'administration 
au club (19 membres sur 29). Cette instance devait ss réunir ce lundi 
soir 6 décembre, au stade Gsoffroy-Guichard pour élire la nouvelle 


équipe dirigeante. 


Dimanche 5. les débats très houleux de l'assemblée générale se 
sont résumés à un quasi-monologue de M. Rocher, précédant d’intermi- 
nables formalités de vote. La démocratie sportive ne sort pas grandie 
de cet épisode public qui ne paraît cependant pes lever toutes hypothè- 
ques qui pèsent sur l'avenir du club stéphanoïs : finances en péril, ins- 
truction judiciaire en cours. équipe professionnelle en crise avec une 
défaite des Verts (1 à 0} à Mulhouse, avant-dernier club du champion- 


nat. 


Fait significatif : cette défaite est passée totalement inaparçue 
dans les travées du vaste palais des sports de Saint-Etienne réquisi- 
tionné pour l'assemblée générale. une assemblée « happening » qui 
donns une triste image de ce qui fut le plus prestigieux ciub français. 


De notre correspondant régional 


Le « jouet » cassé 


Lyon. — « Les recettes dissimu- 
lées atteignent 18 628 779 francs : 


les dépenses dissimulées 9 135 863 * 


francs. » Un des commissaires aux 


-Comptes détailla les montants de la 


« caisse noire », point d'ancrage de 
la bataille qui fait rage autour de 
l'A.S.S.E.. Quel accueil les mille cinq- 
cent participants a l'assemblée géné- 
rale allaient-ils réserver à ces préci- 
sions comptables ? Des 
applaudissements. Et des cris : « On 
s'en f.… On veut des résultats, des 
bons marches. » Dès ce moment, les 





partisans de M. André Buffard, vice- 
président en exercice, de M. Yves 
Guichard, « présidentiable » avancé 
par les modérés, ou encore de 
M. André Laurent, représentant de la 
«troisième liste » composée 
d'« hommes neufs ». avaient perdu 


la partie, Une caisse noire applaudie L° 


M. Rocher, qui, avait souhaité randre 
des comptes aux «jurés » de l'as- 
semblée générale, ne pouvait imagi- 
ner de pardon plus tonitruant. La vox 
populi, fächée avec la comptabilité, 
n'a pas semblé autrement impres- 
sionnée par les nombreuses inculpa- 
tions signifiées à M. Rocher par le 
juge d'instruction le Monde du 
16 novembre). 

Le plaidoyer de l'ancien patron 
des « Verts » fut l’occasion de quel- 
ques morceaux de bravoure. Pendant 
Plus d'une heure, M. Rocher a joué 
sur tous les registres : d'accusé, il 
s'est peu à peu transformé en accu- 
sateur, À partir d’un 2 priori, 
« d'honnéteté et d'honneur s, 
M. Rocher, la voix vibrante, a très 
vite porté le fer chez ses adversaires, 
qui ont « frappé trop fort at sont 
allés trop loin ». En adoptant le ton 
d'un avocat général, lui qui a «une 
femme, cinq enfants, dix petits- 
enfants et encore sa mère », il a joué 
sur la corde sensible du « catholique 
croyant non-pratiquant », demnan- 
dant aux « anges punicateurs de re- 
fire leur Evangile ». Ce n'était plus 
une assemblée générale, mais un rite 
absolutoire. 

La « risée » 

Après avoir présenté beaucoup 
d'excuses — aux commissaires aux 
comptes pour « leur avoir caché pen- 
dant des années qu'il y avait des 
sommes occultes » : aux joueurs 
qu'il avait mis en cause devant la po- 
lice judiciaire, — l'ancien président a 
lancé en rafale des « j'accuse » 
ponctués par les cris d'approbation 
de ses supporters. Attaques person- 
nelles et coups bas, il a successive- 
ment épinglé cmq membres sur huit 
du conseil, puis le comité de direction 
tout entier, «responsable d'avoir 
massacré le club, éclaboussé le foot- 
ball français er cassé ce beau jouet 
qu'était l'A.S.S.E. ». 

Thème favori de M. Rocher : les 
dirigeants « responsables de la de- 
gradation sportive et morala s de- 
vront répondre d'un « crime » : avor 
< saboté le club et créé un gächis 
énorme ». Et puisqu'il était dit que le 
linge sale devait être lavé au grand 
jour, il a reproché à M. Yves Guichard 
de # ne pas avoir arrête le massacre 


des mnocents ». « Vous auriez Gù, | 


lui a-1-il lancé, vous coucher devant 
da porte du procureur de 13 Républi- 
que. s Une invitation qui risque 


fl 


d'être très mal perçue par les magis- 
trats lyonnais chargés du dossier. 


Défenseur « de la morale et de la 
famille ». M. Rocher voulait éviter 
que le club ne devienne une « pétau- 
dière ». À cet égard, il n'a pas mé- 
nagé ses critiques à l'entraîneur Ro- 
bert Herbin « dont il a eu le tort de 
renouveler le contrat ». Enfin, il a ac- 
cusé Me André Buffard « d'avoir 
voulu régler ses problèmes person- 
nels pour servir ses intérêts ». Ce 
dernier, à la fin de la plaidoirie réqui- 


{ Dessin de PLANTU.] 
sitoire de l'ex-président, a fait part 
de son imention de porter plainte 
pour diffamation. Sa courte réponse 
face à une salle déchainée ne pouvait 
renverser la cours des événements : 
«M. Rocher, par vos méthodes et 
vos pratiques financières, vous avez 
conduit le club au fond du gouffre. » 
Quant au téméraire représentant des 
associés, qui rappelait à l’ancien pré- 
sident que « malheureusement son 
entreprise a fair faillite », il a déclen- 
ché un début de pugilat. Le signal 
avait été donné par M. Rocher lui- 
même qui a bondi, poings serrés, 
vers ce contradicteur. Les gardiens 
de la paix se sont heureusemement 
interposés. et la cinquantaine de 
C.R-S. placés en renfort pendant 
douze heures d'horloge derrière l’im- 
mense rideau du palais des sports 
n'ont pas eu à intervenir. 


M. André Laurent (troisième liste) 
a parlé dans un caime qui était aussi 
celui du désert des intentions de vore 
en sa faveur : « Nous sommes la ri- 
sée de tout le monde. Je veux que 
l'on retrouve l'A.S.S.E, dans la rubri- 
que sportive des journaux. » Quant à 
M. Yves Guichard, dirigeant de la so- 
ciété Casino. il a préféré le silence 
Pour ne pas ajouter à la confusion. Il 
peut reprendre à son compte une des 
formules chocs de M. Rocher : « Le 
temps est un tribunal qui n'acquirte 


PSrSONRE: > CLAUDE RÉGENT. 
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Les Françaises font main basse sur: 


{— 72 kg et toutes catégories}. Sept filles, huit places de podium. À New- 


Le kimono de combat sied bien aux Françaises. Après le titre mondial 
ramené par Sophie Berger des premiers championnats du monde de ka- 
raté féminin organisés à Taiwan. les deuxièmes championnats du monde 
de judo féminin, qui ont eu lieu les 4 et 5 décembre à Paris, ont vu aîtri- 
buer une médaille d’or à Martine Rottier (— 61 kg), Brigitte Deydier 
(— 66kg. Natalina Lupivo (-+ 72 kg) et Béatrice Rodriguez (— 56 kg) 
une médaille d'argent à Marie-France Coliguon (— 48 kg) et une mé- 
daille de bronze à Pascale Doger (— S1kg) et Jocelyne Triadon 


Les réserves de la Fédération de 
judo (F.F.J.D.A) à l'égard de la- 
pratique féminine sont oubliées. 
Elles ne seraïent d'ailleurs plus de 
mise avec quelque cent mille prati- 
quantes, soit un cinquième de l'ef- 
fectif fédéral. La F.F.J.D.A. n'a pas 
raté le train mis sur les rails par les 
Autrichiens, les Allemands de 
l'Ouest et les Britanniques au début 
des années 70. Convaincue par les 
prestations des filles lors des cham- 
pionnats d'Europe depuis 1975, et 
des premiers championnats du 
monde, la Fédération prit la décision 
de - faire les choses en grand - pour 
les deuxièmes championnats mon- 
diaux attribués à la France. 






Pointe-à-Pitre. — Trois jours 
après son arrivée, sur la plage 
d'un grand hôtel de Saint- 
François. Florence Arthaud n'en 
avait toujours pas terminé avec 
les photographes et journalistes 
des magazines féminins invités 
par le commanditaire de son tri- 
maran. Celle qu'on avait surnom- 
mée - la fiancée de l'Arlanri- 
que » après sa première Route du 
Rhum est toujours un symbole : 
celui d'une frêle jeune fille qui 
ose s'avemturer seule en course 
avec l'ambition de rivaliser avec 
les hommes sur cet océan où ils 
régment en maîtres depuis tou- 
jours. - Je sais que beaucoup de 
gens le ressenrent comme cela, 
dit-elle. J'ai été contactée par le 
Mouvement de libération des 
femmes. Ce n'est pas ma moriva- 
tion. Je ne cherche pas à prouver 
que je peux faire comme les 
hommes, Je vis ma passion pour 
la mer et la navigation .» 


A six ou sept ans, elle it 
déjà ses vacances sur le bateau 
de son père en Méditerranée. 
Plus tard, elle a fait ses pre- 
mières courses en dériveur, mais 
c'est à dix-huit ans qu'elle a « dé- 
couvert l'Atlantique ».+ Je vou- 
dais savoir, dit-elle, ce qu'on peut 
ressentir sans voir les côtes pen- 
dant plusieurs semaines. Je suis 
partie aux États-Unis, à l'arrivée 
de la Transar 1976, et j'ai cher- 
ché un embarquement pour reve- 
nir, Ce fut une découverte fan- 
tastique. Je naviguais avec 
Jean-Claude Parisis qui venait 
de faire la course et j'étais sur 
un bateau de compétition. 
Quand. au hout de quinse jours. 
nous sommes arrivés aux 
Açores, j'étais déçue de voir les 
villes. Je suis rerournée à la fac, 
mais pas pour longtemps, car je 
ne pensais qu'à relourner sur un 
bateau, » 

Sa féminité n'était pas alors 
une bonne carte de visite. « Pour 
ma première Route du Rhum en 
1978, raconte-t-elle, je n'ai pas 
pu trouver de commanditaire. 
Non seulement j'étais très jeune 
fvingr et un ans), mais en plus 
j'étais « une nana +. Personne ne 
me prenait au Sérieux. Je l'ai 
quand même faite sur un mono- 
coque de 11.50 mètres, et j'ai ter- 
miné oncième. - L'année sui- 











goût 


au soleil. 


clémentines 





Parmi les ciuvquante-trois engagés de La 
Route du Rhum a figuré une femme : Florence 
Arthaud. Dix-neuvième eu vingt-deux jours, cinq 
beures, trente-six minutes, elle a fini à un peu 
moins de quatre jours et quatre beures de Marc 
Pajot, le vainqueur. C'est surtout la première leurs. 


Les filles disposèrent de possibi- 
lités de préparation comparables à 
celles des garçons auxquels la mé- 
thode permet de truster les mé- 
dailles depuis deux décennies. En- 
core fallait-il que les intéressées 
acceptent d'y recourir. + En 1980, 
Les filles ne fréquentaiens pas très 
assidüment les stages er le dojo de 
l'institut national du sport (IN- 
SEP). Elles avaient du mal à quit- 
ter leur club qui était leur cocon. En 
deux ans, l'évolution a été extraor- 
dinaire. Aucune des posrulantes à 
la sélection n'a manqué un stage de- 
puis le mois de juiller où sans cesse 
de nouvelles partenaires étaient à 
leur disposition -. souligaait Pau- 


VOILE 


Florence Arthaud : une femme dans le club des soltaires 


femme qui ait terminé une course transatianti- 
que en solitaire sur un multicoque de 18,5 mè- 
tres qu'elle découvrait. L'accueil qu'elle a reçu 
des grands skippers à l'arrivée laisse penser 
qu'ils La considèrent désormais comme l’une des 


De notre envoyé spécial 


vante, elle choisira 
volontairement une équipière., 
Catherine Herman, pour la Tran- 
sat en double. « Je devais encure 
Jaire mes preuves, cexplique- 
t-elle. J'avais un bateau énorme. 
Si j'étais partie avec un homme, 
on aurait dit que c'est lui qui 
avait iout faït. » 

L'intrusion de ce petit bout de 
femme dans ce milieu des grands 
navigateurs, volontiers misogynes 
et cultivant depuis toujours 
l'image virile de l'aventurier prêt 
à affronter les éléments dé- 
chaïnés, ne manqua pas de susci- 
ter de vagues réserves. « On par- 
lair plus de moï que de ceux qui 
arrivaient devant moi. C'était un 
peu injuste, et cela peut expli- 
quer certaine rancœur de quel- 
ques skippers », estime-t-elle. 

Florence Arthaud refuse en 
tout cas de faire de sa féminité 
un complexe ou une excuse. 
« Les femmes ont un petit handi- 
cap au niveau de la force physi- 
que, reconnaît-elle, mais la voile 
est aussi un sport d'expérience, 
d'intuition où, surtout en soli- 
taire, tout se passe dans la tête. 
On a souvent intérêt à bien réflé- 
chir avant de se servir de ses 
muscles pour moins perdre de 
temps et moins se fatiguer. La 
résistance que l'on peut avoir, 
c'est d'abord une question de 
motivation On résiste au som- 
meil parce qu'on le veut bien. De 
même, On peut fournir des éf- 
forts physiques démentiels si on 
a le moral et qu'on s'en croit ca- 
pable. Et puis, en voile, il y a 
aussi le bateau qui peut faire la 
différence. » 


Quatre ans 


pour une place 

A ce sujet, Florence Arthaud 
ne cache pas qu'elle a obtenu, 
grâce à son commanditaire et à 
l'architecte Xavier Joubert, le 
bateau dont elle rêvait. « Un tel 
engin doit ètre très personnalisé, 
dit-elle. er correspondre à la 
mentalité du coureur er à sa Ja- 
de courir. Je n'avais pas 
d'idée révolutionnaire. Je préfère 
laisser aux autres le soin de 
faire des essaïs. Pour mon pre- 
















. ma première traversée en multi- 





CADEAUX SPORTIFS : 
CHEZ ATHLETICATTIO  i] 


Retrouvez facilement vos balles 
Terminéss les confusions, il y a maintenant un emplacement sur la bolle 
de tennis pour marquer le nom ou le prénom du propriétaire. 
Plus d'hésitation après le match gräce à la 
“Personal Ball”, une exclusivité Athletic Attic. 
La boïte 


York en 1980, lors des premiers champiomtats dir monde, les Françaises 
avaient déjà réalisé ce grand chelem (im «or >, trois « argent », quatre 


« bronze >») mais les Autrichiemmes, avec trois titres, étaient les plus com-" 
és " É : 


Cette année, alors que trente-cing nations des cinq continents éésient 
représentées, les Françaises, avec quatre «anciennes » et {rois « nou- 
velles ». ont surclossé les autres équipes parmi lesquelles l'Allemagne de 


lette Fouillet, devenue entraineur 
oational au côté de Gérard Gainier 
après avoir gagné deux médailles 
d'argent à New-York. La fédération. 
dont une femme, M Litaudon, est 
vice-présidente, a aussi fait son pos- 
sible pour que les combattantes 
soient disponibles lors des entraîne- 
ments dont lutilité ne paraissait pas 
évidente à certains employeurs. Au 
total, deux mille j de stage 
revenant à 70.F chacune ont été 
consacrées à la préparation de cette 
équipe nationale féminine. Un inves- 
tissement qui a rapporté son poids 
de médailles. : 


Bon connaisseur du judo, de ses . 


règles ei de son esprit. le public du 











mier trimaran, je voulais un kha- 
teau hvper-classique, solide, lé- 
ger et rapide. Il est vraïment à 
ma tallle, tel que je l'avais ima- 
Siné. » 

Le commanditaire, un fabri- 
cant de cosmétique, qui croit à 
cette association d'images entre 
la jeune fille et la mer, a dégagé 
un important budget pour un pro- 
gramme de courses de trois ans, 
mais le bateau mis à l'eau en sep- 
tembre n'était vraiment pas prèt 
pour la at du Rhum. «Je 
n'avais pu faire que trois pelites 
sorties de deux heures à Brest 
avant de convoyer le bateau au 
départ, expliquet-elle. Les pi- 
lotes automatiques installés en 
catastrophe n'ont pas fonctionné. 
J'ai préféré retourner à Saïnt- 
Malo. Heureusement, car le 

et le mät avaient des 
défauts. Si j'avais continué, fe 
risquais de les prendre sur. la 
tête» 

C'est donc avec près de 
soixante heures de retard que 
Florence Arthaud a dû entre- 
prendre la course poursuite. 
+ Même une semaine après, je 
serais repartie, dit-elle. J'avais 
besoin de me retrouver seule en 
mer. Cela aurait été trop frus- 
trant de se préparer à cette 
course pendant un an et de ne 
pas la faire. De plus, il fallait 
que je découvre mon bateau pour 



































coque. J'avais reculé un peu plus 
les limites chaque jour avant de 
forcer à la fin. Si j'excepte Le dé- 
Part et la régate finale, où je n'ai 
Pas eu de vent, tout s'est bien 
Passé. » 

Si on retranche le handicap 
initial, Florence Arthaud pouvait 
se situer au niveau de la dou- 
Zième place de Loïc Caradec. Un 
résultat encourageant compte 
tenu des circonstances, «Je ne 
vois pas pourquoi je ferais des. 
complexes, conclut-elle. 1/ y a 
sans doute de meilleurs skippers 
que moi, mais aussi de moins 
bons. J'apprends toujours, et 
peut-être qu'un jour je gagnerai 
une course, Cetie fois, j'ai été 
très bien à mon arrivée. 
J'ai été félicitée par tous les 
skippers que je rencontrais. Je 
crois que je me suis fait ma 
Place. Il a fallu quatre ans. » 

GÉRARD ALBOUY. 
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LES MAGASINS À LA PISTE 
120, RUE DE RIVOLI - 75001 PARIS 
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2°/ COURS DU SOIR 6 h par semaine DEEE 
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CEILON 
2 FORMULES D'ENCADREMENT 
1°/ RÉGULIER ANNUEL 15 h par semaine 
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Paris 16 Tél. 500.07.7 














!.béttante hors pair qui va désormais 


stade Coubertin chavira donc de 
bonheur aux évolutions de ces drôles 
de dames en kimono. Martine Rot- 
tier (moins de 61 kilos) et Martine 
Deydier {moins de 66 kilos) furent 
les deux premières à déchaîner les 
vivats: Deux médailles d'or pour 
deux caractères ani istes. Mar- 
tine, c'est La bücheuse, l'ingénieur 
en électronique qui met le rer en 
uations et programme ses or 
es Bright. c'est La réveuse, di- 
plômée d'une école de commerce 
qui avance dans la vie comme sur les 
tatamis, au gré de ses sensations. 
- Entre les deux, une sourde riva- 
lité : Rottier avait été préférée à 
Deydier lors des précédents cham- 
pionnats du monde. La première se 
classait troisième pendant que la se- 
conde pleurait. Deux ans après, Rot- 
tier érait toujours incontestable en 
moins de 61 kilos. Deydier décida 
donc de tenter sa chance dans la ca- 
tégorie supérieure. Les deux ont 
triomphé, Rottier avec sa méthode 
d'araignée qui tisse sa toile, Deydier 
avec l'inspiration qui renverse les si- 
tuations apparemment COmpro- 
mises. Deux beaux prototypes de 
championne : elles riaient ensemble 
samedi expliquant, l’une com- 


‘ ment elle avait failli étouffer une 


Norvégienne, l'autre comment elle 
avait atomisé une Japonaise. 


Triadou déçue 

La cadette de l'équipe ne savait pas, 
elle, très bien ce qui lui arrivait 
quand elle entendit « 2 Marseil- 
aise -. Natalina Lupino avait aussi 
choisi une catégorie qui n'était pas 
le sienne, les lourdes (plus de 
72 kilos) parce que la place dans la 

ie de poids inférieure reve- 
nait à Jocelyne Triadou, la cham- 
pionne du monde et d'Europe en ti- 
tre. La tâche n'était pas 
insurmontable pour le jeune Nor- 
diste qui est une spécialiste du toute 

ie. Mais, avec ses 2 mètres et 


. ses 100 kilos, la Noire américaine 


Castro semblait devoir .n‘en faire 
qu'une bouchée. Or, Natalina livra 
un combat qui restera dans les an- 
nales du judo féminin. Non seule- 
ment l’Américaine ne parvint pas À 
la renverser mais encore Lupino bas- 
cula par deux fois sa rivale en l'at- 
trapant par la ceimture comme un 
sac de charbon en dépit d'une en- 
torse à la cheville. ‘ 


A dix-neuf ans, le plus brillant 
avenir lui paraît promis comme à 
Béatrice Rodriguez. Après la leçon 
de courage de Natalina, Béatrice fit 
une démonstration de technique au 
sol. Immobilisation, étranglement, 
clés de bras, sont un domaine où les 
femmes excellent en exploitant au 
maximum leur souplesse naturelle. 
La jeune Dauphinoise y ajoute une 
science du contrôle qui lui permet 
de porter des prises dont la prépara- 
tion constituait de petits chefs-d'œu- 
vre. Cela explique assurément la tra- 
jectoire météorique de cette 
pétulante blondinette qui, en l'es- 
pace d'un an, est devenue cham- 
pionne de France, d'Europe et du 
monde, avec une confiance en elle à 
déplacer des montagnes, comme son 
modèle masculin, le champion du 


| monde Thierry Rey. 


Ce fut, peut-être manque de 
confiance que Marie-France Coli- 
gnon, médaille de bronze aux der- 
aiers.. championnats du monde et 
d'Europe, aborda trop timidement 
sa finale coitre Ia Britannique 
Briggs qu’elle avait pourtant battue 
au dernier tournoi d'Orléans. 
L'élève de Jean-Luc Rougé dut 














.prendre ensuite trop de risques pour 


com r Son retard initial et fut 
œucillie sur une de.ses attaques par 
lopportuniste Anglaise Dans la ca- 
tégorie supérieure, Pascale Doger 





- fut écartée de La finale par la, Japo- 


naise Yamaguchj qui la surclassa 
techniquement, mais elle conserva 
sa médaille de bronze gagnée lors 
des championnats du. monde 1981 
en battant l'italienne Montaguti. 
Toutes les Françaises se retrou- 
vaient donc à leur place. Collective- 
ment, loin devant les Allemandes de 
l'Ouest, se Britanniques et les 
Belges. Toutes, excepté Jocelyne 
Triadou. La championne de New- 
York avait bénéficié de -bonnes 
conditions pour se préparer et elle 
semblait en. mesure de doubler la 






mise. Le Belge Berghmans, une . 


lève du champion du monde Van 
de Walle, fit obstacle à ses 

#ons en moïns de 72 kilos et la Japo- 
maise Tateishj en toutes catégories. 
Dans les deux cas, « Joce» se 


À. beurta à des adversaires qui n'igno- 


raient rien de sa technique et l'em- 
péchèrent dé prendre sa garde. 
Deux médailles de bronze consti- 
tuaient une décision pour cette com 








cat 
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Mariages 
— Bénédicte CLAUDE 
Et Dominique de MONTVALON 
LOuest (4 médiane, dou ms Te, Grinde Briague (3 médailles sont heureux de faire part de leur 
dont deux d'or) et 1 Belgique (3 médailes dont une d'or) 50 sout nées mariage, Le # décembre _ 
moins distingnées. ‘ - Décès 
Aucun titre n'a échappé Einbpimes de FOnest en dépit es pro- En 
grès des Japonaises et de Papparléäon des Australiennes. Le président du |. Se Ma et 
Comité internatioual olympique (C-LO.}, M. Samarauch, pot d'ailleurs Le Déet Mé- François Casabianca, 
constater que le aiven d'ensemble jstifinit inscription prochaine du | "OL Van de Velden, 
ie RP NE © Susie Casabianca, 
j ses petits-enfants, 
épauler Paulette Fouillet dans Fe a progresser encore dans les |. M. Joseph Benoit 
cadrement fédéral. nie Les conseils de Joce- ctncs enfants, . 
D Te NN 
cette donble défaite: Désormais, les - 4 l'avance du judo fémini fran one : 






techniques des meilleurs combat. 


irtes sont con nS je, - S%s- D'autant que la perspective de 














son 
sont celles des hommes. Celi-exph-. : nr pps Je Les frères, Ares DOTE ASE 
que aussi pourquoi, depuis deux ans, ‘ jeur réserve les les pratiquantes des Les familles Benoi à 
énormément pays de T'Est. : Chrétien, Viriet, Fichet, Richard, 
Dee (a Fe È -. | ont la douleur de faire part du décès du 
ches et la qualité du travail an sol H ALAIN GIRAUDO. . professeur Jacques BENOIT, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
* Croix du combertent volontaire, 
Sophie Berger: la passion du karaté ns 
Le “adel na! le de ne, 
pt à combustion lente sscur honoraire 
: au Collège de France, 
Jolie. Buffisamment pour de- : ‘championnats d'Europe, médaiie. ; dé ik 
venir hôtesse d'accueil dens une. d’or aux.championnats du- .- Sr 





maison de disques. Passionnée : 
suffisamment pour être Hicenciée :: 
de cette maison de disques. Trop ‘ 
souvent absente, Sophie Berger, 





année, mani des sacrements de ! 





monde. Dur ? Pas vraiment. Unie 






Les obsèques seront célébrées le mere 
‘credi 8 décembre 1982, à 11 heures, en 
















vingt-deux ans, 1 m 82; 50 kg, : obstacie est une Japonsise aû l'église Saint-Pierre à Nouïlly-sur-Seine. 

vit pour le käraté. Deux à trois. premier tour. Egalité. Roulette HV PR : 

heures de gymnastique lé matin, : ;usse des prolongetions. «Je … Cet avis tient lieu de faire-part. 

deux à trois heures de salle frappe le première, je paisé. »'Le * at lub de Neuilly, 

l'après-midi. C'est à ce régime reste, formalités ou presque. : pr Jens Crabe L 

qu'elle est devenue championne ii . 92200 Neuilly. 

du monde le 26 ‘novembre, à De Quoi demain sera-t-il fait ?. 136, avenue du Roule, 

(Taiwan) Chung, la' première . Une fois les journalistes et les Neuilly. 

femme à porter ce titre: photographes partis, il demeure ——— " 
Cursh tiré ii, “Tenvie d'apprendre encore plus — Les Elèves ci 

file turbulente : née à Banite de karaté, de l'apprendre aux au- ire Tee 

elle y pratique le handball, l'es- tes, de «redescendre» au professeur Jacques BENOIT, 

crime et le canoë-kayak, puis elle PAYS: Une grande sérénité plane aux facultés de médecine de Strasbourg 

entre dans un éinéma': Bruce Lee . dans Son regard vert-agune. La #2 ee d'Alger, 

sa déchaîne sur l'écran. Coup dé - 9l0ire passera, f restera le sport, A Le udes 

foudre. Elle s'inscrit au karaté- eau 






club local. L'ancien champion du 
monde, Gilbert Gruss, anime des 
stages au Pays, basque. Ua re 
marque. - 


En 1978, êlle passé ceinture : 






ont la grande tristesie de faire’ part du 
décès de leur maître, et s'associent au 
chagrin de sa famille et de sés amis. 

Paris, Amiens, Lyon, Montpellier, 
NN et Br AonrE 


26 à 
a 1e 26 fée nee Mere, Jos 




















trot. ane 
x donc bien : quarante femmes sur 'hierologie ot a 
deux ans, is leçon de Serge trois cemts adhérents de son 
Chouraqui, moustaches: Cs-- cub, même proportion sur les 
er “muscles. pes -Ginq ‘cent mitle membres de Ia fédéra- 
karaté pour régner - 
l'ordre. dans. un sous-sot de = rep Ra 
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Elle le trouve : championne de 
France, médeille d'argent aux 


Mas 


(8: Journée) 
“Nancy er Nantes .: 
“Bordeaux b, Rouen 
*Lens b. Monaco . 



















. Classement. TL: Granfbet, 23 
2 Pau, 21 ; Bagnères, 21 ; Dax. 21. 






DESCENTE DE LAGALP : 
Le première descente comptant pour 

La Cry Monde IEEE 8 pe 
ænée le. 5 décembre à 

champion du monde 
ther (} min. 42 sec. 13). 





+ MESSIEURS : 
dom}, pos 
e DAMES : Ragemsoc! (Mar- 
seille), 73 80 point. ; un À 
FINALES PAR APPAREIL | : Fennii 

® MESSIEURS : sol : 1: Vamone,  . ; Fennms 


19,625 points. Arçon : 1. Cairon, 
19.450 : Aumesux : À, Burbieri, 19,150 qdslboume) +. 
polis Saut le partent 1575 ŒE-U.) bat Martina Navrasilorz (E-U.) 


parallèles Sy, 
PRO, Berre! Barre fixe : 1. Barbieri, 19,400 EL ŒAmvers (sur inviteions) 


Points. : McEnroe _(E-U.) bat 
e DAMES : Saut 1. Jagueux, sise Ex 63; ûb Pi 
* bat McEnroe 36, 7.6,63,63. °° : 


féminins ‘d'Anstralie 
Christ Evert-Lloyd 


ORAN ACTA 
J. CARDUCCI 
ÉLUS 
Cr 
EU 
provisoire de Borg. 
Ada 
brillant mais fragile. 
- Connors superbe. 
ER TURC CIE ER 


LEE PP OT Le ETES ES 







—, L'ingénieur des eaux et 
forêts (E.R_}, Etienne Buffet, 

L'ingénieur en chef de l'armement. 
François Buffet, et Mæ le docteur 
Yannick Buffet et leurs enfants. 

M. Philippe Buffet et My le docteur 
Calerte Buffet et leurs enfants, 

L'ingénieur du CREF ei 
Me Michelle Buffet et leurs enfants, 
My Bernadette Buffet, 

M. et Me Jean Buffet 
etleurs enfants, 

M. et M= Piorre Buffet 
et Jours enfants, 

M. et M® Patrice Buffet 
et leurs enfants, 

ME Syivanie Guinand, 

Mie Paule Guirand, 

M. et Me Yves Giroud, 

Mr Pierre de La Malène, 

Mr Franck Perrin, 
ont le douleur de faire part du décès de 


Me Etienne BUFFET, 
née Marie-Magrdeleine 
survenu le 3 décembre 1982 à l'âge de 
soixante-douze ans, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 8 décembre 1982, à 10 h 30, 
SRUSE me Seine du Haut-Pes, 


. 252, rue Saint-Jacques, 
75005 Paris, 


4, rue Edouard-Charton, 
89100 Sens. 


15, rue de Jussieu, 
75005 Paris. 


— Les religieux et les religieuses de La 
Congrégation des Sacrés-Cœurs 
(Picpus), 
font part du décès de 

T.R-P. Jean du Cœur 
de Jésus d'ELBÉE, 
leur ancien supérieur général 
(1938-1958), 
survenu le 3 décembre dans sa quatre- 
viogt-onzième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 8 décembre, à 9 h 30, en la 
chapelle des religieuses des Sacrés- 
Cœurs, 35, rue de Picpus, 75012 Paris. 

(Maison provinciale des Pères des 


42, avenue Despréaux, 
75016 Paris.) 





— Valérie et Anne-Sophie Courtin, 
ses enfants, 
M. et Mr Jacques Bretteville, 


ses 

VERTE andré Bean, 
sa sœur et son beau-frère, 

M. ci Me Raymond Bertaud 


survenu le 1e décembre 1982, à l'âge de 
trente-huit ans. 
Les obsèques auront lieu mardi 


7 décembre 1982, à 11 heures, à l'église 
Saint-Germain de Dourdan (Essonne). 


serrure à 5 points 
{ZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 
Matériel 
GARANTI 5 ANS 
+ 
1 blindage acier 
15/10° 
+ 
4 goujons d’acier 
anti-dégondage 
+ 
renforcement 
du bâti bois par «£ 
1 comnière en acier 






























8 comières anti-pin 
à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 


1 barre de seuil 












valable jusqu'au 31.128 
(au lieu de-3-350FT 
3.000 Fr 


Pose et dépl. compris 
PARIS-BANLIEUE 
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- Le conseil d'administration et les 
membres du personnel des Assurances 
mobilières er immobilières ont le regret 
de faire part du décés de leur président 
d'honneur, 

M. Charles-Maurice DELHAYE, 
survenu le 17 décembre 1982, à l'âge de 
soixante-dix-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 7 décembre 1982, 4 10 h 30, en 
l'église Saint-Pierre de Chaillot, 35, ave- 
nuc Marceau, Paris-16°, où l'on se rêu- 
nira. 

L'inhumation sura lieu dans le 
caveau de Famille à Ouistreham (Cal- 


vados). 


— M=e André Garmy, 
née Louise Brown, son 

Et ses enfants Philippe, Patrick, 
Jeanne, 

M. e1 M= jean Garmy 
et leurs enfants, 

M. et Mr Pierre Vicillard, 

M. et Mes Bernard Garmy 
et leurs enfants, 

Ses frères, sœurs, neveux et nièces, 

Et toute la famille, 
ont le douleur de faire part du décès de 

M. André GARMY, 

survenu le 22 novembre 1982 à Ram 
son. N.-J., U.S.A., à l'âge de cinquante- 
cinq ans. 

Son inhumation 4 eu lieu à Paris dans 
le caveau familial. 

Le présent avis vient lieu de faire- 


136 Avenue of Two Rivers, 

Rumson N.-J., 07760 U.S.A. 

26310 Luc-en-Diois. 

Ambassade de France, Beyrouth 
(Liban). 

2, avenue du  Pasteur- 
Meartin-Luther-King, 78230 Le Pecq. 


"Le président eL la direction de 
l'Union des assurances de Paris 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. André GARMY. 
conseiller du commerce extérieur, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
secrétaire général de l'U.A.P. 
a Ro 
ue nity de New- 
survenue 2 novembre 1982 à Rum- 
son, New-Jersey, U.S.A. 
— Me: Georges Thieux, née Vitrac, 
son Epoutse, 
M. et M Jean-François Thieux et 
leurs enfants, 
M. et Mw Xavier Lenormand et leur 


Les familles Thieux, Sarrazin, Vitrac 
et leurs alliés, 
ont la douleur de faire LR décès de 

M. Georges UX, 

survenu le 3 décembre 1982 en son 
domicile, 9, rue Michel-Ange. 75016 
Paris, muni des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 8 décembre 1982, à 15 h 45, 
l'église Notre-Dame d'Auteuil. 

Ras aura lieu dans l'inti- 


au 
— Cet avis vient lieu de Faire-part 


ANTIQUAIRE 
recherche 


togerie. 
Vases 1900 et 1930 et tous 
objets d'art et de décoration. 
Galerie de Lille. 25, rue de Lille, 
75007 Paris. Tél. : 261-23-90. 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 12 DÉCEMBRE 
à 10h: Cannes 
à 14 h : Tableaux, tapis persans, ob- 
jets d'art, maquettes de ba- 
teaux, mobilier XVIII er 
XIXe 
LUNDI 13 DÉCEMBRE 
à 15 h : Fourrures, bijoux 
Me J. et J.-P. LELEIVRE ct L. BAÏLLY- 
POMMERY, cres pris. ass. 
Tél (37) 36-0433 
Exposition : trad 1 15 Ari Wbnt+ 


CARNET 


— On nous prie d'annoncer la mort de 
Cyril VOGEL, 
professeur 
à l'université des sciences humaines 
de Strasbourg. 
survenue subitemem le 24 novembre. 
Selon sa volonté. la cérémonie reb- 
gieuse et l'inhumation ont eu lieu à 
-Soultbach-les-Bains (Haut-Rhin), son 
vie natal, dans la plus stricte inti- 
mit: 
[Cyril Vogel, né ls 12 mars 1919, g éd 
eux universités da Toulouse et da 
à Éfiaet d'archéalogie chrétienne de Rome 


EME LEE TES 


depuis 1953, 
chrétien à là faculté de théol 
Fe de some Rues ce Bar 





Avis de messes 


— Une messe de le présence et du 

souvenir sera célébrée pour 
Eveline Fi È 
PERROUX 

le samedi 11 décembre 1982, à 12 h 30, 
ea la chapelle du couvent Saint- 
Dominique, 29, boulevard de Latour- 
Maubourg, Paris-7e, 

De la part de 


François Perroux, M.-L. Coste, 
ES. Coste. 


— Le Centre catholique des médecins 
français, le Centre Laënnec, l'Associa- 
tion française des pharmaciens catholi- 
ques, le Centre chrétien des professions 
de santé, le Mouvement chrétien des 
professions de santé, le Monvement 
chrétien des professions sociales, le Cen- 
tre chrétien des sages-femmes, 
prient de participer ou de s'unir à [a 
messe célébrée à l'intention du 
Père Michel ROY. s.j., 
leur ancien aumônier, 

Je ie 15 domine 1982, à 
1 l'église r-lgnace, 33, rue 
de Sèvres, 75006 Paris. LE 

— Une messe sera célébrée en l'église 
Saïnt-[gnace, 33, rue de Sèvres, 
Paris (6), le mercredi 15 décembre, à 
18 h 30, pour le 

Père Michel ROY, s.j., 

décédé à Aix-en-Provence le 24 novem- 
bre 1982. 


Messes anniversaires 
_ rs le treizième anniversaire du 


Eric TRUSSON, 
une pensée affectueuse est demandée à 
tous ceux qui l'ont connu et aimé, en 
union avec la messe qui sera célébrée en 
Féglise Notre-Dame de Versailles, le 
samedi 11. décembre, à.9. heures, cha- 
pelle du Saint-Sacrement. 


1912-1982 
70 ans 


CC TEE TT 


LL LS 1 


PHOTO - SON - VIDÉO 


avec les appareils 


DE T4 


148, rue de Grenelle - Paris Vil* 


Nous attendons votre visite 





week-ends, sorties, vacances, 


DÉPART TRS S 


ALARME 2000 

























18,725 points, APR Volley-Ball' roro EU 
JEUA XI PE 224 pages - 145 F us PROTECTION" 
PREMIER TEST TCH : °C ‘b. Servette Genève A av. de la Motte Picqu 
FRANCE AUSTRALIE Sub) "51 054159, 115159. | FSNENPANNINE RSA 78018 PARIS 
Les Kangourous ont bat 154, à - COUPÉ D'EUROPE | ae . 
SR Re eLohbot REA) be Chanait : 3.0 
3 Rugby “ASSIS U, 156). 
à . des coupes (*) 
CHAMPIONNAT DE FRANCE Re NET (Esp. : 
{9 journée} 11, 15-12) 
30 (51:15 ). 
GROUPE A " COUPE DES COUPES : 
Poule À : s  MONTE-CARLO 
. , Carcassonne .. 312 Prague b. “PUC : 3-0 (33, Sparte d'irer (OuBs de Ar) 
2e b Narbonne =. 2 3 154159). eùl 11 e dimanche 12 décembre 1982 
2 Qioron b. Angouléme ne CR à L otoe tee Dons 
cing ‘Boucau ‘’#Grenoble b. Chenois (Suisse ameublement 
Classement. — 1. Narbonne, 25. a341812,15. 154). die _n rase 
Sèxs bat Schaan _ Dillée, Camaerd, Antonini et Herdebautr, 
. Pause 1M2 154159, À Len Lavaze, Beurdaley et Ratodre 
Mant-de-Mars. b. Mautaul RP PRR LE vensreu 10 décembre de 11 k à 198. de 16 E à 18 k 
| - 6 . COUPE et da 21 à. à 23 k, Démarche de 41 h. à 13h 

“Béziers b. Toulon Par le miniscire de M° Escant-Marquet, huissier à Monte-Cario 





sBayonne b. La Vouite 
Classement. — 1, Biarritz, 















FÉMINIMES (*) 
#Cocina (le) bat Lyon : 7-0 (155, 
153,157). : 
‘3 Derxième tour aller. 





En présence de ï 
Ader, Picard, Tajan - Cou. pris. assockés de Paris (261-80-07) 


nn 


contre le vol 


Des protections radar à haute 
technologie, mais d'utifisation 
simple, efficace et 
immédiatement opérationnelles. 
Pour un départ tranquille, 

sans angoisse du retour, 
remglir et retourner le bon 
ci-conire à ALARME 2000 

8, rue Gudin, 75016 PARIS 

ou téléphoner au 525.44.32 


à votre service sur toute la France, 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


TROISIÈME AGE 
Le paiement 


des pensions de réversion 


C'est au 1# décembre 1982 que sont entrées on vigueur la 
majoration des pensions dites « avant-loi Bouñn » et la revalori- 
sation du taux des ponsions de réversion annoncées au prin- 
temps dernier comme devant prendre effet au 1* juillet 
1982 (1). Comme toutes les pansions sont versées trimestrielle 
ment, ces mesures seront appliquées au mois de février 1983. 


En 1972, 1973, et 1975, les Les veuves vont être aussi les 
diverses conditions d'attribution principales bénéficiaires des me- 
de la pension ont été améliorées. sures d'augmentation, car le 
A partir du 1* janvier 1972, on a taux de la pension de réversion 
tenu compte, progressivement, Va peser ce DO A0 ou men 
de ta durée de versement des co- tant la pension dont bénéfi- 
tisations en partant de trente an- Cisit ou aurait bénéficié l'assuré 
nées pour aboutir à trente- décédé. Traduite en pourcen- 
sept ans et demi en 1975. En ‘age, cette augmentation cores- 
1973, le caïcul de la pension a POnd à 4 % ; 
été établi sur la base des dix . Le versement de Ia pension de 
é salai réversion étant soumis à des rè- 
meilleures années de salaire et À rè 
non plus des dix dernières an- gen cl ce nr 
nées, principe qui punissait les demment levées. Ainsi, 
travailleurs dont la courbe de ré- Sion personnelle et pension de 
munération fléchissait avec l'âge. 
£: vront plus excéder 36,5 % (au 
Pour les personnes déjà en te lei de 36 %) du salaire plafond 
Sant pas ce ces mures, vois de 2 Sécurité socle servant de 
L Sn : base le ca cotisa- 
majorations fortaitaires de 5 % dons. Ce nouveau meximum est 
chacune ont successivement été donc, depuis la 1* décembre 
me peer le 1982, de 7 752,60 F per trimes- 
manque CUT tre. 
mestres » : 1} Au 1* janvier En revanche, à dater du 
1972 pour les pensionnés qui 4« décembre, toute nouvelle 
justifiaient de plus de trente an Dension de réversion liquidés ne 
nées de cotisations ; 2) En 1976 sera pas systémetiquement équi- 
Enr avaient déjà béné-  Valante eu méyrum de pension. 
première majoration, J , toute i 
auxquels s'ajoutaient les pen- qe était De Eee dés que 
sionnés de l'année 1972; 3) En l'assuré défunt avait cotisé un 
1977, un nouveau forfait revalo- trimestre, et la pension ne pou- 
risait pornos: ra pe vait être inférieure au minimum 
sage mode ca Sur là des pensions, qui est, depuis le 
base des dix meilleures années,  1= juillet 1982, de 10 900 F par 
en lieu et place des dix dernières an, Dorénavant, il faudra que 
années, n'avait jamais été « rat- l'assuré décédé ait totalisé 
trapé ». quinze années de cotisations 
La loi du 43 juillet 1982 opère Pour que la pension soit « rame- 
un rattrapage global sur les deux née » au minimum. Sinon, elle 
sources d'ijustice — nombre de Sera LR au pronts deu 
trimestres ée pris Mestres ons ve 
te d'eeapre Effectivement, il s'agit là d'une 
Las moortone appiquées as Moreno de aparmon de né 
1e" décembre 1982 vont s'éche- hi 
Le D TE RE CR me PP pu don 
l'année de départ en retraite et &lement ce minimum. ” 
ÿ la durée d'as- L ER 
dans certains cas, Mais, en plus des mod 
rte tions du mode de calcul, le nou- 
Le taux de 6 % bénéficiera Veau texte prévoit une modifica- 
aux pensionnés d'avant le tion du partage de la pension de 
ae aa 4% RE réversion. Ce dernier ne sera plus 
pour pensions définitif. Lorsqu'une veuve et une 
dées en 1972 ; 6,5 % iront aux  ex-conjointe divorcée sa partage- 
pensionnés de l'année 1973 s'Xs  ront la pension de réeversion, au 
justifient de trente-quatre années décès de l’une d'elles sa part 
de aa et enfin 1,5 : viendra augmenter celle de l'au- 
seront accordés aux pensions tre. 
l'année 1974, à condition de to- Environ 700 000 veuves et 
teliser trente-six ans de cotis&-  veufs n'ayant qu'une pension de 
tions. rénn nt 500 000 cumulant 
Ces mesures vont coûter pour pension on et pension 
le régime général environ personnelle som touchés par ces 
1,5 mälard de francs. En repous- dernières mesures. Si elles 
sant leur application au mois de avaient été appliquées en juillet 
décembre 1982, le gouverne dernier, elles auraient coûté 
ment a « économisé » environ 550 millions de francs. Dans la 
588 millions de francs. Au total, rigueur ou dans la générosité, il 
1 300 000 pensionnés seraient faut savoir jouer de l'imagination. 


























































concemés par ces dispositions. CHBRISTIANE GROLIER. 
Les retraités d'avant 1972 se 

tailant le part du lion avec 84 % (1) Loi n 52-599 du 13 juillet 
de la masse financière ainsi en- 1982 au Journal officiel du 
gagée. lajulet 













OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vente sur saisie immobilière 

au Palais de Just de CRÉTEIL 

Jeudi 16 décembre 1982 à 9 h 30 
En un seul lot 


PIÈCE DE TERRE 





et ventes 


par 
adjudication 


Chaia d'Aubray - Lieudit 


Poirier de Fer » 


VILLEC 


Avts à PARIS 17, 
76, av. de Wagram. TEL : 766-16-69. 


Sur les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de CRÉTELL (94) 
le Jeudi 16 Décembre 1982 à 9 l 30 — En un seul lot 


UN PAVILLON D'HABITATION 
ERA É PS ar aa, 
à SAINT-MAUR-DES-FOSSES (94) 


MISE A PRIX : 250 000 FRANCS 
Sad. pr ts rens à la SCP. DAVID, DUFFOUR, Avis à PARIS 
17e 76, avenue de Wagram Tél 766-16-69. — S/lieux pr visiter 


VENTE au Palais de Justes à PARIS. Led 20 DÉC, 1982, à 14h 


UNE PROPRIÉTÉ à SAINT-RAPHAËL (Var) 
4520, Route de La Corniche — 8 PIÈCES et dépendances 
Cour, terrain. Superficie : 14 a 57 ca 


LIBRE DE LOCATION — M. à P. : 500 000 F 


UNE PROPRIÉTÉ à BOURGES (Cher) | 


198, route de Lazenay - Habitation. ferme et agrément 
Le tout à l'état de ruines — Superficie 57 a 44 ça 
LIBRE DE LOCAT. et d'OCCUP. — M. à P. : 250 000 F 
S'adr. pour rens. à M BROUSMICHE et SIMONNET, avocais assoc. 
à PARIS (8), 11, rue de Rome, tél 387-4866 — M° GOUVERNEL, 
avocat à PARIS, 15, avenue Emile-Deschanei 











MÉTÉOROLOGIE 










S 


TA 
: EL 


Evolution probable du temps en France 
entre le lundi 6 décembre à 6 heure et 
le mardi 7 décembre à minuit : 

Les hautes pressions qui recouvraient 
l'Europe se sont effondrées au cours de 

la journée de di Ï ii 


le passage des perturbations atlantiques 
très pluvieuses au travers de la France, 
et, pour lundi et mardi, le temps sera re- 
lativement doux, mais souvent pluvieux. 

Mardi matin, dans l'extrême Est, et 
sur le Nord-Est, du Morvan-Champagne 
à l'Alsace-Jura, les brouillards seront 
nombreux, localement très épais, Les 
températures comprises entre 1 et 3 de- 


nuageux avec éclaircies, et les tempéra- 
tures de 3 à 5 degrés. 

Sur tontes les autres régions, le ciel 
sera couvert avec des pluies modérées, 
intermittentes, des vents de sud-ouest 
modérés et des températures de 10 en 
Bretagne et 8 en Aquitaine, 6 à 5 du 
Nord au Centre. : 

En cours de journée, le temps restera 
agréable dans le Midi méditerrannéen 
avec vent de sud-est faible, et mexi- 
mums en plaine de 15 degrés. 

Sur le reste de la France, le ciel sera 
gris, 1 pleuvra d'une manière intermi- 
tente, les vents d'ouest à sud-ouest se- 
ront assez forts sur les côtes de la Man- 
che et, les températures évolueront 
entre 8 dans l'Est et 12-14 dans l'Ouest. 

La pression a! ue réduite au 
niveau de la mer éuit à Paris le 6 d6- 
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) : 
Biarritz, 18 et 12: Bordeaux, 13 et 7; 
Bourges, 10 et 3 ; Brest, 13 et 10 ; Caen, 
9 et 9: Cherbourg, 9 et 8; Clermont- 
Ferrand, 11 et 3: Dijon, 3 et 2 : Greno- 
ble, 7 et I ; Lille, 5 et 4; Lyon, 7 et 0; 
Marseille-Marignane, 13 et 3 ; Nancy, 4 
et 1: Nantes, 11 ct 11: Nice-Côle 
d'Azur, 16 et 5 : Paris-Le Bourget, 6 et 
















LR PRES 
3: 9 et 2; Berlin, 2 et 0; Bonn, 
7et 2; Bruxelles, 6 et 5 ; Le Caire, 20tt 
8 ; les Canaries, 22 êt 16 ; Copenhague, 
3 et 3: Dakar, 28 et 23; Djerba, 17 et 
13 ; Genève, 4 et 0 ; Jérusalem, 8 et 3: 
Lisbonne, 16 et 7: Londres, 10 et 3: 
Luxembourg, 2 et 0; Madrid, 11 et 5; 
Moscou, 0 et = 1; Nairobi,-25 et 16: 
New-York, 14 et 11; Palma- 











" ï $: Perpignan, 13 et 6: de-Majorque, 17 et 3; Rome, 15 ct 5; 
ne de ee Rennes: 12 ct ile Scasboure, et 05 Siockbob. 2 eu 1e Tour, 16 œ 11: 
Te tures {le premier chiffre in- .Tours, 10 et 8: Toulouse, 13 et 3; Tunis, 17et9. : à 
Dame du 5 décem je second ie à l'étranger : ke er nc 
dé mdimous de La out du S déoenbmeau Alger. L6et 6 degrés: Amsterdam Set de la Merorologle nationale.) 
BREF - 
FORMATION PERMANENTE LA MAISON sente une sélection de vingt-cinq 


CHANT GRÉGORIEN. — L'ADIAM 
95, Délégation départementale à 
la musique et à la danse dans le 
Val-d'Oise, en collaboration avec 
la Fondation Rayaumont, Centre 
régional de la Voix d'’ile- 
de-France, organise à pertir du 
mais de décembre des sessions de 
formation à l'interprétation du 
chant grégorien. Ces sessions au- 
ront lieu dans le cadre de l'Abbaye 
de Royaumom, sous forme de 
weeks-ends, aux dates suivantes : 
11-12 décembre 1982 ; 14- 
16 janvier ; 26-27 février ; 12- 
13-14-15 mai et 28-29 mai 
1983. 

* Préfecture du Val-d'Oise, 
95010 Cergy. Tél : 030-92-60, 
postes 37-30, 37-31 et 37-32 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3335 





HORIZONTALÉEMENT 

J. Il est plus rare de le rencontrer 
à la cour qu'à la basse-cour. 
— Il. Cane souvent employée lors- 
que la partie est perdue. Drame. 
— A. Un titre qui ne peut être porté 
par n'importe qui. — [V. Légère 
pour certain, lourde pour d'autre. 
— V. Participe à une intcrpellation. 
Passe après le docteur. — VI, Cer- 
tains comptent sur lui. Est parfois 
élevée dans la rue, mais C'est tout à 
son honneur. — VII. Evoque certains 
gros bonneis. Il vaut mieux l’avoir 
en photo que chez soi. — VIIE. Pere 
mettait de rouler en prenant de 
grands airs. — IX. Soni souvent 
amenés à perdre leur place. — X Un 
étalon qui ne mont pas toujours, 
Fut transformée par l'amour. 
— XI. Peuvent faire ua peu de tôle 
avant de passer à la casserole. 

VERTICALEMENT 

I. Permet d'avoir des légumes 

frais en 1outes saisons. = 2. Ne tra- 


rouge (330 francs anviron) ou en 
acier inox (375 francs environ). 
* Beka, dans les 
noces d'nes mimnn 
ART ET CANAPÉS. — À deux pas 
de la tour Eiffel, Guy Pichot pré- 





vaille pas à l'œil lorsqu'on est pris à 
la gorge. — 3, Se recueille religieuse- 
ment, Arme éventuelle. — 4. Têtes 
qu'on ne souhaite pas rencontrer. 
Tombe de haut quand il est mis à la 
porte, — 5. S'exécutait facilement 
lorsqu'on le faisait chanter. 
— 6. Symbole, Un peu de toupet et 
pas mal de cran. — 7, On ne La suit 
Jamais sans l'ombre d’un doute. 
— 8. Une demande souvent faite aux 
garçons. Article. Part rarement sans 
avoir quelque chose en vue. — 9. A 
la limite de la séparation. Résume 


1. Beatniks. Orange. — IL Intro. 
Sables. As. — IL. Éstampille. Tris. 
— IV. Néri Ow Arène.— V. Fiat. 
Népérien. — VI. Agir. Esérine. 
— VIL internat. Gëne. — VIH. Ta. 
Ao. Talon. CM. — IX. Entartrés. 
Paroi — X Utopie. SS. Un. Ur. 
— XI. Messe, Ulster. — XIL Abns, 


Lire. Etal — XIIL Glorieuses. Age. |. 


— XIV. Dilemme. Etiages. 
— XV. Areu !. Usé. Sert. 


Verticalement 


1. Bienfaiteur. GDF. — 2. Enser- 
nant. Ali. — 3. Attrait Tombola — 
4. Traître. Apeurer. — 5. Nom Ra- 
rissime. — 6. Pin Notes. Emu — 
7. Ksi. Elue. — 8. Salopettes Is. — 
9. Blues. Assurées. — 10. OI6. Réal. 
Leste. — 11. RE. Air. Opus. — 
12 Astreignante. As, — 13, Renne, 
Étage. — 14, Gain. Encourager. — 
15. Essex. Emir. Lese. - 


GUY BROUTY. 


d'un tissu à choisir dans plusieurs 
collections. Uné nouvelle 

ft, à sommier télesco- 
pique à lattes et matelas épais, 
est habillée d'un tissu matelassé 
arc-en-ciel gansé de rouge 
{2 900 F). Des tables basses sont 


JOURNAL OFFICIEL — 


.Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 5 décembre : 


DES DÉCRETS 


- @ Portant suppression de 
l'indemnité meusuele spéciale en 


‘faveur de certains personnels civils” 


© Relatif aux délais de recevabi- 
lité des demandes d'adhésion à 
l'assurance volontaire vieillesse et de 
rachat de cotisations au-titre de 
l'assurance-vieïllesse du régime 

ë la sécurité sociale et du 
régime des assurances sociales agri- 

e Relatif à la sécurité sociale. 
dans les mines ; 

e Portant création d'un tribunal 
d'instance à Saint-Benoît (Réu- 


DORE res 
UNARRÈIÉ . . 

e Relatif aux règles de compen- 
sation des charges. de l'assurance- 
maladie entre Îles ismes de 
sécurité sociale dans lee mines. 








PARIS EN VISITES- 


LUNDI 6 DÉCEMBRE 


« Appartements royeux du Louvre», 
15 heures, devant Saint. 
Germain-l'Auxerrois, M= Pennec 
(Caisse nationale des monuments histo. 


| riques). 


« Exposition Fantin-Latour », 
16 b 30, Grand Palais, Me Angor. 

«Hôtel de Leuzun», 15 benres, 
F7, quai d'Anjou (Approche de l'art}, 

+ Exposition Fantin-Latour », 
15 b 30, Grand Palais (Arts et curio- 
sités de Paris). | 

« L'art irlandais », 16 heures, Grand 
Palais (Paris et son histoire). 

ition Qudry », 15 bh 30, Grand 


Palais, is, porte À (Tourisme culturel). 


MARDI 7 DÉCEMBRE 
«L'Opéra», 13 h LS, statne de ka 
Dause, Mu Vermecrsch" 
«Manufacture des Gobclins », 
14 h 30, 42, avenue des Gobelins, 
M® Brossaïs. 


« Hôtel de Lauzun», 15 beures, 
17, quai d'Anjou, ME Garnier-Ahiberg, 
< Biblothèqs tionale », LS heures, 
58, rue de Richelieu, hall, Mes Legré 


geois. 

« L'Hôtel-Dieu jadis et aujourd'hui », 
15 heures, entrée place du Parvis. 
Notre-Dame, M=* Pennec (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

15 ion, 4 qu de Jenmapes CAÿ! 
ai pes 
proche de l'art)! 

.« La gare Saint-Lazare et son fonc- 
tionnemeut», 15 heures, Monument 
aux morts de la gare, Mæ Moutard. 

«La Sorbonne», 15 beurcs, 46, 
Saint-Jacques, Me Raguencau. (Con- 
aaissance d'ici et d'ailleurs). 

« Siège du geri communiste », 
15 heures, métro Colonel-Fabien, 
M. Jasiet. 

< A la découverte d'un grand magasin 
et d'un petit musée », 15 heures, !, rue 
del'Arbte-Sec (Paris et son histoire). 

« Hôtets, églises, ruclles du Marais », 
14 h 30, métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). e : 

«La Cour des Miracles, la Tour de 
Jean Sans Peur, les Halles», 14 h 30, 
CR Étienne-Marcel (le Vieux- 


CONFÉRENCES — 
LUNDI 6 DÉCEMBRE 

15 h.. 17,.rue des Potits-Hôtels, 

15 b, 21 bis, rue Notre-Deme des 

Thibaut : « Rubens , le 


Victoires, CL 
bonheur et la gloire» (Peinture et civil 
sation). - . 


- #8 h 30,25, rue Caumertin, LG 
ss Le Mas (Paris ct son his- 
15 h. Musée des mooumerts fran- 
C. Lelong : = Saint-Martin de 
», (Centre international d'études 
romanes). ERA 
20 h 30, 21, rue d'Assas, Père Marte- 
let: « L'Amour humain, -fondement 
d'une éthique » (Famille chrétienne). 


.. 20- h 30,.26, rue Bergère, 


JR. Staude : « Images et symboles à 


: les rêves ct la mythologie », 
“(Lomme e la connaissance). : 


MARI 7 DÉCEMBRE 


14 h 30, 109, rue de Rivoli, 
Me Fochier-Henrion : « Palais et mo 
nastères de ‘Vienne à Innsbruck » ct 
17 b., G. Poisson :, « Emile Zola » (peo- 
jections). 

M DE eos re TaRbont.: * Crau 

et leur langage sacré : 
Karnak L 


14 h 45, 28, avenue George-V, 
Pi. Lamour : « Le en Hautes 


Alpes », (les be de Fa d'or de : 


France» (projections). 

17 h 30, 270, rue Saiat-Martin, 
A. Doyon : « Vaucanson, l’homme et son 
grand dessein » (Musée national des 
techniques) 


18 L, 4 bis, avemme Hoche, Escoh 
lence Sir John Frerwell : « La Grande- 
plu » (Ada dipiomatique à 

» in 
ternationae). 5 

18 h, #2, rue Vivienne, RE. Amadon : 
« La précession des équinoxes et l'ère de 
verseau », et 19h 45, M, Kamal:+ « Le 
couple, l'amour va par l'astrologie ». 
ours, L Dugueme à à Edaeaio c 
Nouvel Ag » (Université holistique). 
nescu :; 

Samus pour la fin du XX°#i » (Not 
.20 h 30, 21 bis, rue -Notre- 
Victoires, CL Thibaut : « Rue 


bens, le bonheur D ï 
bens, Le bonhicur dans ia gloire » (Pois- 











| sal 


ee: ET NOËL SYMPA ! 

Enfonis : remontées gratuites 

pour les — de 7 ans. 
. 40% de réduction pour les 7/13 ans 
Débutants : 2 remonte-pentes grotuits - 


\ ValdIsère 


OFFICE DU TOURISME 
50 Var d'isère Tél (79) 06, 10.83 - Télex 980 0775 



























































La presse écrité a peur. Peur 
que .ses m 
Em ere 
des images et des ondes. Peur de 
ne plus se faire entendre, peur 
de ne pas survivré Alors, plu- 
vôt que de fourbir leurs mots, 
les rédacteur vont parfois 
chercher d’autres armes. : : ‘: 





blic ne les suivait pas, certains 
critiques de cinémas se sont dit 
qu'ils allaient surgir sur Le ter- 
rain de la communication de 
masse, car ils voyaient là l'ori- 
gipe dusuocès de J’As des As, de 
échec d'Une chambre en ville. 
Is ont donc abandonné leur 
. plume pour faire de la promo- 
tion. 


Pour rien. Les spectateurs se 
de Embed de né Pas 
DRE is Une 
. Tues se sont facilement fait 
Rte 





ROCK. 


Critique et pblicé 


-_ pas peñsé provoquer en duel. 


Mile ont-ve-que le pu-- 


Résultat : beaucoup de bruit 





: ALONDRES 






beaucoup . pourtant ‘n'avaient | 


Lorsqu'ils ont vu que le pu- 
blie américain adorair ET. les 
Journalistes français . ont soi-. 
gneusement « couvert » : l'évé- 
nement, pour une fois qu'ils 
pouvaient.le prévoir. Certains 
l'ont tellement couvert qu'ils 
Font étouffé.. Ils ont raconté 
l'histoire, ils ont fait circuler . 
les photos du peut. 
aussitôt -su ‘charmant On 
.- Résultat : au sortir des salles, . 
les gens sont contents s'ils ai- 
ment le merveilleux, mais ils : 
sont déçus parce qu'ils étaient 
déjà au ‘courant, ou ils sont 
farieux de se sentir les moutons 
de Panurge d’une cause -qui a: 
un. peu u, à force d’être 
gagnée d'avance. ce 

La presse écrite ne doit-elle ” 
pas se méfier quand elle sort de 
ses gonds peur devenir publici- 


ture ? 





L’adiéu des Jun. Fe 


Les Jam ont donné le dimanche 
5 décembre le deriier de leurs six 
concerts à l'Arena de Wembley, 
ès de Londres. Pour la première 
is, le trio anglais & enfretar sa rè- 
gle de ne jamais sacrifier au gigan- 
tüisme ce de salle. Quatre- 
vingt-dix mille personnes ont vu, et 
presque autant de demandes n'ont 
pu être satisfaites, SR 
Dans une lettre adressée à ses 
Musil Espres Pan de prie 
- Mus ess, F les 
Deemd res mustohre eu 
Anglais. Paul Weller annonçait 
à la fin du mois d'octobre le sépa- 
ration du groupe, qui, selon lui,:1e 
: pouvait pes aller plus loin ni musi* 
calement ni coi ie nent. Le 
direction pri cette 
année n'un pbremenr pas dere 


à cette décision. Son tiON Vers 


cessite en effet une formation phis 
: En six ans, Paul Weller, chan- 
teur, guitariste et auteur- 
compositeur, ne s'est plié à aucune 
concession. « Working class hero » 
à la manière de Pete Townshend 
{Who}, de Ray Davies (Kings) ou 
même de John Lennon, il s’est im- 
RS 
Jeunesse anglaise "parce mieux 
Je personne, dans sa gnérarion, 
a su établir uu contact, une com- 
plicité avec son ic en étant sou- 
cieux de ses dhfficultés et de ses 
préoccupations, en écrivant des 
Se aguerrie. À l'ige de vingt” 
de classe aguerrie. A le - 
tre Ed il est non seulement 
l'un des plus brillants chroni- 
queurs de son époque mais aussi 
l'une des plus grandes stars an- 
glaises. - Ù j 
Né en 1976, au début de l'exposi- 
tion punk, les Jam se distinguaient 
en au reniant Lpn es Au 
contraire, usant egrement 
dans l'imagerie « mod », le look 
noir et blanc, les parkas sur les cos- 
tumes cintrés et le cravate fine, ils 
s'inspiraient largement des Who. 
pratiquant à leur mianière un rock 
qui empruntait au rhychm'n blues 
du début des années 60. L'héritage 
de cette décennie ne s'arrétait pas 
ki indépendamment des 33 tours, 
les Jam enregistraient tous les trois 
mois des 45 tours : une façon de 
faire délaissée par les groupes qui 
dans les années 70 composatent en 
fonction des albums. 
En voyant à Londres ces quinze 
mille fanatiques en délire perma- 
nent, pendus aux lèvres et aux gui- 
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avait en ire l'image des trois 


par le dernier al- . 
bum {The Guit), et vers la soul dans 
les deux 45 tours qui ont suivi né- 






tares du groupe, qui hürlsent'et le- 


vaient le . Qui connaissaient 


Hons qui sonoaient .comme autant 
d'hyranes. Parfait dans sa sobriété : 
pas de ponte yeux, aucun ac- 
cessoire, devant un 
fond DE à ous de. ï 80- 
bres. Parfait enfin dans sa dignité. | 
Paul Weller a terminé le concert 
comme à La plus belle époque des 
Who en écrasant rageusement se 
itare sur le sol et ses amplis. 
fusas d’une vision fugitive, sur 
en bnp 
nager du depuis: us 
mimant FR tête chacun des. 
chocs, et les Jamn étaient partis, dis- 
crètement, rapidement Ils ve- 
naient d'entrer dans la légende par 
la grande porte. : j 
77 ALANWAIS. 


ET LE 






















ECRETENIMA 





Luis Bunuel 
. honoré à Paris 


Ennemi de toute publicité, fix£ à 
Mexico où il ne voit plus que ses 
amis, Luis Bunuel n'aurait jamais de 
son-seul chef suscité une manifeste- 
don comme celle qui vient dé se tenir 
dans notre capitale. Cet hommage à 
Luis Bunuel a été financé conjointe- 
ment par trois pays, le Mexique et la 
France (Radio-France intérationale} 
- un peu, l'Espagne surtout, 

Un peintre mexicain, Alberto Giro- 
nella, ami intime du «retraité» de 
Mexico, avait fait le voyage. L'Espa- 
gne avait envoyé deux des sœurs de 
don Luis, ainsi qu'une délégation de 
Calanda, le village natal de Bunyel, 
cinquante joueurs de tambour qui ont 
‘fait retentir sur le parvis de Beau- 
bourg les roulements sourds déjà en- 
tendus dans E} et Nazarin, Plusieurs 
interprètes de Luis Bunuel étaient 
égelément au rendez-vous, entre au- 
tres Delphine Seyrig, Francesco Ra- 
bal, Julien Bertheau et Pierre Prévert, 
entrevu dans l'Age d'or (1). 

1) Les cinémas la Pagode et le Bal- 
Des l'au Lf décembre une 
rétrospective de l'œuvre de Bunuei. On 
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« DYLAN » à Marseille 


Le poète et la fée 


Un homme recroquevillé, face à 
lPOcéan. La nuit est froide. Il re- 
garde plus loin que ses yeux, ima- 
&ine l'Amérique où, au matin, il doit 
partir. Cene dernière nuit, comme 
tant d’autres, il l'a passée en beuve- 
ries. Un ivrogne gallois, pas n'im- 
porte lequel : Dylan Thomas. 1 n'a 
plus que deux ans à vivre et ne Je 
Sait pas. [E sait seulement que depuis 
sp lensronpe. es el fuyait 
son le, il gagne péniblement sa 
subsistance en conférences et arti- 
cles de revues et que, aux Etats- 
Unis, ce sera la même chose. C'est 
en tout cas cæ que lui prédit sa 
femme, Caitlin, venue le rejoindre, 
grelottant. Sous son manteau, elle ne 
porte qu'un maillot, car elle rêve de 
pays chauds. L'argent, dit-elle, lui 


est égal. La ie doit être leur pain 
et leur toit. Mais Dylan a besoin de 
gloire, d’étourdissement, d'alcool. 


La pièce de Sydney Michaël. 
adaptée par Pol Quentin, mise en 
scène par Jean-Pierre Granval à 
Marseille — en coproduction avec la 
compagnie Renault-Barrault — ra- 
conte les aventures du poète dans le 
Nouveau Monde. Il y est beaucoup 
plus connu qu'en Europe, sans doute 
à cause des difficultés de traduction. 
y est vu comme le Rimbaud des 
années 50, un maître de la + beat ge- 
neration », et l'on sait qu'en son hon- 
neur Robert Zimmerman s'appelle 
Bob Dylan. 


Là-bas, Dylan Thomas trouve un 
pays et un peuple à la mesure de sa 


« FALSTAFF », au palais Garnier 
Retour attendu 


mais il faut, selon les vœux du com- 
positeur, « une diction claire et aisée, 
une accentuation juste et de l'élasti- 
cité dans la voix », qualités qui man- 
quent précisément à la plupart des 
‘chanteurs et surtout aux vedettes du 
répertoire italien. 

Verdï aurait été comblé par un pla- 
teau qui, le premier soir, réunissait 
principalement Barry MacCauley 
fFenton}, Thomas Allen (Ford), Mi 
chel Sénéchal (le docteur Caïus), He- 


qui pourrait bien être l'un des Falstaff 
les plus complets qu'on ait entendus 





d'expressions vocales, une musicalité 
et une intelligence du rôle comme on 
en rencontre rarement. La qualité 
d'exécution d'un ouvrage comme 
Falstaff se mesure aussi à la préci- 
sion des ensembles, qui ont été 
chantés avec une exactitude tour 
aussi remarquable. 

Comme il n'y a aucune raison de 
penser que la distribution prévue en 
alternance et dans laquelle figurent, 
entre autres, Juan Pons (Falstaff], 
Paolo” Barbacini ,. Waiton 
Gronroos (Ford), Patricia Wells 

ice}, Christina Barbaux (Nanerta), 
soit inférieure à la première, certe 
nouvelle production devrait connaître 
un succès à la mesure des soins 
qu'on y a apportés, 

Les décors de Hubert Monloup, 
réunissant dos à dos la taverne de 
Falstaff et l'appartement de Ford, qui 
epparaissaient successivement grâce 
à un plateau tournant, sont d'un réa- 
lisme de bon aloi, avec une pointe de 
fantaisie qui se retrouve dans les 
costumes d'époque librement 

Ceux du dernier tableau, en 
revanche, paraissent excessivement 
conventionnels, comme si 1ous les 
personnages de cette comédie noc- 
turne étaient allés se fournir au ma- 
gesin de l'Opéra. A la réflexion, c'est 
là l'aboutissment logique de la mise 
en scène de Georges Wilson qui, 
Pour sa première expérience lyrique, 
a, semble-t-il, décidé de jouer le jeu 
avec toutes ses conventions. Il ne 
s'est pas contenté de suivre la plu- 
part des indications explicites du f- 
vret ou implicites de la partition, il a 
voulu montrer qu'il connaissait les 
tics da la mise en scène de l'opéra et 
même de l'opérette pour la fugue f- 


nals. 

Cependant les avantages d'un tel 
parti pris, qui dérange le moins possi- 
ble les habitudes des chanteurs, se 
voient considérablement réduits par 
la froideur de l'artifice. On aimerait 
Pouvoir croire à cette comédie, si in- 
vraisemblable qu'elle soit, mais, jus- 
tement, à cause de cela. La déconfi- 
ture de Falstaff tiré de la Tamise par 
cinq jeunes garçons dont la classe 
naturelle contraste avec l'embon- 
point du vieil homme, la complicité, 
l'affection intimidée que l'on sent de 
part et d'autre, constituent l'un des 
rares moments émouvants du Spec- 
tacle et témoignent que cette œuvre 
gaie, qui s'achève sur un choral ironi- 
que, n'est pas un simple divertisse- 
ment chanté. 

GÉRARD CONDÉ. 


+ Prochaines représentations les 7, 
9,10, 11, 13, 14, 15, 17et 18 décembre. 





m Les deuxièmes Assises nationales 
de la musique auront Heu à Paris, à 
fhôtel P.LM. Saint-Jacques, tandi 
13 décembre. Les représentants de 


tistes, interprètes et enseignants, 
théâtre Iyrique, création et recherche, 
Jazz, variétés et chanson) Les respon- 
Sables des six divisions de La direction 
de la musique du ministère de Ia culture 


folie, de son angoisse. Il est pris dans 
lengrenage du spectaculairé. Là- 
bas, il n'y a pas de barrière pour 
contenir l'excès, les Américains ont 
un appétit d'enfer. [ roule sa bosse, 
roule sous les tables, se perd dans de 
crapuleuses nuits, accumule les 
scandales, envoûle les foules, en- 
traîne Caitlin venue une fois de plus 
le rejoindre et qui, mal à l'aise, veut 
l'arracher à cetie frénésie malsaine. 
Mais son refus intuitif d'un mode de 
vie trop brülant. trop conforme à la 
gloutonnerie puérile de son époux, 
reste sans efler. Conscient du gä- 
chis, il est incapable de résister à son 
propre délire, s'agrippe à des sar- 
Casmes qui ne le protègent pas. Li 
meurt seul, un soir de Noël. Il n'a 
pas quarante ans. 


Son histoire, telle qu'elle est ici 
racontée, se suit comme un feuille- 
ton : rythme américain, enchaiîne- 
ment rapide de séquences dans le 
décor à transformations de Ghislain 
Uhry, construction d'anecdotes si- 
gnificatives qui recomposent le por- 
trait du «poète maudit» à travers 
ses contacts avec des personnages li- 
néaires mais précis, des caractères 
de théâtre, immédiats, que les ac- 
teurs peuvent endosser comme des 
vêtements. à faire vivre juste le 
temps de les porter, si bien qu'ils en 
changent. interprètent plusieurs 
rôles sans se répéter. 


. Mais l'intérêt du spectacle se si- 
tue au-delà de la simple efficacité. E 


tient au mystérieux accord entre Dy- 
lan et Caitiin, entre Marcel Maré- 
chal et Martine Pascal. Marcel Ma- 
réchal donne au poète une âme 
inquiète, l'instabilité d'un enfant 
trop pressé de vivre. Trop d'amour 
pour la vie est aussi suicidaire que le 
désespoir. Marcel Maréchal 
échappe au cliché par quelque chose 
de troubles de fragile: de fuyant, 
'attendrissant. Et il ne j 

tout seul Marine Pascal” tone 
l'occasion de dépasser ce que l'on 
connaît de son talent : la noblesse, 
l'intensité pudique. Elle est une fée 
rousse, une fille sauvage, une sar- 
cière innocente, charnelle, clair- 
voyante et hors du réeL 


Le spectacle, c'est aussi, c'est 
avant tout l'histoire d'un couple ex- 
ceptionnel, lié par une connivence 
plus forte que La passion. Lui et elle 
se connaissent + par Cœur ». Îls ont 
surmonté l'usure, les déceptions et 
même les effets de l'admiration. 
Chacun enferme l'autre dans son 
propre rêve. Aussi teigneux, aussi vi- 
brants et puérils l'un que l’autre, ils 
jouent ensemble comme jouent les 
Chats, sans pitié, sans morale, sans 
limite, sans culpabilité. Une histoire 

, d'adultes vécue par des enfants qui 
s'aiment. 
COLETTE GODARD. 


_* To nor de Marseille, 
jusqu'au ccembre. Le spectacle sera: 
Lens au Théâtre du Rond-Point avec 
Mare C'risti ine Barrant dans le rôle de 





L’Orchestre de Lille à Tokyo . 


(Suite de la première page.) 

On regrettera un peu que les pro- 
grammes aient donné une image un 
peu trop prudente (Symphonie fan- 
tastique}, voire vieillotte (ouverture 
du Aoi d'Ys et Symphonie espagnole 
de Lalo, Joyeuse Marche de Cha- 
brier, Troisième Concerto pour violon 
de Saint-Saëns) de notre patrimoine 
à des mélomanes éclairés qui, aussi 
bien que Ravel, auraient sûrement 
apprécié Roussel, Honegger, Mes- 
siaen ou Dutilleux. 

La tournée de l'orchestre va se 
poursuivre à Kofu, à Nagoya et à 
Osaka, mais Tokyo a été l'étape dé- 
terminante affirment le succès incon- 
testable de l’entreprise et la validité 
du soutien qu'apportent le ministère 
des relations extérieures (à l'initiative 
de M. André Gadaud, ancien direc- 
teur de l'Association française d'ac- 
tion artistique), ainsi qu'un grand im- 
presario comme Albert Sarfati, à 
cette « exportation » de nos orches- 
tres régionaux. Entreprise risquée 
sans doute, comme nous l'avons 
souligné {fe Monde du 12 novembre), 
mais qui sera de plus en plus bénéfr- 
que à l'avenir, et qui, cela est main- 
tenant prouvé, n'entame nullement le 
crédit artistique de notre pays à 
l'étranger. Le tout est de garder la 
tête froide et de ne pas s'imaginer re- 
joindre, d'un coup de baguerte magi- 
que, le niveau des ensembles améri- 
cains, anglais ou allemands. 


Du point de vus des orchestres 
eux-mêmes, le gain est incontesta- 
ble. grâce à la possibilité de se frotter 
aux publics étrangers et d'en être re- 
connus, à la cohésion, au rodage, à 
la progression du niveau artistique 
qu'entraîne la multiplication rapide 
des concerts, et à la possibilité de vi- 
vre ensemble pendant une quinzame 
de jours (en faisant de beaux 
voyages...) 

Ajoutons que le fait pour les élus 
du conseil régional du Nord- 
Pas-de-Calais d'avoir suivi une partie 
de la tournée et d’avoir constaté son 
grand retentissement, ne peut que 
renforcer leur soutien à -une institu- 
tion dont ils assument ta charge (à 
plus de 60 %). 


Sur le plan purement artistique, 
nous avons déjà dit à Hongkong l'im- 
pressionnante démonstration faite 
par l'Orchestre de Lille, surtout pour 
qui a assisté, il y a six ans seulement, 
à ses débuts avec Rostropovitch. 
Quel chemin parcouru, sur lequel, cs- 
pendant il ne convient pas de s'arré- 
ter ! Ce que l'ensemble a acquis en 
technique et en cohésion, il est né- 
cessaire qu'il le conquière en qualité 
sonore, en souplesse d'échanges, an 
finesse de phrasé. Malgré un très bon 
niveau instrumental et d'excellents 
solistes, il paraît encore un peu opa= 
que et rude, et les rapports entre les 
groupes manquent parfois de subti- 
lité, Mais c'est pour un orchestre le 
plus long apprentissage. 





= Louis Pernot donnera un réci- 
tal de luth baroque et de théorbe 
(musiques des dix-septième et dix- 
huitième siècles) : Weiss. Dufaut, 
J.-S. Bach, de Visée, à la salle Cor- 
tot, 78, rue Cardinet, k mercredi 
8 décembre, à 20 b. 30. 


De son côté, Jean-Claude Casa- 
desus, qui s'est consacré avec tant 
de cœur à la création de cet orches- 
tre, doit peut-être prendre davantage 
de hauteur maintenant dans sa ma- 
nière de diriger. Il semble quelquefois 
trop en faire dans sa volonté d'en- 
traîner l'orchestre comme s'il était 
toujours en répétitions. Une fois 
celles-ci achevées, avec cet ensem- 
ble parvenu à maturité, on aimerait 
qu'il se livre plus librement à linspi- 
ration du concert pour passer au ni- 
veau supérieur d'interprétation au- 
quel le destinent sa profonde culture, 
sa poésie et son émotion intérieures, 
Ses exécutions de Ravel, Mous- 
sorgski, Stravinski, disent assez qu'il 
en est capable. 

Des deux solistes de la tournée, si 
Setsuko twasaki, pianiste fine et sen- 
sible, avait incontestablament visé 
trop haut en s’attaquant au Concerto 
pour la main gauche de Ravel, le plus 
brillant fut Pierre Amoyal, tel un 
prince de légende, interrogeant 
jusqu’à l'âme les puissances expres- 
sives de son violon. Dans le Troi- 
sième Concerto de Saint-Saëns sur- 
tout, sa sonorité rayonnait avec une 
pureté, une justesse merveilleuses, 
une souveraineté de style, une élé- 
gance chevaleresque qui transfigu- 
raient l'œuvre. 

De ce voyage, il faudrait dire aussi 
l'intense beauté dépaysante de 
Hongkong et surtout de Kyoto, avec 
ses milliers de temples et ses jardins 
zen, où la contemplation voudrait 
longuement se perdre, mais ceci est 
une autre histoire. 


JACQUES LONCHAMPT. 





EXPOSITIONS 
Klimt dessinateur 


C'est un événement que la pré- 
sence (trop brève}, à Paris, de trente 
dessins de Gustav Klimr. Ici, ls mai 
tre viennois montre ses idoles pour 
ainsi dire dépouillées de leur fastueux 
modern style, ou plus exactement 
avant leur métamorphose. Car ce 
sont, en bonne part, des études pour 
des toiles célèbres. Tous ces dessins 
ont été exécutés à partir de la fonds- 
tion de Sazession (1897), qu'il pré- 
sida, surtout dans les dernières 
années de sa vie (1906-1918) ; 
presque tous des nus sensuels, aux 
lignes souples, réduites à l'essentiel, 
à l'opposé de tout académisme. Et 
lorsque quelque vêtement s'en mêle, 
il lui arrive de Ss'entrouvrir sur son 
modèle. Les études de costumes ont 
pourtant leur importance, comme 
celles préludant au portrait d'Adèle 
Bloch-Bäuer, que la tole fera res- 
plendir couverte d'émaux et de pier- 
réries. 

La maîtrise graphique de Klimt 
s'affiime dans tous les registres, 
s'adapte à tous les impératifs de la 
forme, à des structures comme à sa 
flexibilité. Elle livre peut-être l'être 
profond, la vraie nature d'un des 
grands novateurs du Jugendstil. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


# Atelier Lambert, 62, rue La Boë- 
tie. Jusqu'au 9 décembre. : 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


SIX HEURES AU PLUS TARD. — 
Lucernaire (544-57-34). 20 h 30. 
PETITS OISEAUX. — 


Salle 
Valhubert (584-14-18), 20 h 30, 
— Comédie. 


Française (296-10-20), 20 h 30. 
LES SOUPIRS DU LAPIN, — Lo- 
cornaire (544-57-34}. 22 h 30. 
PORTE CLOSE — 
TEP (797-96-06). 20 b 30. 


Les salles subrentionnées 
et municipales 
OPÉRA (742-57-50). 19 h 30: Flan, 
SALLE FAVART (296-12-20), 19 
les contes d'Hoffmann. 
BEAUBOURG : QTr1233) LORS et 
rencontres - musées : 19 h : Cl. Juliet : $ 
20 h 30 : la Revuc l'Ane: éo : 


cinétsa-tidéo 
13 h. 16 b, 19 b : Nouveaux films B.P.[. : 
concerts : 20 h 30 : IRCAM/EIC, Jnkka 


Ti 1 Jonathan H: À 
CARRÉ  SILVIAMONFORT (sl. 


28-34), 20 h 30, Concert : « Musique 
oblique» — Musique du ‘XXe siècle 
a: Schœnberg. B. FBritcu, M0. Du- 
pin 


Les autres salles 
ARTS HÉBERTOT (387-2323) 21 h : 


T'Exil. 

BOUFFES DU NORD (2539-34-50) 

20 h 30: la Tragédie de Carmen. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341) 

21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DE PARIS (281-0011) 

20 b 30: Moi 

DAUNOU (261-69-14) 21 h : La vie est 
courte. 


trop 

ESSAION (278-46-42), 1: 20 h 45 : les 
Palhasses : 11 : 20 h 30 : Bethsab6e - 
Kabbale selon Aboulafia. 

HUCHETTE (326-3825) 19 h 30: la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30: la Legon ; 
21 h 30: le Cirque. 

LUCERNAIRE (544-57-34), 1. 18 b 30 : 
J. Supervielle ; 22 h 15 : Tchoufa: IL 
20 h 30 : la Noce: 22 h 15: Moman ; 
Petite Salle, 18 h 30 : Parlons français. 

MARIGNY (256-04-41) Salle Gabriel 
(225-20-74) 21 h : l'Education de Rite. 

320-8990) Petit 
Montparrasse 21 h : Éupalinos. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 : 
Hold-0p pour rire. 

PÉNICHE-THÉATRE (245-18-20) 
21h: Intrigues. 

POCHE-MONTPARNASSE (54 
92-97) 21 h: Flock 

8, QUAI DE LA GARE (5837-15-63) 
20 b 30 : ls Manufacture. 

PANRASE (288-6444) : 19 h 30 :Péri- 


TAI THÉATRE D'ESSAI (278-10-79) 
20 h 30: l'Ecume des jours ; 22 b. : Re- 
garde les femunes passer. 







Rnb 


Eurorf.ugc 








TH. DE LA BASTILLE (357-4214) 
20 h 30 : Solos. 

TH. DES DÉCHARGEURS (23 00-07) 
20 h 30 : Bruissement d'elles ; 22 h : 
berté d'action. 

THÉATRE D'EDGAR  (522-11-02) 
20 À 30 : les Babas cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire, 

THÉATRE DU MARAIS pen 
18 h 30 : lc Süence de la mariéo 
20 k 30: le Misantbrope. 

THÉATRE DU TOURTOUR (387- 
82-48) 18 h 30 : Un bin de métges 
20 à 30 : le Mal court. 


Les cafés-théâires 
AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Toho- 
Président. 


Bahot ; le 

BEAUBOURGEOIS (272-08-51), 
19 h 30 : Sur une île flottante. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584), I : 
20 h 15 : Areuh = MC2; 21 h 30 : Phe 
lippe Ogouz dans Tout e chan 
2 h 30 : Des bulles dans l'encrier. — : 
20 h 15: Version 5 21 h 30 : Qui 
à cué Bey Grand ? 22 h 30: Les Bonn 


Li 
CAFÉ D'EDGAR Ga. L 
18 h 30 : Laissez chanter les clowns 
20 h 30 : Tiens, voilà deux boudins ; 
21h30: Mangeuies d'hommes ; 2h20; 

L'amour, c'est comme un bateau 
-N:18h30: Pas de faslsie dusi 
ro 5 20 h 30 : Les blaireaux som 
: 22 beures : Une goutie de sang 


CAFÉ DE LA GARE (278-5251), 
20 b 30 : Palomar et Zigomar. 

LE FANAL (233-91-17), 20 beures : 
Musica ; 21 h 15 : J. Message 
Le-Mac-Amour. 


POINT-VIRGULE (278-67.03), 21 h 30: 
Tranches de vie; 22 h 30: voit des 


géants partout. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h 15 : On est pas des pigeons: 
21h45: Meurtres au #00 ter, rue des Es- 





E 
fi à 
x 


21 h 30 : Les huitres ont des béreis ; 
2h30: Nitro Goldwyn-Pinson. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45),21 B : A la conrtc-paye. 

THÉATRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26). A vos ronds... fisc, 


‘La danse 


MUSÉE GUIMET (7237-61-65), 20 b 30 : 
Danses et musiques de fêtes au Manipur. 


Le music-hall 








CENTRE MANDAPA (5839-01-60), 
20h45: A. Ben Dhiab, 
Poe (327-95-94), 20 b 30: 


FOBUN à (297-53-39), 21 h : D. Wetter- 
wald. 


U CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43), 15 h et 21 h: 
H Salvador. 


.SUSANNE LINKE 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensernble des programmes ou des salles 
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704,70.20 (lignes groupées) 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf fes dimanches et jours fériés) 


| Lundi 6 décembre | 





OLYMPIA (742-25-49), 21 h : CL Now 
garo. 


Les concerts 


LUNDI 6 DÉCEMBRE 


ATHÊNÉE, 21 h: CR Re Kmelon 
(Mozart, Brahms, Pizzetti 


THÉATRE DE LA PLAINE, 20 h 30: 
Agrupacion Musica (Bach). 

MUSÉE CARNAVALET, 20 h 30 : M 
Jaschine (CI Rachmaninor, Proko- 
fiev, Scriabine). 

TRE MUSICAL DE PARIS (261- 
orchestral de 


Paris, dir. J.-P. Wallez: M. Horie; S. 
Soufilard (Mozart) ; à 20 h 30 : Yebudi 
et Jeremy Menubin, trois sonales pour 
violon et piano. 


tions, 12° (343-0467) : Fauvette, 135 
Do Me HE 
Montparnasse 
Vitortion 1 de m5 19) à Fe 

1 
7 (758-2424) : 
pler, pler, 18 MONDE O1) 

BRITANNIA HOSPITAL (Ang. vo.) : 
Hautefeuille, & (6337-79-38) ; Amar 
sade, 8° (359-19-08) : Escurial, 1 
(7207-28-04) ; 14 cs 
83-11) : V.£ : Lumière, 9° 


LES CADAVRES NE FORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.o.) : 
Beaubourg, 3 (271-52-36) ; Fins 
S (6323-79-38) : Elysées Lincoln, 
(359-36-14) : Parnassiens, 14 ts 

83-11) : V.É. : Berlitz, 2 (742-60-33), 


ÉROTIQUE_D'UNE NUIT 
DÉTÉ (A. vo.) : Forum, it (297- 


, pop, rock, folk 
JA, Pop VorR Joie 53-74) ; Studio Alpha, 5 (54-39-47) : 


Paramount 3 Pu- 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (926 EE Champs Éhsses Te). | 


65-05), 21 h 30: G. Badini. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 56-31) : Paramount Montparnasse, 14 
24-24), 21 bh 30 : Faton Cahen. 10: 3 Passy, pe 
PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 20: COUP DE CŒUR (A, v.0.) : Quintette, 
PEITÉ OPPORTUN u360136,23b: PER: ÿrs eS 

“4 o36),.25 be 19.08) : Ranelagb, 161 (288-6444). 


Les festivals 67). 
Rs DE MAO À MOZART (A. vo) : Ga 
mont Halles, 1= (297-49-70) : impérial, 
2 (742-7257) : Hantefeuille, 6 (633- 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
1296-12-27) 79-38) : Pagode, 7e (705-12-15) : Mari- 
JEUNE THÉATRE NATIONAL (271- AE SE paresse 
51-00), 20 h 30 : la Comédie de Mas DEUX HEURES MOINS LE QUART 
En 

En région parisienne Pathé, 147 (32-19-23). 


BOULOGNE, Auditorium (oc : 524-* 
15-16), 19h : Chœurs de R-F., dir : GR 
‘bel (Ibarrondo, 


Zber). 
Maisoi des arts A Malraux DOCTEURS IN LOVE (A. v.o.) : Quin- 
(899-9450), 20 h 30 : A. Perchat, M Ms- terte, 5 (633-79-38) ; U.G.C. Odéon, &@ 
karenko. (3295-71-08) : Biarritz, & (723-69-23) ; 
il 8 (3259-02-82) ; v.£. 7 Rex, 2 


Panthéon, 
8 (359-19-08) ; Français. 9 (770- 
33-88). 


° # G.C Boulevard, % (: 
cinema Coin 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13: 
6336-23-44) 


Les films marqnés (*) sout interdits aux 
mcies de treize ans, (°°) aux moïns de dix 
aus. 


CHAILLOT (7064-24-24) 


17 b 30 : Table ronde : des 
stnüos Heania Dev be Forts de Pas 
radis, de M. Cimino. 

BEAUBOURG 1278-35-57) 


LS b : In Belle que voilà, de J.-P. Le 
Chanois; 17 h : Aspects dn sm 
IF.A. : Maiou, de J. Mecrapfel ; 19 
Cinéma hongrois : eee Le Cre: 


Les exclusivités 


QUE INTERDITE (A, vf.) 
Rio-Opéra, 2° (742-82-54) ; 
die, 8 FÉE A 1): Cet . 
man ic! 
18e (522-46-01). 







N 5 Mistral, 34 (539-5243) : 
L'AS DES AS (Fr.) : Berlitz, 2 (742. Srenne Mongarams, L3, Es 
60-33) ; Richelieu, # (233-5670) ; Pa 29.64); Murat, 16+ (651-99-75) ; 

3 : 19 (52-47-94) ; Secrétans, 


ramount Odéan, 6 (325-59-83) Images, 
bassade, 8e (359-19-08) : Publicis 19e (241-77-99). 


Champe-Élrates, 8e (20762) il. LE DRAGON DU LAC DE FEU (A) 


Paris, 8 (359-53-99) ; 
Pa 1e DS I à Faune, 19 f.: Napoiéoe, 1: (3804146). 


(331-60-74) ; Paramount Galaxie, 13 
(580-18-03) ; Gaumant Sud, 14 (327- 
84-50) ; Pathé, 14: (320- 
12-06) : ; Gaumont Convention, 15° 
Gta Paramount Maillot, 17% 
Pathé, 18° (522 

ibetta, 20" (636- 


LES COMPLIMENTS DE L’AU- 
TEUR (A. v.o.) : U.G.C Biarritz, & 
(723-69-23). 


ET LES 
METTES (Fr) : U.G.C. Opéra, > 
(261-50-32) ; U.G.C. Marbeuf, 8 
(225-1845). 


LES ADS Une ne L'ARCHE Logos, 5 (3 ). 
v.0. 
ue A, m0): George V, 2 LES QUERRIERS DU BRON (0) (4 








(7170-47-55). 


BALANCE ri Gaumont Halles, 1= 
(297-49-70) : Richelieu, 2° (233- 
56-70) ; Quintete, 5° (633-7 5 Pu- 
blicis Saint-Germain, & 


LA 


MAISON 
EN 


ANDRE MALRAUX 


CRETEIL 


12 décembre, 15 h 30 
13-14 décembre, 20 h 30 


cos! 
FAN TUTTE 


de W. A. MOZART 


OPERA DE LEIPZIG 
GEWANDHAUS ORCHESTER 
direction musicale 
GERT BAHNER 


Ploce Salvador Allende tel.B99 94 50 
DAC RATES 


EURO eRE 


Lam 


SOLOS | 


6, 7, 8,10, I Décembre 20H30 . 
le 12 Décembre à 17H30 


DE MEXICAANSE HOND 


TRE PNR ORKATER) 


LCNANIIR 


ns ein cl Décembre 20 H 30 


HITLER, UNE CARRIÈRE 
Vendbme, 2 (742-97-52). 
L'HONNEUR D'UN CAPITAINE 









5e FESTIVAL D'ART SACRÉ 
DE LA VILLE DE PARIS 
LÀ SS JEUDI 9 DÉCEMBRE à 21 heures 
Eglise Saint-Etienne-du-Mont 
CONCERT EXCEPTIONNEL 


MUSIQUE SACRÉE BYZANTINE GRECQUE 


par l'ENSEMBLE THÉODORE VASSILIKOS 
RENSEIGNEMENT : 277-92-26 


in € (633- 
97-77) : Colisée, 8: (3 ) s Saint- 
Lazare Pasquier,8e (387-35-43) ; 
Bas, Le (HSOH61) : Omee 1e 
(542:67-42) ; D 


32-37) : Parnsssiens, 
images, 18e (522-47-94). 


Paramount City, 8° à (622506) : $ 
Paramount-Marivaux, 2° (2906-60-40). 





Ie (329-83-11) ; 
























































(Aït #A) à 
Beau 2 @71-92-36) FL Sp. Ame 
bossade, 69.19.08) ma : Bertte, 
2 (742-60-33) : Saint-Ambroise, 11 
Gr0$85.16) : pr A (1764-97-83). 
LES MISÉRABLES (Fr.) : Richelieu, 2e 
LED 36 70) : U.G.C. Déen. € 6 (325 


84-50) : Magio-Convention, 1 5e _{ 

20-64) ; Clichy-Pathé, 18 RS 1). 
NEW-YORK, 42 RUE (A. vo) (7 : 
. Forum, ie (297-53-74) 5 Saint-Germain 

Studio, 5° (633-63-20) 

Lincoln, & (2359-36-14) 1 

(542-67-42) : Parnassiens, lé G23- 
La 


var) : Cin$é-Beanbourg. 3: (271-52-36) ; 
14 Juillet-Racine, mn: ë 


14 Ju 
Biarritz, ee ne 14 Juillet Bus 
Fes fi lie -90-8 
15° (575-79-79). = VL : 
U Boulevard, 9° (7 
Moatparuos, ds (327-5237). 
L'OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) : 
Stodio de 1x Harpe. 5 (634-2552 ) 
14 Juiliet-Parnasse, 6" (326-58-00). 


rl ovD r TRE HD vo) : 
PLÈS HEAU TÜ MEURS 
Er.) : RSR CARO) e Riche- 
Éeu,.2 (2337-56-70) : Clnny-Palace, 5e 

(54-07-76) à : Bretagne, & (222 


: Muignan, $" 
Français, 9 (770-33-88) ; z 
. (770-72-86) : Fauvette, 13° (331- 
$6-86) ; Gaumont Sud, 14° (327- 
84-50) Pathé, 14 cz 


Pathé, 184 ( 
20 (636- 
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CABARET (A, va.) : Noclumbul 
(420) : here € Ge. VU 



















jee . ‘ 
LES FILMS ouEux = Hi cc amer || DRAPEN Lundi 6 décembre 
CAMP DISCIPLINAIRE Du amé- RU D em CE UX ROUGES 
Dee Robert SE VOLE Le. Grani-Pavois, 15° (5544685). D ET CAISSES PREMIÈRE CHAINE : TF 1 opération de chirurgie esthétique. Une comédie de boulevard 
use ER neS QUE Én RS NOIRES Reda vulgaire, grivoise et ringarde. À fuir. 
CHARIOTS DE DE FEU- inem: e Limier. 
Rex, % (236-8393) ; U,O-C: U.G-C-Marbenf, & (2251845). | C'est fini : Les Amis, ces trois Film américain de J.-L. Manidewiez (1972}, avec L. Olivier, 22 h 10 Journal. 





{ Opéra. 
3 ‘U61-50-32) :: arm : RE es nan PT gmis polonais avec qui nous 
Lyon, 12 AR Erreurs 5 LE CAEN EN RAC < (ap. Se ue dio avions rendez-vous de samedi en 
EE | Le nee à mou || FRE € € aise de de 
18 (5223-47-94) ; Seccéran, "(ie vo) : Paisce Croire, 13 | | vide. Je vous l'avais bien dit au que et affrontements de classes dans une mise en scène de 
19= (241-77-99). LE h (374-9504). lendemain du premier épisode de Len pri cm thématique de Mankiewicz et deux 
DEUX DEBILES . CHE AN ! | re ÉTAIT PRESQUE PAR- | | ce formidsbie feuilleton, cours | 22 k 45 Supplices.… d LSéticas D souliers. 
6 Ling Et F-.: FAT AD. Action Christine, € geux, populaire, engagé. émises Réal, M.-F. Boyer (redif. 
s chiqué a ! 
-PELIVRANCE (A. 2) © : Ont | | "on ne pourait es | 22 M: 18-JoUrnaL 
n RISK, 2 (26-62-56 s cette chronique du stalinisme, au È : 
| lave Te go €") : Paramount- le jour. de 1945 à 1966, Du DEUXIEME CHAINE : À 2 
LES gel pagabis çrr3 : | | Soi: le grand soir où s'écrouls | 20 h 35 Musiques au cœur : Offenbach... à le folie. 
Ranclagh, 16° (288-6444). -l'ordre nazi, où s'instaure, dans De E. Ruggieri et P, Camus. réal. R. 


Benemon. 
: . 3. Le Avec de des de 
L'EPOUVANTAIL (A va.) (+) Que | | in sanglant désorcha, orne 50 Eee d'Hatfmann per l'orchestre Clones de eurnts de FRANCE-CULTURE 


S 5 Tulipatan et de 8 Grande Duchesse de Creroistein. 
(Ava) (9): Et, Varsovie que suivra, ne l‘ou- | 21 h 50 Théâtre pour demain : Sarah 20%, Messagère pour nn primemps, d'E Wielig. Ave 


M. Caine, À. Cawiborne, M. Channing (rediffusion). 

Un aristocrate anglais qui écrir des romans policiers invite 
dans son manoir un coiffeur d'origine italienne, amant de sa 
Jemme. I} lui propose de simuler un cambriolage, mais c'est 


E X 
un piège l'humilier. Remorguable suspense psychologi- ë 4 à 





= EU 




























3521808). — VF, 2, 


| “(ro r286) à Français, 9e 22 h 40 Magazine : Thalassa. 
Pacardent Bee 1 


L'arrivée de la Route du Rhum : l'achat d'un bateau neuf. 
23 h 10 Musiclub : 
Hariem Dance Theatre. 






198 + Me 





(58! 





‘Pathé, Te {23 4801). 






+. TS ee A Es Le ceux a Des spas, de très pres lente Dress 5ère, réal JP. Sassy. Avec C. Alcower, G. Cat. 24 Ê L'autre L'année voèue où les à ae ét les dieux : Eleusis ou les 
sen Yo goes LC v2:) : Mac-Mahon, 17 (380-2481). | pest. PE AUee Sarah, vederte d'un spectacle, fair son ruméro devant une paysages du mysicisme grec, par JP. Darmon et J.-C, Mer- 
lu : 3 sn ie, a 6 Le KE | RE an) vs): Opéra- = sie de. sauf un inconnu qu'elle apprendra à 22 À 30, Nuits magnétiques. 
GIMME SHELTER (A, v.o.) Vidéostone, 22 h 20 Magazine : Juste une image. 













" George-V, B (562-4146) ; Nor- 


mandie, & (359-41-18) : Parnes- 
eg siens, 144 (329: 83-11) 14 
- Juillet-Benugrenelle,. - 15° 


: (575-79-79) : Kinopenorams, 15 





50-32) ; Moreury, 8° (362-75-90) : 
Lamière, 9° 445207): 
Paramount-Opéra, 


Nations, 12 (343-0467) :;. U.G.C.' 

- Gare de Eyon, 12 “(343-01- -59). ; 
Fauverre, Fe (1331-56-86) : 
Paramennt-Galaxie,. 13* (580- 
18-03) : Gaumont-Sud, 1# Gr 
84-50); M 4. 
(322-19-23) ;. Bienvenue” À 
Montparnasse, 15° 2) 

. Paramount-Maillot, 17° 58. 
24- 24}; Secrétan, 19° (241- 
71-99) : 











‘ Gavin nt-Gambette, 2. .(636-- 








Sielvio Masai : (v.f.), Max-Linder, 
S_(770-40-04) ; Maxéville, 9 
5  Paramount-Orléans, 


€770-72-86) : 

14s. 1540-45-91) : Convention 
Saint-Charles, 15e (79-33-00) ; 
Paramouni- - (606- 









GA0SS1 Ÿ; ni Montpar- 
nesse, 4 ÉSDE ‘Paramount 
Montmartre, 18% (606-3425). * 
LA VENGEANCE EST A MOI (Jap. 
v.0.) (*) Studio Médicis, . (633- 
Paramount . 


90-10). 


1er (260-43-99) ; 
79-17) ; George-V, 8 (562-41-46) ; Co- 


pole. 1e (575-79-79). NL 
Impérial, 





: Er rohir eg 
{770-72-86) : Athéns, 12° (3437-00-65) ; 
Fauveutc, 13 {331-56-86) ; Mout- 
parnos, 14° (327-5237): Clichy Pathé, 
18 (522-46-01). 


6 1329-43-62) : 14 Juillet 
(3126-58-00) : Biarritz, 8 (7123-69-23) : 
Ü.G.C. Boulevard, $e (770-11-24) : 
4 Juillet Bastille, 11e (357-9081) : 
Murat, 16° {651-99-75). 

LES UNS ET LES AUTRES. (Fr.) : Pu- 
blicis Matignon, 8 (359-31-97). . 

YOL (Ture, v.o.) : U.G.C jé & (225- 
71-089: Bierritz, 8: (7293-69-23) : 
14 Juilet Basiille, 114 (357-2081) ; 
14 Juillet Beaugregelle, 15°: (575- 
79-791. — V.f. : U.G.C. Open 2 OI 


g 50-32). 
é ÿ Les grandes reprises | 
. Les grandes reprises 


"ACCELERATION PUNK (A. ve): VE 
déostone, 6 (325-60-34). 

ALIEN (A. vo) 1%): Ciasy-Palace, Se 
1354-07-76) ; Escurial, 13 (FO7-28-04). 
vf: Capri. (508-11-69). 


films, 17° (622-44-21). 

LES ARISTOCHATS {A4 v.£.) : Rex. 2 
Some Ne Odéon, 6° ca 
71-08) : Lo Royale, 8r (2655-82-66) ; 


fins, 13° (336-23-44) ; Miramar, 14 
nuls Mistral, ie (539-5243) ; 
agic-Convention, 15 (28-20-64) : 


(380-4146). 

L'ARNAQUE (A. v.0.} : Epéerte-hoi, # 
1337-57-47). 

LE BAL DES MAUPITS (A. vo): 

à Re (325-4746). 

LE : BAL 


À. Paz, 13e (337-2439). ‘ 

BANANA SPLIT (A. vo) : Sedo 
Contrescarpe. 5 (3295-78-37). - 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.f.} : Napoléon, 17: (3480-41-46)... 

BLOODY CRAZY LOVE (A 5.0) 5 Vr 
déostane, 6 (325-6034) 


(374-95-04) 























70); U.G.C. Opéra, 2 (261-- 


"Wopier, 18 (522-4601) ; . 













25-97) ; Odfon.. 6 (325- 
59-83) ; Monte-Carlo, & (225-09-83) : 
Paramount Moutpaaste, 1 lé (329- 


VICTOR, VICTORIA (A.. ro.) : Movies, 
Sénat Michel, (26: 


lisée, 8 (359-2946) : 14 Juillet Bean Ü 
(ARTS) E Monpee Monter 


UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : Fo- 
rum, 1* (297-53-74) : UGC Damon, 
Parnasse, 6 | 


YPSE NOW (Ava) : Boîte à. 


mage. & 4359-15-71) ; U.G.C. er. 


Mae dé (651-99-75) : Napoñéon. 17. 


VAMPIRES (A, 
vo) (* : ana {3S#S1-60) EE 


BREL (Fr) Palac Croés-hbren, 14. 


6 (325-60-4). 
LE GUEPARD (I, va) : Rinelagh, 1é 


DES ÉTOILES ; 
Palace Croit-Nivert, 15 (374-5504) : 

Grand Pavois, 15 (5544685).  .. 
HELLZAPOPPIN (A, vo) : Saint 
… Ambroise, 4 i* (70-89-19). | 


*MSTOIRE DO (Fr). ce: Limière, 9e 
(2464907). 


€ 
L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
& Ta): Olympic-Halles, 3° (278- 


IL ÉTAIT UNE FOIS DAS L'OUEST 


LE LAUREAT. Gi, vo) : StGermain 
|" Village, 58 (633-63-20). 

É COW-BOY- (A. ‘vao) ‘: 

Champo, Se (354-S1-60). 


ee À Rivol-Ciné, 4e (272 
(A. w£.) Haussmann, 9° 
(A, vs) (7) 


LE MESSAGE 
(7170-47-55). 
MIDNIGHT EXPRESS 
Capri, 2 (58-11-69). 
EE MILLIARDAIRE (A. v.0.) : Action 
SR ee ASE 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
Se v.0:) ‘: Cluny-Bcoles, # G5+ 
INEW-YORK, NEW-YORE A, vod : 
S’Épéc'de Bols; 5" (8337-57-47). 





; | RANCE MRCANIQUE (Ava) (ME 
ru PARUS 29 (9: et > 


- (508-11:69) 





) 

“LE SHERIPENT EN PRTBON (A, v£) : 
Opéra-Night, 2 (296-62-56 

LA SIRADA (LL, vo.) : A 
re 

LE TAMBOUR (Al. (°) : Ciné- 
.Beanbourg, 3 (en 3836): Cuny- 
Ecoles, 5 (354-20-12} : U. 





€ bin: ; 


DRE (561-10-60). 
AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
Pa vf) (9) : Arcades, > (233 





Le Musée d'art contemporain de 
Dunkerque a 6t£ inauguré le 4 dé- 
Cembre en présence de M. Jacques 
Chirac, invité en tant que maire de 
Paris, ville marraine de Dunkerque 
après les démolitions de 1940. Ce 
musée accueille que des œuvres 

ures à 1950, Il est né en cf- 
fer de la volonté d’une. association 
créée en 197.4 dans le but de rassem- 
bler, grâce au un millième du chiffre 
d'affaires, pouvant être consacré par 
les. entreprises au mécénat. et aussi 

aux dons d'artisies 

tant les différents courants de l'art 
.d'après-gucrre. = 
- “Siné dans un jardin de sculptures 
où Armes a dressé à titre amical un 
assemblage d'ancres de marine. 
juste à côté des chantiers navals de 
France-Dunkerque,. ce bâtiment, 
blanc et: étoilé, entouré d'un plan 
d'eau, s'intègre à son environnement 
comme un espace ouvert, à la ma- 
nière de la Fondation Masai de 
Vence ou du Louisiana de Copenba- 
gus dont il s'inspire quelque peu. 

Le groupe Cobra, la nouvelle f- 
guration avec Hervé Télémaque, le 
nouveau réalisme avec César, l'abs- 
traction lyrique avec Degorte, 
Francis Bryen, le groupe. Support: 
Surface avec Christian Jaccard, 
sont représentés parmi les six- 
cent-vingr œuvres proposées à CÛtÉ 
de Varely, Hanung, Carzou, Ma- 


thieu.. . 
4 #5 SYLVIE BONZÉ. 


Les destins croisés de ces 
trois garsons originaires du 
même village nous aurons ba- 
ladés à travers tout le pays, à 


ses privilèges de classe, les ou- 
vriers épuisés par la course aux 
normes sans cesse accélérée, les 
ouvriers, au nom de qui auront 
été commis tous les abus, toutes 
les délations, toutes les entorses 
au droit des gens, les ouvriers 
vont finir par se révolter, 

Pour beaucoup d'entre nous. 
g'aura été plus, bien plus qu'une 
leçon d'histoire, un retour sur no- 


et bénéficient de prêts, de 
concours financiers considéra- 
bles. 


Je veux bien que tous les 
partis touchent des subsides 


ciens à plus de discrétion et de 
transparence dans des ques- 
tons, des questions d'argent qui 
Jes discréditent gravement aux 
yeux de l'opinion. 


CLAUDE SARRAUTE. 





De T. Garrel, L. Neil, P. Grandrieux. 


23 h 5 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR3 


de fraises, 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
.10h Télévision scolaire. 
«11 h 15 Vision plus. 

1h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13h Journal. 


différent ; Variétés. 
18h C'est à vous. 


18 h 50 Histoire d'en rire. 
19-h 5 Alaune. 

19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 S'il vous plaît. 

20h Journal. 





La bi Dr mnanr 
20 h 35 : Téléfilm : L’Epri 


De Marivaux, réal. 
Avec A. Dussolier, J.-L. Moreau, 


‘euve. 


tacle complet 
2h émoire : Nero 
Une émission de J.-N. Jesmmeney, prod. 


. parle de l'écriture féminine. . 
23 h O5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
30 AN.T.ILO.P.E. 

55 Sport : Ski. 

05 Journal. 


36 Emissions régionales. 
45 Série : La vie des autres. 
Aujourd'hui la vie. 
Portrait d'une inconnue. 
15 h 05 Série : Super Jaimie. 


h 
h 
h 
h 
142 h 45 Journal. 
h 
h 
h 


{Dif. le 5 déc. à 20 h 35.) 
16h ere Entre vous. 


1. Lescot, N. Silberg, A. Falcon... 


et gloire, mais ses nerfs tiendront-ils ? 
pour le pire. 


peintre G. Marhieu et des chefs d'agence. 
23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Atout jeunes. 

18 h 55 Court métrage. 
Scènes de La vie de province. 

39 h 10 Journal. 


e M. Georges Fillioud, ministre| 19 h 20 Emissions régionales. 


de la communication, a ina le 
3 décembre à Périgueux ( 


gpe). Radio-Périgord, neuvième sta-| 20 


tion départementale de Radio- 
France, qui émet, chaque jour, de 
S h 45 à 23 heures, avec des « décro- 
chages + pour la’ diffusion des infor- 
imations de France-Ïnter. L'équipe 
de Radio-Périgord est de 
huit journalistes, huit animateurs et 
sept techniciens. L'antenne sera pro- 
chainement ouverte à une émission 
en occitan. 


TRIBUNES ET DÉBATS 
LUNDI 6 DÉCEMBRE 


“= 4. Georges Marchois, secrütaire 
général du P.C.F. est l'invité de l'émis- 





sion «Face au “public sur France- 


Jnter, à 19h15. - 
MARDI 7 DÉCEMBRE 


— M. Roger Lemiale, président de la 
Fédéravion nationale des agents immobi- 
Ders (F.N.A.L.M,}, est reçu à l'émission 
« Plaidoyer », sur RMC, à 8h 30 


19 h 55 Dessin animé. 
20h Les jeux. 


diales. 


Sept courtes séquences en forme de spot publicitaire, artisti- 
que Bob Wilson ou Andy Warhol}, Souvent passionnantes, 


22 h 35 Cinéma (le rire du lundi} : Comma un pot 


Film français de Jean Aurel (1974), avoc M. Eggerickx, 
N. Courval, M. Grant, 5.-C. Brialy, B. Mencz (rediffusion). 

Une fille, mannequin, est affligée d'un vilain nez. Sa sœur et 
une ame cherchent à gruger un industriel pour lui payer une 


Mardi 7 décembre 


13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
A votre santé : Feuilletons ; Dossier : médecins, un dialogue 


18 h 25 Le village dans les nuages. 


20 h 30 D'accord, pas d'accord {I.N.C.]. 


. Sanielli, gi Fo Fondation de France. 


Un divertissement théâtral, Dpiré d'une idee de Marivaux, 
Hier OM et Pa En LOËME Be Le grep réaNiartenr © un spec- 


Fnterviewée par Consianiin Jelenski, RE itoCar 
des écrivains américains le plus marquant de sa 


30 Jeu : l'Académie des neuf. 


15 h 50 Reprise : La nouvelle affiche. 


De L. 
Au mms menteur : Aide et action : les enfants du parmonts, 
17 h 50 Récré A 2. 
18 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 
20 h Journal. 
20 h 30 D'accord, pas d'accord [I.N.C.}. 
20 h 40 Les dossiers de l'écran : Jupiter 81. 


Téléfilm de M. Frydland. Avec C. Allégret, P. Arditi, 


een les bas d'une agence de publicité prise dans la 
à l'invention. à la concurrence. Verlet. créateur de 
Pub 80, est à la recherche d'un coup qui lui amènera fortune 12 h. La musique populaire d'aujourd'hul. 


h 25 D'accord pas d'accord {1.N.C.). 
20 h 33 La minute nécessaire de M. Cyclopède. 
Rentabilisons un général de brigade entre deux guerres mon- 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert ten direct de [a grande salle du conservatoire 
Giuseppe-Verdi à Milan) : « Orationes Christi, pour chœur. 
cuivres, altos et violoncelles =, de Perrassi: « Messe en fa 
majeur pour solistes, quetres chœurs, double orchestre sym- 
phonique eL continuo », de Pergolèse.: orchestre de la RAÏ de 
Milan: chef des chœurs, V. Roseita: dir. 2. Pesko: sol. 
€. Gasdia, soprano ; F. Garbi, soprano: L. Gallmetzer. 
mezzo : E. Dumdekova, contralto : L. Petroni, 1énor ; G. Sur 
jan, basse : F. Ruta. basse. 

22 k 30, La nuit sur France-Musique, Musique de nuit : œuvres 
de Rachmaninov : aspect de La musique française : O h 5, Un 
Ltalien à Paris : P. Coppola 








20 h 35 La dernière séance. 
Émission d'E. Mitchell et G, Jourd'hui. 
Actualités Gaumont : 2 h 40, dessin animé : Tom et Jerry. 

20 h 45 Cinéma : Johnny Guitare. 

Sn MM ÉambadpS: Bad: Bot, à éco 
. Hayden, M.M. i rady, W, , . 
E. Borgaine (rediffusion 
Dans une bourgade de Ë "Arisona, un aventurier. joueur de 
guitare, retrouve une femme qu'il a aimée autrefois. 
patronne de seloon Celle-ci. pour ses relations avec des 
bandirs, s'est attirée la haine des fermiers. 
Magnifique western baroque où l'amour et la haine sont les 
ressorts de la tension tragique. Mise en scène d'un lvrisme 
Julgurant. Joan Crawford dans un personnage digne de Mar- 
lène Dietrich. 
22 h 50 Journal. 
23 h 10 Cinéma: le Signe de Zorro. 
Film américain de R. Mamoulian (19401. avec T. Power : 
L. Darnell, B. Rathbone, G. Sondergaard, E. Palette. 

: Californie, 1820. Un justicier en vétements et musque noirs 

se dresse ns dr Enter qui abuse de son pouvoir pour 
opprimer le peu, 
Histoire ee qui à fait l'abjer de nombreuses ver- 
sions cinématographiques depuis le film muet de Fred Niblo. 
avec Douglas Foirbanks. Celle-ci se distingue par les 
recherches de la couleur er l'interprétation de Tyrone Power. 

0 h 40 Prélude à la nuit. 

Une larme, de Moussorgsky, par M. Béroff au piano. 


FRANCE-CULTURE 


Th 2, Matinales : Entretien avec le Père Ceyrac; C. Chas- 
sagny : ue pédagogie vivante pour les enfants dyslexiques. 

8 b, Les chemins de La connaissance : Le fer et La civilisation : à 
8 h 32, La bibliothèque bieue : à 8 h 50. L'herbe des falaises. 

9 b 7, La matinée des autres : Le bain maure ou la séparation, 
avec A. Boudhiba, directeur du Centre de recherches écono- 
miques et sociales de Tunis. 

10 b 45, Un quart d'heure avec. A. Gillois pour « Un roman 
d'amour ». 

11h 2, Tiotamarre; instruments à percussion (et à 13 k 30, 
17h32et21h15). 

12h85, Agorz 

12 h 45, Panorama. 

14 k, Sons. 

14b 5, Un livre, des voix : - l'Amour tombé du lite, de 
G. Pussey. 

14 h 45, Les après-midi de France-Culture : Le monde au sin- 
gulier ; à.15 h 30, Points cardinaux ; à 16 h 30, Micromag ; 
17 h, Roue libre, 

18 h 30, Feuilleton : Les voyageurs sur la Terre. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne, 

19 h 30, Sciences : La théorie des caiastrophes. une philosophie 
scientifique, par R.Scheps. 
b, Dialogues : Comprendre les pratiques culturelles, par 
R Pillsudin. Avec R. Chartier et P. Bourdieu. 

21 h 1S Tincamarre : percussions en concert. 

22 h 36, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2 Musiques du matin : œuvres de Vivaldi. Ravel. Berlioz. 
J. Brahms, Prokofiev. Mozart. 

8 h 7, Quotidien musique. 

9 h 5, Le matin des musiciens : Bach et su farnille. 


12h35, Jazz 


2h Débat: La publicité pour le meilleur et 13 b, Opérette : œuvres de Massé, Messager, 


14 b 4 Boîte à musique : œuvre d'Alain. 


Avec M= C. Lalumière, ministre de la consommation : le 14 h 30, Les enfants d 


15 k Winaretts : Edmond de Poligeac, œuvres de 
Tailleferre. Milhaud, Poulenc, Sauguct, Françaix, Srravinski. 

17 h 2, Repères contemporains 

17 h 38, Les intégrales : Les sy mphonies de Mendelssohn, 

i8b 30, Concert : œuvres de Dauvergne. Leclair. Sulek, Char. 
geater Par l'Énsemble instrumental de Grenoble, dir, 


19 b 38, Jazz. : 

20 b, Premières loges : œuvres de Mozart, Donizetti, Gounod. 
Thomas, Verdi, par H. Nash. 

20 h 30, Concert (donné le 1" octobre 1982) : - Adagio pour 
quatuor d'orchestre », de Lekeu : « KonzertstDck pour piano et 
orchestre en fa mineur -, de Weber; « Symphonie n° 1 en mi 
mineur », de Sibelius, par l'Orchestre philharmonique de la 
radio d'Hilversum. dir. H. Vonk. sol. M. Frager, piano, 

23 b 30, La nait sax France-Musique : O saisons. 6 chätcaux ! ; 
œuvres de Rimbaud, Arriaga, R--G. Cadou, Mozart, Gros, 
d'indy, Debussy. Gefen : 23 b 35, Jazz-club. 





Les prix de télévision 1982 


Les prix de télévision 1982 seront 
remis, le mardi 7 décembre à Paris, 
per MM. Roger Seydoux, ambassa- 
deur de France , président de la Fon- 
dation de France, et Maurice 
Rheims, de l'Accadémie française, 
président du jury du Prix de télévi- 
Sion. 


Le prix Fondation de France — 
Albert Ollivier (meilleure œuvre de 
fiction) est décerné à l'Épreuve, de 
Marivaux, réalisé par Claude San- 
telli (TF 1). Mention spéciale à 
Marcheloup {série de quatre épi- 
sodes d'après Un homme er sa vie, 
de Maurice Genevoix}, réalisé par 


À Roger Pigaut (A 2) 



















Le prix Fondation de France RS 


CRTC CR 0 GENRE HUMAIN 


« documentaires et reportages » } est 


la baie James », dans le série - Les 
Lt nano LE (5 es CAES 


attribué à deux émissions : » Le lar-| D NAME ltS 
grands travaux du monde -, maga- 

zine de Bernard Soulier et Jean La- 

faire vous concernant -, magazine 

de Jacques Ségui et Yves Bonser- FAYARD 


gage des chefs », réalisé par Roland 5 
| La science 

bib, réalisé par Marianne Lamour 

gent, réalisé par Claude Gaignaire 


Portiche (TF 1) et « Le chantier de 
A 2). Mention spéciale à « Convoi 
(A2). 
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Que savez-vous du verre? 


Un verre peut-il être plus résistant que l'acier 





inoxydable? Faites vous-même le test. 


Ra as 





Plongez votre mont: 





étanc 


bouillant …… 


8 heures plus tard, la montre se désagrège. 


Pour cette expérience, utilisez 


plutôt autre chose que votre pré- 


cieuse montre en acier inoxydable. 
N'importe quoi en acier inoxydable 
fera l'affaire. Et même l'acier inoxy- 
dable de la plus haute qualité ne peut 
résister à l'acide chlorhydrique bouil- 
lant: il se désagrège en très peu de 
temps. En revanche, le récipient en 
verre borosilicate DURAN® est, lui, 
absolument intact. 


D’étonnantes propriétés. 

La résistance chimique n’est pas la 
seule extraordinaire propriété du 
verre DURAN I! est aussi extrême- 
ment résistant à la chaleur et se dilate 
à peine, même à très haute tempéra- 
ture. Ce type de matériau arrive à 


n acier inoxy able dans un bécher 
de laboratoire en verre DURAN® rempli d'acide chlorhydrique 





inoxydable noircit. 


Au bout de 8 heures 





point pour les chimistes du monde 
entier qui utilisent des éprouvettes, 
des ballons, des cristallisoirs et tous 
les flacons de laboratoire. 

Dans l'industrie chimique et phar- 
maceutique, DURAN® apporte aussi 
la meilleure réponse. En particulier 


lorsque des unités de production utili-. 


sent des fluides agressifs ou prépa- 
rent des produits d’une extrême 
pureté. 

Le verre borosilicate utilisé en 
chimie n'est qu’un exemple des pro- 
priétés particulières que nous pou- 
vons donner au verre. Et les possibili- 
tés de ce matériau sont loin d'être 
épuisées: nous travaillons sans cesse 
à des projets de recherche et à de 
nouveaux produits. 


5 


Ve AS 


au bout d'environ 16 minutes, la montre s'arrête et l'acier. 





la montre n'existe plus. Mais le verre | 
DURAN® lui, est intact. “Hs à | 


Le Groupe SCHOTT. 

34 entreprises avec 40 centres de 
production dans le monde entier, plus 
de 250 agences de distribution en 
France et à l'étranger. Un catalogue 
de plus de 50.000 articles et un chiffre. 
d'affaires de 3,5 milliards de francs. 


DURAN® est une marque déposée de SCHOTT 
GLASWERKE, Mayence.‘ -.. | 


SCHOTT FRANCE . 


6, rue des Bateliers, 92110 Clichy 
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plupart des pays in- 


dustriels, notamment européens, ln Sécurité sociale et plus 


le système ile protection sotiäle 
d'allocations 


hé an 


É familiales — sont en crise. 


vieillesse, D 

Une crise financière qui s'explique d’abord et surtout 

tion des indemnisations aux chômeurs purge led rapur- 
son de Ia stagnation voire ke dinsination des salariés — cotisants — mais 
qui s'explique aussi par le vieillissement dela population — c’est-à-dire 


La Commission européenne 
propose un réexamen global 


des réalisations les plus posi- 


Css comme lune 
tives et progressistes de ces 


quarante dernières années, les sys- - 


tèmes de protection sociale Ev- 
rope sont touchés de plem fouet par 
a récession persistante 
tion du chômage. Face aux politi- 
ques de restriction qu'ant engagées 
les divers gouvernements et aux ris- 


ques actuellement encourus par 14° 


Sécurité sociale non seulement de 


voir son rôle se réduire mais de fais-" 


ser s’accroître les disparités et inéga- 


lités entre catégories profession. 


selles et surtont entre pays, La 
Coramission de la Communauté eu- 
ropéenne vient de décider, après 
maintes hésitations, de soumettre au 
conseil un + document de ré- 
flexion » pour lancer un débat sur 
un sujet à combien délicat : l'avenir 
de la Sécurité sociale. 5. : 


Pour la Cosiunission « Ja situation ‘ 
économique impose ur réexamen : 
plus gl de la’ politique de la sé- 


turité sociale ». Sans vouloir tran- 


cher, ni avancer de solutions pré- : 
cises, le document dresse un.copstat . 


sévère et ouvre des pistes de solution 


ui ne feront guère plaisir aux dé- 
fenseurs acbarnés des avantages âc-. 


quis, mais.ne satisferont pas davan- 


reraise en cause profonde 7 d'un re. 
tour à l'individualisme libéral, atté- : 


Le docnment de réflexion met en 
lumière une série d'évidences qui, 


pour aussi claires qu'elles soient, ‘ 


sont loin d'être prises en compte 


dans la réalité ct amènent la Com 


mission à faire des propositions. 
Un effet pervers 


Le financement de la sécurité 50. 
ciale, à quelques exceptions. Près. — 
Danemark, Irlande, Royaume-Uni, 


— est en grande partie assuré par 
des cotisations patronales qui pèsent 
lourdement sur les entreprises : elles 
représentent de 37 % à 60 % de l'en- 
semble des recettes (58,8 & en Ita- 
lie, 56 % en France, 42,7 % en Alle- 
magne, 37 %. aux Pays-Bas). 
Comme l'indique la Commission, le 
coût de la main-d'œuvre est aïnsi.en 
Europe plus élevé que dans la plu- 
“part des autres pays du monde ; cela 
a un effet pervers sur la compétiti- 
vité des firmes — notamment dans 
les secteurs très vulnérables que sont 
la chaussure, le textile, les chantiers 
navals — et exerce un effet négatif 
sur l'emploi. La Commission pro- 
pose donc un - meilleur équilibre » 
entre cotisations et impôts, La fisca- 
lisation de certaines recettes porte- 
rait sur les prestations qui sont élar- 
gies à toute la population, alors que 
les cotisations devraient être mainte- 
aues lorsque Jes prestations assurent 
un revenu de remplacement. Autres 
suggestions : alléger les charges des 
P-MLL, favoriser le travail À texaps 
partiel et déplafonner les cotisations 
pour que l'effort des assurés soit pro- 
portionné à leurs capacités contribu- 
tives. 
Le poids de la sécurité sociale, et 
plus généralement des prélèvements 
obligatoires (impôts et cotisations), 
sur l'économie est également abordé 
avec une certaine franchise. S'il 
existe certes d'assez nettes diffé- 
rences entre les pays de la Commu- 
nauté, le fait important est la nette 
ion en vingt ans de la part 
de la sécurité sociale dans le 
qui a continué à s'accroître 
la crise. Lors de le création 
C.E.E. à la fin des années 69, 
présentait de 12 à 18 % du PIB; 
1970, de 13 à 21 % et en 1980, de 
21231 % (21,4 % au Royaume-Uni, 
25,8 % en France, environ 28 % 
Belgique, au Danemark, en Allema- 
gne et 30,7 & aux Pays-Bas). Lèen- 
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core, pour la Commission, le pro-: 


blème posé est celui des décalages 
entre l'importance de l'effort social 
accompli en Europe et la situation 
d'autres pays. " 

Et la comparaison donne des ré 
sultats encore plus significatifs si 
l'on tient compte du total des prékè- 
vements obligatoires par rappôrt au 
PIB. La Commission pe fournit pas 


et l'aggrava- : 





ee moe qe ce car UT 


d'indication à cet égard, mais, selon 


des statistiques de l'O.C-D.E.,, on 
constate qu’en 1978 les: contribu- 
tions obligatoires ne 


représentent 
ue 23,3 % en Espagne, 24,8 % au 


‘Japon, 30 à 31 % en Nouvelle-. 
‘ZAa “ax is, au Ca- 
om Po am 
goent plus de 40 % en France, plus 
de: 45 % en Norvège, au Luxem- 
bourg, aux Pays-Bas, et même plus 
de 50 % en Suède. 2 
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.. @ Renforcer l'efficacité du sys- 
tème social pour tenir compte des 
nouvelles imjustices et panvretés 
créées par la crise er des inégalités 
persistantes. Cela suppose une lutte 
contre les abns, les gaspillages et 
parfois les cumuls de prestations que 
Jes responsables sociaux et politi- 
ques ont parfois admis au temps de 
la croissance. Il faudrait aussi assou- 


est une condition préalable. du 
maintien d'un niveau élevé d'apri-. 
tude, d'efficücité et de motivation 
dans Ia vie économique de l'Eu- 
rope ». Il fant donc préserver (en 


l'adaptant) et non pas réduire la-s6- | . 


curité sociale. Vœu pieu ? La Com- 
mission a le mérite de bien poser les 
mais la voie de la maï- 
trise qu'elle propose aux gouverne- 
ments d'emprunter est une voic bien 
étroite sur laquelle il sera difficile de 
faire avancer en nn RE 
geants politiques dont 
du Hbéralisme au socialisme démo- 
rate, sont si différentes. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 





davantage de pensionnés — par Pextension des formules de pré-retraite 
et par la progression à un rythme rapide des frais de santé. Pour réduire 


le déséquilibre entre recettes et dépenses, 


tous les pays, qu’ils soient ki- 


béraux ou socialistes, ont dû réviser à La baisse certaines prestations so- 
ciales, comme F'indiquent nos correspondants. 

Mais Le prolongation de La crise économique et In concurrence 
acharnée qu'exercent d'autres nations où la protection sociale est moins 
développée — et pénalise peu les entreprises, — nécessitent d'autres ré- 


formes. Afin d'éviter une remise en cause trop brutale de la Sécurité s0- 


R.F.A. : une réduction 
des dépenses moins importante que prévu 


RÈS d’un tiers du produit na- 
tional brut en République f6- 
dérale passe par les caisses 

de Sécurité sociale. Le problème du 
financement des retraites, ceux de 
l’assurance-maladie et de 
l'assurance-chômage sont parmi les 
plus importants de la politique inté- 
Tieure ouest-allemande. Ils sont en 
partie à l'origine du conflit qui s'est 
soldé, y a deux mois, par la démis- 
sion des ministres libéraux du gou- 
vernement Schmidt et le change- 


ment de chancelier. 


€e conflit avait éclaté une pre- 
mière fois lors de la discussion du 
budget pour l'année 1982, sur lequel 
un compromis avait pu être trouvé. 
Selon le vœu des libéraux, les alloca- 
tions familiales avaient été quelque 
peu réduites et le ticket modérateur 


i- | augmenté sur les ordonnances médi- 


cales et les soins dentaires. Les cré- 
dits à l'Office du travail qui finance 
les allocations-chômage avaient été 
amputés, mais le taux des indem- 
nités (6$ % du dernier salaire net} 
était maintenu pendant la première 
année. Mais des dispositions ont été 
prises pour amener les chômeurs à 
soeper nos moins bien ré- 
m le ent, sous peine 
de perdre ce de leurs droits. 


Le budget pour 1983 va égale- 
ment dans le sens d'une réduction 
des dépenses sociales, moins impor- 
tante cependant que ce que l'on 
avait pu penser. Il prévoit des ren- 
trées supplémentaires (notamment 
un emprunt obligatoire sur les hauts 
revenus) destinées à lutter contre le 
chômage par la relance de l'investis- 
sement. Les cotisations aux caisses 
d'assurance-chômage passeront en 
janvier à 4,6 % des salaires. Les allo- 
cations familiales sont réduites pour 
les second et troisième enfants. 

Les dépenses d'assurance-maladie 
sont couvertes ue entièrement 
par les cotisations. Ces dernières re- 
présentent en moyenne 11,5 % du 
salaire brut et sont versées pour moi- 
tié par les employeurs et par les sala- 
riés. Seuls les employés dépassant 
un certain plafond de salaire et les 
travailleurs indépendants ne sont 
pas soumis au régime de l'assurance 
obligatoire. La maîtrise des dé- 

de santé est le problème ma- 
jeur de la Sécurité sociale en 
R.F.A.: les prestations de 
l'assurance-maladie croissent très 
vite : elles ont augmenté de 61,9 % 
entre 1975 et 1980. 


CLAIRE TRÉAN. 
(Lire la suite page 24.} 


ciale, la Commission européenne de Bruxelles vient d'inviter les gouver- 
nements À un réexamen harmonisé et « plus social » de cette 


isstitation. 


Dans un document de réflexion. elle suggère une révision du finance- 


ment afin d'alléger les charges des 


L un contrôle accru des 


entreprises, 
dépenses maladie. Soulignant les dangers d’une pression fiscale et so- 
ciale trop lourde, elle préconise non pas une réduction de la masse des 
prestations mais une stabilisation et un réajustement en faveur des plus 


défavorisés. 


J.P. D. 


GRANDE-BRETAGNE : 
un régime équilibré 


situations française et bri- 

tannique de La sécurité s0- 
Ciale est impossible compte tenu des 
différences fondamentales entre les 
systèmes. Paradoxalement d'ail- 
leurs, le système appliqué en 
Grande-Bretagne est beaucoup plus 
centralisé qu'en France, puisque le 
système national de santé et la sécu- 
nité sociale dépendent du seul minis- 
tère des affaires sociales. 

En 1980, les dépenses totales de 
sécurité ms (santé et prestations 
en espèces; épendant e l'Etat ont 
atteint 35,8 milliards de Livres (1), 
soit 18,5% de la production inté- 
rieure brute, et 34,4 % des dépenses 
publiques. En 1981, le chiffre global 
était de 39.9 milliards de livres, soït 
une augmentation de 11,4%. Ces 
sommes ne comprennent pas les re- 
traites complémentaires et les in- 
demnités de licenciement, parfois 
fort importantes, décidées sur une 
‘base contractuelle branche par bran- 
che et même entreprise par entre- 
prise. 

Le service national de santé (frais 
de médecin, d'hôpital, de médica- 
ments, mais pas les indemnités jour- 
nalières en matière de maladie) est 
presque entièrement fiscalisé. Envi- 


TT comparaison entre les 





(I) Livre = AOF. 


… ESPAGNE = la nécessaire rationalisation 


" “JNE des tâches les plus diffi- 
ciles qui attendent les so- 


cialistes à leur arrivée au 
pouvoir à Madrid est sans conteste 
la réforme de la Sécurité sociale. 
Ratiomaliser, moderniser et contrô- 
ler le système espagnol de presta- 
tions sociales s'apparente en effet à 
bien des égards au nettoyage des 
écuries d’Augias. D'autant que les 

ires sociaux divergent totale- 
ment quant au diagnostic qu'ils font 
des maux qui accablent ce secteur et 
des remèdes qu’il convient d'y ap- 


porter. 

Le budget de la Sécurité sociale 
représente aujourd'hui 2300 mil- 
liards de (environ 149 mi- 
liards de ). L'essentiel de ses 
ressources est fourni par les cotisa- 
tions des employeurs et des travail- 
leurs, qui atteignent respectivement 
70 % et 13 % du total L'Etat se 
charge du solde et est amené à cou- 
vrir le déficit éventuel. Quant aux 
.dépenses, elles sont de plus sn plus 
‘consacrées aux retraites (55 % du 
total}, au détriment des frais médi- 
caux, qui bien que pris en charge à 
100 %, voient leur part se réduire 
proportionnellement chaque année 
(environ 28 % des dépenses globales 
en 1982). 

Pourquoi ces charges de retraites 
de plus en pins lourdes ? Le vieillis- 
sement de la population et l'avance- 
ment de l'âge de la retraite ont coïn- 
cidé avec une stagnation 
économique qui à fait croître le chô- 
mage. Le rapport entre Ceux qui Co- 
tisent à la Sécurité sociale et ceux 
qui en bénéficient n’a donc cessé de 
se détériorer aux dépens des pre- 
miers. Le phénomène a été d'autant 
plus ressenti dans ce pays que la pro- 
portion des puce pr des 

uotes-parts des patrons et tra- 
iles était plus élevée qu'ailleurs 


| Europe occidentale. 


Le patronat se montre plus criti- 
que vis-à-vis du système actuel. Ii 
fait valoir que ses cotisations à’ la Sé- 
curité sociale représentent 76 % du 
salaire direct, alors que la moyenne 
en Europe occiden: est de 40 % 
seulement. Ces charges indirectes 
constituent un frein à l'embauche, 
ajoutent les chefs d'entreprise (elles 
favorisent aussi le travail au noir), 
‘ce qui contribue, à ls manière d'un 
cercle vicieux, à accroître le chô- 
mage et à alourdir en conséquence 
les prestations sociales, transfor- 
mant progressivement l'économie es- 
pagnole en une économie de trans- 
ferts. Pour porter remède à cette 
situation, les porte-parole du patro- 
nat demandent que l'Etat les dé- 
charge d'une partie de leurs cotisa- 
tions et qu'il soit mis (in au 
« monopole public » de la Sécurité 


sociale, afin qu'à la protection s0- 
ciale, de base par l'Etat puissent ve- 
nir s'ajouter des prestations complé- 


men: correspondant au secteur 
privé. 


Cette thèse rencontre la ferme op- 
position des syndicats, A leurs yeux, 
si l'on privatise en partie le système 
tout en s'abstenant d'améliorer la 
Sécurité sociale publique, on court 
le risque de voir Les prestations 
« complémentaires » devenir rapide- 
ment les plus importantes et se révé- 
ler à terme indispensables. Tout tra- 
vailleur désireux de bénéficier d'une 
couverture sociale digne de ce nom 
se verra alors forcé de cotiser en sus 
à une institution privée. On aura 
ainsi abouti indirectement, 


* concluent les syndicats, à modifier 


totalement la répartition des cotisa- 
tions sociales entre patrons et sala- 
riés au détriment des seconds. 


Des impayés très importants 


Pour les syndicats, il convient 
donc d'améliorer le fonctionnement 
du système avant de songer à lui en 
substituer un autre. Comment ? En 
luttant contre la fraude d'abord : des 
estimations convergentes évaluent à 
300 ou 400 milliards de pesetas la 
somme des impayés dus par les en- 
treprises à la Sécurité sociale, soit 
autant que l’a de l'Erat à son 
budget. De sérieuses économies 
pourraient également être réalisées 
en révisant le système d'attribution 
des retraites. Aucune mesure sé- 
rieuse n’a jusqu'ici été prise 
éviter le cumul abusif de pensions de 
retraite ou pour limiter leur octroi 
æux personnes jouissant de biens pa- 
trimoniaux rendant inutile une cou- 
verture supplémentaire. Planifier 
par ailleurs les allocations aux diffé- 
rents hôpitaux en fonction de leurs 
besoins réels et en renonçant à tout 
favoritisme contribuerait de même à 
alléger les dépenses. 

Il s'agirait en un mot de rationali- 
ser le système, un objectif qui enire 
parfaitement dans le cadre de cette 
modernisation de l'administration 
dont les socialistes ont fait l'un de 
leurs princi chevaux de bataille 
électorale. tâche d'ailleurs n'est 
gas insurmontablé : même si elle tra- 
verse de réelles difficuités, la Sécu- 
rité sociale espagnole n'est pas ce 
«monsires Que d'aucuns dénon- 
cent. Son budget ne représente que 
16 % du P.N.B. alors que la 
moyenne est dé 25 %.dans les pays 
de la C.£.E. Et si l'Etat y contribue 
moins qu'ailleurs. c'est essentielle- 
ment parce que la pression fiscale, 
plus faible en Espagne que dans Les 


pays voisins, ne lui permet guère 


d'imervenir davantage. La pro- 
chaine introduction de la T.V.A. de- 
vrait toutefois élargir sa marge de 
manœuvre en la matière. 

Le problème le plus urgent auquel 
devront faire face les socialistes en 
matière de prestations sociales est 
toutefois celui: des allocations de 
chômage. L'Etat espagnol s'est 
trouvé confronté à un accroissement 
rapide des charges en ce domaine, 
auquel il n’a pas réussi à faire face. 
D'autant qu'il s'agissait d'un pro- 
blème nouveau : le franquisme assu- 
rait aux travailleurs une relative sta- 
bilité de l'emploi en échange de 
leurs bas salaires. Le chômage a 
commencé à croître en Espagne 
avec la seconde crise du pétrole, et 
le nombre de travailleurs sans em- 
ploi est passé d'un million en 1979 à 
deux millions en 1982. Îf représente 
aujourd'hui près de 16 % de la popu- 
lation active, le taux le plus élevé de 
l'O.C.D.E. (la Turquie exceptée). 

Le poste des allocations de chô- 
mage (indépendant du reste du bud- 
get de la Sécurñé sociale) repré- 
sente, en 1982, 480 milliards de 
pesetas. Il est financé pour moitié 
environ par l'Etat et pour moitié par 
les cotisations des employeurs et des 
salariés. Le travailleur sans emploi 
reçoit durant six mois une somme 
équivalent en moyenne à 80 % de 
son salaire antérieur, Cette alloca- 
tion décroit ensuite progressivement 
et prend fin après un an et demi de 
chômage ininterrompu (dans cer- 
tains cas une aide exceptionnelle re- 
présentant 75 % du salaire minimum 
peut toutefois être consentie durant 
six mois supplémentaires). 

Mais la faïlle la plus fâcheuse du 
système est l'insuffisance de sa cou- 
verture, due à la fois à l'allongement 
du temps de chômage moyen et au 
nombre croissant de jeunes n'ayant 
jamais cotisé qui cherchent sans 
succès un premier travail. Selon les 
estimations des centrales syndicales, 
les deux tiers des travailleurs sans 
emploi ne bénéficient actuellement 
d'aucune allocation de chômage 
(dans certaines provinces anda- 
louses, comme celle de Cordoue, le 
taux est de 80 &!}). Etendre leur 
champ d'ateribution apparaît 
comme une préoccupation priori- 
taire pour les socialistes s'ils enten- 
dent faire entrer dans les Faits l'arti- 
cle de la première Constitution de 
l'Espagne démocratique qui veut 
que - les pouvoirs publics garamis- 
sent l'assistance et les prestations 
sociales suffisantes à rous les ci- 
toyens qui en ont besoin spéciale- 
ment en cas de chômage ». 


THIERRY MALINIAK. 


ron 89 % de ses recettes viennent du 
budget de l'Etat, une toute petite 
partie est fournie par le système 
d'assurance nationale et Le reste par 
le ticket modérateur dermantlé pour 
l'achat de médicaments (forfait 
d'une livre) et pour les soins den- 
taires et oculaires. Le problème de 
l'équilibre du service national de 
santé ne se pose donc pas dans les 
mêmes termes qu'en France, le gou- 
vernement a su maîtriser les dé- 
penses de santé (12,5 milliards de li- 
vres en 1981) au prix, il est vrai, de 
fermetures de services dans plu- 
sieurs hôpitaux et d’un allongement 
des listes d'attente. Les Britanniques 
estiment en tout cas que le rapport 
cobt-efficacité de leur système est 
l'un des meilleurs du monde. 

Toutes les prestations sociales en 
espèces (retraite, indemnités journa- 
lières en cas de maladie, décès, chô- 
mage, invalidité...) sont incluses 
dans le même budget de la sécurité 
sociale sans qu'il soit possible au ni- 
veau des recettes de distinguer entre 
les différents 1ypes. Ce budget d'en- 
viron 23,3 milliards de livres en 
1981 est alimenté par les cotisations 
des employeurs e des salariés, par 
les cotisations des artisans et, pour 
une part minime, par des versements 
en provenance du budget de l'Etat. 
Cependant, les allocations familiales 
sont fiscalisées ainsi que les inder- 
nités de maternité, depuis le 1= juil- 
let dernier. Les indemnités pour ac- 
cidents du travail sont payées par 
une caisse alimentée uniquement 
par les cotisations des employeurs. 


DANIEL VERNET. 
{ Lire la suite page 24.) 
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ITALIE : les passe-droits florissants 


iTALIE est sans doute le 
pays où, en matière de cou- 
verture sociale, le fossé est le 
plus grand entre les intentions conte- 
nues dans les textes et la réalité vé- 
cue quotidiennement par les ci- 
toyens. Au niveau des mesures 
décidées. l'Italie se situe certes sur 
le même plan que les autres pays eu- 
ropéens, même si un système unifié 
en matière de santé n'a fait son ap- 
parition qu’assez tardivement 
(1978). 

Sans doute la dépense sociale glo- 
bale par rapport au P.N.B. est-elle, 
en Italie, inférieure à la moyenne eu- 
ropéenne (259%), n'ayant aug- 
menté que de 2,3% entre 1975 et 
1981 pour atteindre 22.9 %. Ce qui 
n'empêche pas d'ailleurs les grands 
systèmes de santé, de prévoyance et 
d'assistance de connaître un déficit 
qui les met au seuil de là banque- 
route. Mais en fait. selon une ré- 
cente étude du Centre pour les in- 
vestisserments sociaux (CENSIS), 
le problème est moins le montant 
des dépenses que celui de la manière 
dont elles sont faites. En d'autres 
termes, ce n'est pas qu'on dépense 
trop, mais qu'on dépense mal. 

Depuis la réforme de 1978. qui, 
mettant fin au régime des caisses 
spécialisées et des mutuelles, insti- 
tuait un service sanitaire national 
{S.S.N). couvrant toute la popula- 
tion, il existe deux grands orga- 
nismes : l'Institut de prévoyance so- 
ciale (I.N.P.S.) et l'Institut national 
pour l'assurance contre les accidents 
du travail (INAIL). 


Le système sanitaire national, qui, 
sur le papier, doit remédier au gas- 
pillage et aux disparités des régimes 
antérieurs. concerne 97 % de la po- 
puiation, Ce système. qui a le mérite 
d'être l'expression d'une vision glo- 
bale, n'en est pas moins largement 
décentralisé, donnant un pouvoir es- 
sentie] aux régions par la mise en 
place d'unités sanitaires locales 
(U-S.L.) Le coût de la mise en 
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place de cette réforme est particuliè- 
rement élevé et dépasse les prévi- 
sions. En outre, le contrôle des dé- 
penses n'existe pratiquement pas : le 
pouvoir central fixant un plafond 
des dépenses dans un budget global, 
réparti entre les régions. Compte 
tenu de ces difficultés et du fait que 
la dépense sanitaire n'a pratique- 
ment pas varié depuis plusieurs an- 
nées (5.8 % du P.N.B.). le malade 
est loin d'obtenir dans les hôpitaux 
Ja qualité des soins qu'il pourrait es- 
pérer. En fait, ce système, qui visait 
à éviter les abus. agrandit les inéga- 
lités entre ceux qui sont contraints 
de recourir aux soins gratuits des 
unités sanitaires locales et les privi- 
légiés qui, en payant, peuvent choi- 
sir médecin et clinique. A cela 
s'ajoute la différence entre les ré- 
gions : les plus riches étant mieux 
équipées que les pauvres. Théorique- 
ment, le malade peut aller consulter 
un autre médecin conventionné que 
celui de son U.S.L., mais en prati- 
que la prise en charge ne lui est pas 
accordée par laxisme bureaucrali- 
que. Le résultat est, compte tenu du 
faible salaire des médecins à temps 
plein, le développement d'une prati- 
que éhontée du passe-droit et du 
dessous-de-table pour obtenir une 
place décente à l'hôpital, 


En matière de prévoyance, 
l'IN.P.S. fournit plusieurs types de 
prestations : pension vieillesse et in- 
validité, allocations familiales, inté- 
gration salariale (chômage techni- 
que). allocations-chômage, 
indemnités de maladie et de mater- 
nité, indemnité antituberculose et 
cure thermale. L'I.N.P.S. assure 
18 millions de personnes et verse des 
retraites à 13 millions. La pension 
vieillesse est accordée à l'âge de la 
retraite après une cotisation d'au 
moins quinze ans. Il est question, 
pour alléger le poids du versement 
des retraites, de faire passer l'âge de 
celle-ci de soixante à soixante-cinq 
ans : une politique qui contribuerait 
sans doute à alléger les charges de 
l'Etat. mais pèserait sur l'emploi. En 
ce qui concerne l'allocätion- 
chômuge, elle est accordée aux tra- 
vailleurs de l'industrie ez de l'agri- 
culture après un an de cotisation au 
cours des deux dernières années. 
Durée : cent quatre-vingts jours. En 
cas de maladie, les travailleurs ont 
droit à une indemnité qui corres- 
pond à 50% du salaire jusqu'à un 
maximum de vingt jours. A partir 
du vingt et unième jour, l'indemnité 
augmente. En 1983, l'I.N.P.S. sera 
en déficit de 10000 milliards de 


COnCeptions 
tailles historiq 


es fortun, 
me es 


Politiques 


lires qui s'ajoutent aux 13 000 mil- 
liards accumulés antérieurement. 


Eu ce qui concerne les accidents 
du travail, l'INAIL gère les tarifica- 
tions et les prestations pour les sala- 
riés et les agriculteurs. En revanche, 
la prévention relève d'un autre orga- 
nisme, En ce qui concerne les presta- 
tions, pendant les trois premiers 
jours, c'est l'employeur qui doit ver- 
ser une allocation journalière égale à 
60% du salaire. Au-delà, lINAIL 
prend en charge ce versement. Au- 
delà du quatre-vingtième jour, l'in- 
demnité journalière est portée à 
75%. Les prestations d'incapacité 
permanente commencent à partir de 
10% d'invalidité selon un système 
semblable à celui de la France. Il en 
va de mème en ce qui concerne les 
maladies professionnelles, 


Selon le rapport du CENSIS, le 
véritable problème du système d'as- 
surance sociale italien tient à l'ina- 
déquation croissante entre l'offre et 
la demande. En matière de santé, la 
prestation est caractérisée par sa 
médiocrité qualitative et surtout une 
tendance à privilégier la cure de la 
maladie (les frais hospitaliers et 
pharmaceutiques représentént 75 % 
des dépenses) au détriment d'une 
véritable politique de la santé sou- 
baitée par la population. Dans le do- 
maine de l'assistance, la régionalisa- 
tion, écrit encore le CENSIS, a 
provoqué une « chute » des interven- 
tions de l'Etat, notamment en ce qui 
concerne les handicapés physiques 
ou mentaux ou les personnes âgées 
sans famille. Existe en outre une 
grande diversité en matière d'assis- 
tance entre les régions riches et les 
plus pauvres. Tant des associations 
que des coopératives pallient ces la- 
cunes de l'intervention de l'Etat. 


PHILIPPE PONS. 
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GRANDE-BRETAGNE : un régime équilibré 


(Suite de la page 23.) 


Les taux de l'assurance nationale 
sont de 8,75 % pour le salarié et de 
12.20 % pour l'employeur calculés 
sur ur salaire plafonné à 220 livres 
par semaine. En 1982, le taux de la 
cotisation salariale a été augmenté 
de 1 point, tandis que celui de Le co- 
tisation patronale était réduit du 
même montant. Un point supplé- 
mentaire sera enlevé au cours de 
l'année prochaine. Depuis quelques 
années, les employeurs paient un 
«supplément d'assurance natio- 
nale*+ (compris dans les 12,20 %) 
qui étaït à l'origine de 3 % et qui est 
donc ramené aujourd'hui à 2 %. Ces 
taux ne sont valables que si l'entre- 
prise a adhéré au système étatique 
de retraites complémentaires. Ils 
sont un peu moins élevés si elle a 
choisi un fonds de retraite complé- 
mentaire privé, qui doit cependant 
fournir des prestations au moins 
égales à celles du système public. 


Les retraites se divisent en deux 
ies : une partie forfaitaire, qui 

est de 32,85 Livres par semaine pour 
un homme seul après vingt ans d'ac- 
tüvité, et une partie complémentaire 
(publique ou privée). Les fonds de 
pension privés sont actuellement des 
entreprises très prospères qui pla- 
cent des sommes énormes à l’étran- 


ger au grand dam des syndicats qui 
participent parfois à leur gestion. 

Les retraites ont drainé les deux 
tiers des 23,3 milliards de livres du 
budget de la sécurité sociale, alors 
que les indemnités de chômage ne 
représentent environ que 5%, mal-- 
gré les 3,3, millions de chômeurs. Il 
est vrai que ces indemnités sont très 
peu élevées : 25 livres par semaine, 
pour un homme seul, versées pen- 
dant un an. L'indemmité journalière 
en cas de maladie est au même ni- 
veau Mais toutes ces prestations 
sont - familiarisées » : elles augmen- 
tent si le bénéficiaire est marié et s'il. 
a des enfants à charge. 


Les indemnités 
de licenciement 


Les indemnités de chômage sont 
les mêmes pour tous, ouvriers et Ca- 
dres, quel qu'ait été leur salaire. 
Toutefois, leur montant relative- 
ment faible est complété par les in- 


‘ demnités de licenciement. souvent 


très importantes, qui sont versées 
par les entreprises en cas de licencie- 
ment économique. 

Les indemnités de licenciement 
légales sont comparables à celles qui 
sont garanties en France. La moitié 


est remboursée à l'employeur par un 
fonds autonome géré par le minis- 
tère de l'emploi et alimenté par une 
partie de la cotisation patronale à 
l'assurance générale, qui représente 
0,15 % du salaire plafonné. Les in. 
.demuaités contractuelles sont en 
moyenne le double des indemnités 
légales, et les cadres elles peu- 
vent Parfois atteindre plusieurs di- 
zaines de milliers de livres (plu- 
sieurs centaines de milliers de 
francs). Après un an, les chômeurs 
reçoivent l'aide sociale. Celle-ci ga- 
rantit un revenu d'environ 40 livres 


par semaine pour une famille de 


deux personnes. - 

Depuis dix ans, le système d'assu- 
rance nationale n'a jamais été en dé- 
ficit, sans doute parce.que la prise 
en compte de différents types de 
prestations dans un budget unique 
permet de compenser les déséquili- 
bres sectoriels. Toutefois, le gouver- 
nement s'inquiète de la croissance, 
qu'il juge trop rapide, des dépenses 
de sécurité sociale. Il a. par exem- 
ple. décidé pour 1983 une augmen- 
tation des retraites inférieures au 
taux de l'inflation pour revenir sur ke 
léger « coup de pouce » donné invo- 
lontairement cette année, la hausse 
des prix ayant été sensiblement 
moins forte qu'on le pensait quand le 
budget a été établi. 


DANIEL VERNET. 





R.F.A. : une réduction des dépenses 


moins importante que prévu 


(Suite de la page 23.) 


Une loi de réduction des dépenses 
de santé, adoptée en 1977, et qui fai- 
sait appel à la concertation plutôt 
qu'à la contrainte n’a guère donné 
de résultats. L'accès gratuit des re- 
traités aux soins médicaux pèse en 
outre lourdement sur l'assurance- 
maladie. 

Un seul grand régime 
d'assurance-vieillesse couvre quel- 


que 12.5 millions de retraités, servis - 


par deux caisses nationales. D n'y a 
pas de régimes complémentaires 
comparables aux nôtres, malgré le 
développement de retraites maison 
dans les entreprises qui concernent 
les deux tiers des salariés. 


Les personnes qui ont cotisé per- 
dant trente-cinq ans peuvent, à par- 
tir de l’âge de soixante-trois ans, pro- 
fiter de l'échelonnement des 
retraites. Les femmes, les chômeurs 
et les handicapés peuvent bénéficier 
des prestations à partir de soixante 
ans. | 


Plus d'indexation automatique 
pour les retraites 


Le stagnation du nombre des ac- 
tifs a conduit le gouvernement à di- 
minuer considérablement depuis 
quatre aps les taux de revalorisation, 
indexés auparavant sur l'évolution 
des traitements et des salaires. 


La République fédérale compte 
désormais deux millions de chô- 
meurs. ls ont droit, à condition 
d'avoir cotisé pendant un certain 
temps, à des allocations représentam 
63 % du dernier salaire net pendant 
un an, puis à des allocations dégres- 
sives. Contrairement aux proposi 
tons qui avaient êté formulées par 
le ministre de l'économie, 
M. Lambsdorff, juste avant la chute 
du chancelier Schmidt (réduction 
de 68 à 50 % du taux des allocations 
pendant les trois premiers mois, sup- 


pression au bout d'un an), il n'est : 
. pas- question pour l'instant de ré- 


- duire les prestations. . 


CLAIRE TRÉAN. 
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La sécurité du chef d'entreprise 
c'est d'avoir l'esprit libre de tous pro- 
blèmes de trésorerie pour conduire 
son affaire vers les marchés les plus. 
rentables. 

L'affacturage Sofirec redonne du 
sang neuf à votre trésorerie par le 
financement immédiat et définitif des 
comptes clients que vous choisissez 
de lui confier. 


en toute sécurité. 


BANQUE SOFIREC $s:4. iu capitat de 15.000.000 F. 
16, rue d'Aguesseau 75008 Paris Tél. 742.73.97 
24, rue Francis Daïso 13231 Marsellle Cèdex 1 - Tél. (91) 54.92.76 





Enfin, Sofirec permet une gestion 
efficace de vos comptes clients grace 
aux relations privilégiées qu'elle a su 
établir avec les responsables des pas- 
tes-clés de grandes entreprises, clien- 
tes de votre société. 

Avec Sofirec, le choix des comptes 
clients que vous souhaitez financer 
vous appartien£. - 
C'est ça l'affacturage sur mesure. 








La Science Statistique, fondation reconnue d'utilité publique : 
L'Ecole Nationale Supérieure des Télécommunications (ENST) 
Le Centre d'Enseignement Supérieur des Affaires (HEC - ISA - CFC) 


organisent 


Le Cycle de Statistique Appliquée 


(CSA) 


Formation théorique et pratique aux méthodes statistiques et aux techniques d'analyse des données. 
Cycle long (30 vendredis entre Janvier et décembre, sur 1 où 2 ans) 
pertecuonnement en statistique, informatique et mathématique. 

Le cycle est sanctionné par le Certificat de Statistique Appliquée. 


14 années d'expérience. Des locaux et du matériel informati 
Responsables scientifiques : J.P. FENELON, L. LEBART, A. MOI 


Niveau d'entrée : préparation aux écoles d'ingémeurs, ou second 
Admission sur dossier, et après entrevue avec le candidat. 


Droits d'inscription : 15.000 F. 


Date limite de candidature : 14 JANVIER-1983.. REC 
Lieu des activités : ENST, 46 rüe Barraukt - 75013 Paris - .": - .- 


Renseignements et inscription: Medeme MORIN . : 
CESA - CFC 1, rue de la Libération - 78360 JOUY-EN-JOSAS ‘° 





(6) 941.80.90 


) coordonnant 18 formation er le : 


que adaptés; une organisat ion originale. 
RINEAU, JP, NAKACHE, M. TENENHAUS. 
cyele-scieñtifique. universitäire. * 
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BELGIQUE : 


AXER les ‘robots >. 
« tellé est Le fordiile 

| nouvelle qui fait son. 
chemin dans l'esprit decertains spé- 
cialistes belges lorsqu’äs croient pous : 
voir constater que le système actuel 
de la Sécurité sociale serait arrivé 
- au bout de son rouleau ». Cette 
idée, étrtes, n'est pes encore à l'ordre 
du jour du gouvernement ni même 
des dirigeants politiques. H n'en reste. 
pas moins, que àux yeux dé presque 
tous, il est devenu impossible de fr 
nancer les dépenses sociales en. ne 
s'appuyant que sur les cotisations de . 
plus en plus élevées du monde du tra- 
vail d'un côté, et, d'autre pert, sur 
Sos appels croissants aux subies de 
VÉtat. ee ” 

L'accroissement 1 spéctaculaire du 

chômage a bien entendu stiimulé les 
réflexions de ceux: qui mettent au- 
jourd'hui en cause les Fondements 
traditionnels de la Sécurité sociale. 
Dans le cas de la Belgique, Le soutien 
aux sons-travail, en 1974, ne coûtait 
encore que 15 milliards de francs. En 
1983, il dépassera 176 milliards. Au 
trement dit, le coût a été multiplié 
par douze. Le déficit des caisses de 
chômage en 1982 rest élevé à 88 mil- 
liards. Si, en effet, le nombre officiel 











* des sans-travail est de 500 000, il ne 


s'agit là que d'une moyenne. A un. 
moment où à un autre, dans le cours 
de l'année, 42 travailleurs sur 100 
(c'est-à-dire 1 200 000 ouvriers) ont 
recouru à l’assurance-chômage. : 

C’est donc face à des situations de ce 
genre que certains estiment indispen- ‘ 
sable de réviser d’une manière fonda- 

mentale le système de Ja Sécurité s0- 
ciale tel qu'il fonctionne depuis bien 
des années. Le problème est particu- 
lèrement sérieux en Belgique, où le 
budget total des services sociaux ap- 
proche les 1 000 milliards de francs 
a n'est donc pas très éloigné du mon- 
tant total du budget de l” 


Les cotisations de sofdarité - 


Il est vrai ques crise Écéromique 
n’est pas la seule cause de ce déséqui- 
libre. Comme dans tous les pays occi- 
dentaux, l'évolution d phique 
a joué son rôle. Sur 10 000 G00 de 
Belges, 3 600 000 som .« actifs ». Le 
reste comprend, outre les 
500 000 chômeurs, 105-000 pré... 

pensionnés, 1 400 000 personnes bé- 
Péficiant de-piéine pension, 
2 306 000 enfants t'droi à des 
allocations ‘et.plns de-2 000 000 de : 
personnes « hors circuit », invalides” 
er handicapés notamment. Comme le 


‘aux maladies professionnelles, Dans 


le poids des inactifs 


relève un rapport du ministre des af- 


‘ faires sociales, on se trouve au- 


Jourd'hui dans une, situation où 
«trois millions six cent mille per- 


-Sonnès travaillent pour le revenu de 


sx millions cinq cent mille autres ». 
Be telles préoccupations il est vrai 
ne se manifestent qu'avec beaucoup 


-de lenteur au niveau des responsables 


gouvernememaux "Obéissant à la 
routine, ceux-ci se voient condamnés 


. Sans l'immédiet à poursuivre leur po- 


litique habituelle consistant d'une 
part à faire des économies, et d'autre . 
part à trouver des. ressources nou- 
velles, C'est pourquoi on 2, au cours 


* de la dernière année, introduit di- 


verses «cotisations de solidarité » 
” qui touchent notamment les agents 
des services publics. Par ailleurs on a 
déplafonné les cotisations de la Sécu- 
rité sociale : alors que celles-ci 
étaient calculées sur un montant — 
variable selon divers index — allant 
de 35 000 à 55 000 francs par mois, 
tous: ceux qui gaguent plus au 
jourd’hui sont désormais taxés sur le 
total de leur rémunération. : 

. Dans le domaine des Economies, 
les allocations familiales ont été am- 
putées de 500 francs belges par mois 
pour tois les ménages avec enfants, 
tandis que les ménages sans enfant et 
les isolés se voient imposer une coti- 
sation forfaitaire de”500 francs. 
D'autres coupes plus ou moins som- 
bres ont encore été réalisées dans le 
domaine des dépenses de sänté où le 
ticket modérateur a subi divers rële- 
vements. De façon générale, cepen- 
dant, les mesures d'économie tou- 
chent avant tout les travailleurs 
étrangers, les jeunes et les femmes. 

Les prévisions budgétaires pour 

1983 sont basées sur: l'hypothèse 
d'une hausse des prix de 8,5% à la 
consommation. Elles présentent 

quelques aspects de nature à confir- 
wer l'impression de ceux aux yeux 

. desquels le système de la Sécurité so- 
‘cisle en Belgique seraït l'un des plus 
généreux. Alors que Ia crise ne s’atté- 
nue pas, les dépenses prévues pour 
Îes indemnités de chômage s'éldrent 
à 181 milliardsde francs sur un totel 


cet ensemble les subventions de 
l'Etat représentent un peu moins de 
300 miliars de francs. es 


JEAN WETZ. 


SUÈDE : acquis sociaux préservés, mais. 


U lendemain des élections lé- 
gislatives du 19 septembre, 
la Suède a changé de gou- 

versement et de politique économi- 
que. L’austérité dans les dépenses 
publiques cède la place à un pro- 
gamme d'investissements, publics, 
d'offensive industrielle et Pr réduc- 
ton sensible de la consommation 
privée cn 1983. Mais, pour les 
sociaux-démocrates, il n'est pas 
question de toucher aux acquis so- 
cieux de PEtat-providence. 


La’ consommation et les investis- 
sements de l'État et des collectivités 
locales représentent en Suède 67 % 
du produit natiosa] brut. Comment, 
de ces conditions, réduire le défi 

qui atteignait 12% 
du PNB, autrement qu'en freinant 
l'expansion des communes, des ser- 
vices et du sectear public (qui em- 
ploient un Suédois sur quatre) et en 
revenant sur-certains avantages so- 
ciaux ? 


Le gouvernement non socialiste 
s'est Énsé laboricusement dans 
cette politique qui l'a conduit par- 
tiellement à sa perte. Les mesures 
prises, jugées inéluctables par les 
Suédois dans leur ensemble, qui 
comprennent qu'un pays ne peut vi- 
vre éternellement au-dessus de ses 
moyens, ont été immédiatement dé- 
Dci ee Comdannes per le Part 
social-démocrate et par les deux 
grands syndicats, qui — fait excep- 
tionnel en Suède — ont même envi- 
sagé un temps une grève générale 


-| symbolique pour protester contre le 


« gouvernement antisocial ». 

Les décisions annoncées étaient 
pourtant bien timides : introduction 
de deux jours de carence non indem- 
nisés par la sécurité sociale en cas de 
maladie — ce qui permettait, par la 
même occasion, d'enrayer l'absen- 
téisme de courte durée, suppression 
du système d'indexation automati- 
que des pensions et retraites sur le 
coût de la vie et mise en place d'un 
nouveau barème ne tenant pas 
compte, par exemple, du renchéris- 
sement des produits pétroliers, 16- 
gère jévision en baisse Le 

l'assurance-chômage, suppression 
des subventions versées par l'État 
aux communes pour la construction 


: | de crèches et de garderies d’enfants. 


+ Cette menace sur les acquis so- 
ciaux » a ét6 exploitée à fand par Les 
sociaux-démocrates pendant la cam- 
pagne lectorale. M. Olof Palme et 
ses amis ont promis — et c'étaient 
leurs seules promesses d'ailleurs — 


de rétablir tous ces avantages, qui. 
au demeurant, étaient encore en vi 
gueur puisque le gouvernement 
Sd ts 
réformes qu'à partir de l'an 


Les promesses ont-elles été tenues 
à la lettre ? Les avis sont partagés. 
Les retraites seront de nouveau in- 
dexées, ccries, mais seulement à 
partir de. 1984. En outre, les per- 
sonnes âgées ne recevront pas de 
compensations pour la hausse des 

consécutive à la dévaluation de 


prix 
16 % de la couronne au mois d'octo-. 


bre. Pour la nouvelle opposition, les 
sociaux-démocrates ont tout bonne- 
ment - Jrahi- leurs électeurs. De 
son côté, le gouvernement affirme 
que les décisions ont été prises en 
parfait accord avec l'organisation 
centrale des retraïtés (PRO), qui 
est de tendance social-démocrate. 


tout aussi représentatifs, sont fu- 


rieux de ne pas avoir été consultés, 
soit parce qu'ils sont d'obédience li- 
bérale, soit parce qu'ils sont politi- 
quement indépendants... 


Fuite en avant 


Depuis que les sociaux- 
démocrates sont au pouvoir, il est 
Particulièrement surprenant de voir 
que les syndicats acceptent sans 
broncher pratiquement tous les sa- 
crifices demandés : pas de compen- 
sations pour la dévaluation, baisse 
probable de 5 % du revenu réel des 
ménages en 1983. Au cours des six 
dernières années, ils s'étaient op- 
posés systématiquement à toute 1en- 
tative de réduction des dépenses pu- 
bliques et avaient mené la vie dure 
aux «bourgeois», qui ne condui- 
saient pourtant pas une politique 


< thatchérienne ». Il est clair que’ 


dans des pays superorganisés 
comme la Suède le feu vert de la 
puissante confédération générale du 
travail (L.O.), on du moins de ses 
dirigeants, est un précieux avantage 
pour le pouvoir politique. 
La principale préoccupation du 
vernement de M. Olof Palme est 
‘emploi. 176 000 Suédois, soit 4 % 
de la population active, étaient sans 
travail à la fin du mois de septem- 
bre. Plus de 60 000 d'entre eux 
étaient des jeunes de moins de vingt- 
Cinq ans. Ce sont les chiffres les plus 
élevés enregistrés en Suède depuis La 
seconde guerre mondiale. Dans ce 
domaine, les sociaux-démocrates 


vont renforcer la panoplie de me- 
sures pour lesquelles Lous les partis 
politiques scandinaves sont en fait 
d'accord : formation professionnelle 
accélérée, création d'emplois tempo- 
raires de dépannage pendant l'hiver. 
Ïis vont également relever le mon- 
tant de l'allocation journalière de 
chômage, soit 280 couronnes {1} et 
les subventions de l'État aux caisses 
d'assurance-chômage gérées par les 
syndicats et que les bourgeois 
avaient légèrement réduites. On es- 
time que 180000 personnes, soit 
4% de la main-d'œuvre, seront en- 
gagées dans ces programmes d'em- 
plois «artificiels » et de formation 
dans les prochains mois. 


Un chômeur, en Suëde. iouche 
une allocation représentant 60 à 
70 % au maximum de son dernier re- 
venu pendant trois cents jours s'il a 
moins de cinquante-cinq ans el qua- 
tre cent cinquante jours s'il est plus 
âgé. Au- delà de cette période, ce 
sont les services d'aide sociale qui 
interviennent et versent une somme 
correspondant aux besoins réels de 
l'intéressé. Depuis le début de l'an- 
née. on observe un phénomène nou- 
veau pour la Suède : le chômage de 
longue durée, qui avait jusqu'ici été 
contrecarré par la formation profes- 
sionnelle et l'emploi conjoncturel, 
augmente sensiblement. 


Toutes ces mesures, ajoutées à la 
majoration des allocations familiales 
et des prêts pour études, vont entraf- 
ner des dépenses supplémentaires 
pour l'État. Celles-ci ne seront cou- 
vertes que partiellement par une 
augmentation de 1,3 & de la T.V.A., 
de 0.5% des charges patronales et 
de diverses taxes indirectes. En 
conséquence, le déficit budgétaire 
va encore s'accroître : 90 milliards 
de couronnes au bas moL, contre 
76 milliards selon les prévisions de 
l'ancien gouvernement pour l'exer- 
cice 1982-1983. Le problème ne 
semble pas du tout préoccuper les 
Sociaux-démocrates pour le moment, 
mais on peu: se demander si ce n'est 
pas une sorte de fuite en avant. car 
1ôt ou tard il faudra bien poser les 
vraies questions, à Commencer par 
celle-ci : comment la Suède. dans un 
état de stagnation économique, va-1- 
elle financer des dépenses sociales 
qui augmentent automatiquement 
chaque année ?. 


ALAIN DEBOVE. 


(1) 1 couronne = 1 franc français. 
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Jean-Claude 
Courdy 


Le , 
BANZAI 
d 
l’économie 
Japonaise 


Une étude et une 
explication de la 
suprématie nippon 
par un journaliste 
spécialisé 
correspondant de 
lORTF à Tokyé 
de 1963 à 1970 


à 
DOCUMENTS \ 


\ 
4 
$ 








—— (Publicité) 

ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 

23, bd VitakBouhot, le de la Jette, 92. Neully 
Téléphone : 747-61-35 


. Alain GOUTHIER 


Centre officiel d'examen - Marine marchande 


l TOUS PERMIS MER {A. B, C) ET RIVIÈRE 











EN1902 


QUI P! 


"SOCIETE. 
NATIONALE" 


NOUS, DSM 


80 ans déjà que nous 
existons, que nous nous déve- 


loppons, que nous prospérons . 


en tant.qu'entreprise d'Etat. 

Le grand gisement 
charbonnier, sous la plaine 
du Nord de l'Europe traverse, 
selon les caprices des fron- 
tières, le sud des Pays-Bas. . 

En 1902, c'est devant le peu 
d'intérêt manifesté à l'époque 
par l'industrie privée 


e Energie : au 
er le charbo rs 
le gaz de 
F'eoke et à partir des années 
| 60, le gaz naturèl. ” 
e Chimie: d'abord activité 
accessoire, la Chimie connaît 


. un premier développement en 


1929-30 avec la production . 
d'azote et d'engrais, puis au 
.cours des années 60, une 


néerlandaise pour l'exploitation | expansion continue après 


du charbon que fut fondée 
l'entreprise minière d'Etat, 
DSM. 

Dès le départ, nous avons 
dû respecter le jeu de la 
concurrence, Sans AUCUNE 
subvention ni autre privilège: 
c'est très stimulant pour une 
“Suciété nationale” que d'être 

responsable de son propré 
destin. 


avoir opéré un changement 
rapide pour passer au 
pétrole et au gaz naturel 
comme matières premières 
de base. 

En 1932, le groupe DSM se 


trouve à la tête d'un complexe 


chimique aux dimensions . 
internationales et se classe 
au 6" rang de l'Industrie 
chimique européenne. 







La latitude donnée à DSM 
a pu être constamment 
maintenue grâce à une situa- 
tion financière saine 
permettant d'autofinancer la 
majeure partie de sa croissance. 
Solidité financière et 
recherche de l'innovation 
ont entraîné la confiance | 
d'une clientèle de plus en plus 
large en Europe et dans le 
monde, le chiffre d'affaires de 
DSM atteignant aujourd'hui 
l'équivalent de 43 milliards 
de francs - c'est-à-dire 
des recettes multipliées par 18 
en moins de 15 ans... 


en 1982 nous cherchons 
toujours : 

à être en avance sur 
notre temps 





CARTE D'IDENTITÉ D 


A l'ongine, Houllières d'Etat 
néerlandaises, aujourd'hui, DSM. 
Groupe à vocation internationale, 
implanté principalement 


Engrais: 


Produits chimiques : 


Piastiques : 


Idu: 


Energie: 


Transformation 
des plastiques: 
Construction: 


En termes de Chiffre d'affaires el d'el 


Chitfre d'affares global de l'ordre de 








SEPT GRANDS SECTEURS : 











Produits chimiques methanol, formaldényde. résines, 
striels : 


Chimme dont les 2/3 des ventes son realisees hors des Pays-Bas. 
Au total. 30.000 employés doni les 3/4 aux Pays-Bas 


U GROUPE DSM 


en Europe de l'Ouest 

(siege social a Heerten. Pays-Bas). 
mais aussi dans d'autres parties 
du monde 








ammonac, acide nitrique. urée. 
produits azotés., engrais 
compleses. e1C 

acryiominie, caprclactame, 
phenol, mélamine, &lc 

ethylène. propyiene. polyethyiène 
bd Eï hû, PVC. polypropylène, 
ABS, Caoutchoucs synthétiques, 
eic 










produits chimiques Intermédiaires 
Pour lä pharmacie. 

la phytopharmace, le5 colorants, 
la parlumere, la chimie 
Organe, IC 

production et e»ploitation de gaz 
naturel, recherche de gaz et 
pétrole. 

emballages, 

amcles menagers. etc 

bnques. luiles. éléments en bélon, 
ceramiques, atc 

techl. l'acuvie principale est la 












18 milhards de flonns. 












Producteur uropeen, 

CSM dispose en France de moyens 
de productran.ae stockage 

êt d'assiSlance pour : 

@aA es plastiques 

et produls c'umiques 

Bi ies engrais, 

les produits en matreres plastiques, 
les matenaux de Consiruc tion 


Pour'toute information : 
DSM-FRANCE 
immeuble Périsud 

5 rue Lejzune 

92120 MONTROUGE 


#9 CES 





DSM (® 


ME ÉNERGIE 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 
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Les limites politiques et financières du CoNAse 








LL __ 
L y a de nombreuses années déjà prennent les industriels augmentent dernier, qui était de près de 60 au des taux d'intérêt : mais la livre fai- 
Ï que le chômage monte inexora- d'abord leur production à effectifs printemps, est revent à 8 Renétéet blissant subitement l'a obligé à faire 
blement dans nos grands pays pour retrouver un taux 2 de nouveau bondi à 55 % en au- machine arrière en relevant à mou- 
mais an cours de cet au- correct d'utilisation de leur capacité tomne, amenant l'effectif à dépasser veau ses taux. Sir Terence Beckett, 
tomne 1982 plusieurs faits ont ag- (ce dernier n'étaiten septembre que les fatidiques 2 millions, L'Institut directeur général du CBI. (le pa- 
gravé dramatiquement ses effets. de 69.2 % contre 78,3 % douze mois de Kiel s'attend même que les tronat} vient de proposer un plan 
D'abord, son accélération considéra- auparavant). Et ce n’est qu'ensuite, 2,5 millions soient atteints au cours quinquennal pour réduire le chô- 
ble dans plusieurs pays. Ensuite, le quand ils pensent que la conjoncture de l'hiver prochain, quand les inc mage de moitié par injection de cré- 
ne franchissement de seuils politiques restera favorable, qu'ils les augmen-  dences saisonnières seront le plus dé- dits, notamment dans le bâtiment et 
des 1 et financiers au-delà desquels il de. tent à nouveau Hélas! les chiffres favorables. Tout comme aux États le tourisme. Probablement sans 
ne vient intolérable. Il a ainsi dépassé d'octobre ont montré encore une fois Unis, la reprise, en admettant beaucoup d'illusions. En tout cas, en 
et les 10 % en moyenne et tous les re- un fléchissement du taux d'utilisa- qu'elle se produise en 1983, ne se Grande-Bretagne, les autorités par- 
ru cords depuis 1940 sont battus, Mais tion à 68,4 %, celui du chômage bon- traduira pas par une amélicration lent maintenant de limiter plus sys- 
Ke le fait le plus grave C'est qu'on dissant à 10,4 %. Celte nouvelle ac- rapide. En effet, les entreprises alle.  tématiquement les importations ! 
jésuit s'aperçoit plus la fin de cette mon- célération apparaît beaucoup plus mandes réduiront d'abord le chô- 
quair tée : en effet, l'espoir d'une reprise nettement quand on calcule le taux mage partiel, typique de ce pays, qui 
Chin prochaine s'est évanoui au seuil de de croissance de l'effectif des chô- touchait en octobre 800 000 per- h 
Ru l'été. Le danger, maintenant, estque meurs sur trois mois et qu'on le ra sonnes environ contre 200 000 envi Étonnantes exceptions 
D les ant e die où SO Nero ce pme L lu carga D 
é leur emploi, ne soient aire a! tre descendu de en a ces perspectives et les cl insup- 
Feligi des Mes. notamment en se, à20 Gen juinest remonté en flèche portables qui en ééconlerons, Au Japon, le taux de châmage, 
Hsiny laissant entraîner insidieusement à 50 % en octobre, signe d'une dé. M. Sting. président du Bureau fédé- bien que S'accélérant sur . Rae 
net). vers le protectionnisme, comme l'a gradation brutale de la conjoncture! ral de la maind'œuvre, demande Mis à un rythme annuel de 15 %, 
Écien montré la dernière conférence du < instamment au gouvernement d'uti- reste encore à un niveau très bas de 
que GATT. liser « fous » les moyens pour endi- 2.4 % : ainsi, avec une population ac- 
Chim £ uer cette vague montante. ‘tive de 56 millions, il ne compte que 
Phare du monde occidental, les Un hiver difficile 1,4 million de chômeurs (les Etat: 
Le États-Unis tablaient sur une relance Le gouvernement anglais se Unis avec un effectif au travail d'en- 
en C vigoureuse et rapide. comme ils trouve Confronté à un chômage qui viron 100 millions ont maintenant 
septii avaient connue dans le passé. C'est Si le taux de chômage allemand se situe à un niveau nettement plus J1.6 millions de sans emploi). 
moi ce qui rendait tolérable chez eux un est inférieur à celui des États-Unis élevé, qu'on l'exprime en effectif Certes, le Japon a maintenu jusqu'à 
treizi taux de chômage qui, depuis le dé- (8.4 contre 10,4 %), sa progres (3,3 millions de chômeurs) ou en l'an dernier une croissance nette- 
le d: but de l'année 1982, frise les 10 %, sion moyenne sur l’année 1982 est taux (près de 14 % en données ment supérieure à celle des autres 
avec les autorités affirment par ailleurs en revanche plus forte (près de 50% brutes), mais il se développe heu- grands pays industriels (plus de 
Quar que cette barre ne serait pas dépas- contre un peu plus de 30 %). L'Alle-  reusement moins vite qu'aux États. 5 %). Par ailleurs, la méthode de 
quen se. Or en septembre ce taux passait  magne détient même sur ce point le Unis on en Allemagne (15 % par calcul se traduit probablement par 
tient: à 10,1 %. Le président Reagan n'en record des grands pays industriels an), sans s'accélérer non plus une sous-évaluation du nombre de 
Rena maintenait pas moins son discours. Pour mieux cerner l'évolution, on comme dans ces deux pays. Ilestime chômeurs de 30 % à 50 % par rap- 
‘une ! La reprise, disait-il, était déjà lZ peut, comme pour les États-Unis, toujours qu'une baïsse du chômage port aux autres, Enfin, le monde ja- 
de ce Mais elle ne pouvait pas immédiate- calculer an taux d'augmentation des ne peut être que la conséquence  ponais du travail est tellement diffé- 
é. ment se traduire par des embau- effectifs des chômeurs sur trois d’une reprise saine, favorisée par le rent. En revanche, le cas français, 
HS ches : en effet, quand les affaires re- mois, ramené en rythme annuel. Ce recul de l'inflation et la réduction proche des autres pays occidentaux, 
la ct 
RÉSULTATS DE GESTION COMPARÉS 
Capacité 
de production 
L 
M. 
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L ++ 
icc 
DR AREAS = SEE an pige » 
té c k 
F ANDE pays industriels de Le D.E. est 
lt _ reg par une équipe de conjoncte- 
de + BRETAGNE i | ristes européens, avec la participe- 
peul tion de Cégos-Economie. 
pu L été sélectionnés cing indice 
ee teurs (taux de croissance pro- 
nes ITALIE ecuction industrielle, prix à Ia 
He consommation, taux de 
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+++ excellent ++-bon 4e asser bien 


LE TABLEAU DE BORD DE L'ÉCONOMIE FRANCAISE 
A la fin novembre 1982 


ARE PE 0 MAUVES mm me ÈS MAUVSS “tendance précédente 





« décembre 


{1} Consommation de produits industriels ménages. 
(2) Estimation d'après l'enquête INSEE. 





3517 F(pour 173 h 33) 


LE DÉFICIT EXTÉRIEUR 


SE REDUIT 
Les chiffres français de l'emploi, 
comparés à ceux des autres grands 
pays, continuent à rester étomants, 
Sur les trois derniers mois le chô- 
mage stagne et sa durée diminue, 
les offres d'emploi non satisfaites 


ment ralenti, avec ane augmentation 
de 0,3% sur le troisième trimestre 
et de 12 % sur douze mois. Il en est 
de même pour celui des prix qui 
passe maintenant nettement en des- 
sous des 10 %. Le problème est de 
Savoir si ces bons scores pourront 
être maintenus, au-delà de la sortie 
du blocage. 

Cependant l'attention contiuxe à 
se fixer en priorité sar le déficit ex- 
térieur, pour lequel une améliora- 
tion commence à se dessiner : eu 
moyenne mobile sur trois mois 
celui-ci tombe maintenant en des- 
sous des 10 milliards de francs 
mensuels. Les indices en volume des 
échanges font apparaitre une évoln- 
tion encore beaucoup plus sigaifica- 
tive : les exportations progressent 
maintenant légèrement et, surtout, 
les importations reculent fortement 
(-21% en annuël sur les 
trois derniers mois). Ce recul était 
attendu. En effet, la production in- 
dustrielle voit sa baisse s'accentner 
(—-6%1 Même Ia consommation 













est plus surprenant, non pas par le 
niveau du chômage (il se situe dans 
la moyenne), mais par son évolution 
récente que détaille le tableau ci- 
dessous : au cours des trois derniors 
mois, l'effectif des chômeurs 2 
même légèrement baissé ! Explica- 
tion : les mesures spéciales prises en 
France : réduction d'horaire, prére- 
traite... qui ont permis de libérer et 
de créer des emplois. Cette réussite 
n'a pas manqué d'attirer l'attention, 


septembre à 10,6 %. 


ALLEMAGNE 


TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ, 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE 





0 
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cles qui coûtent très cher (autant 
que le chômage) et que le gouverne- 
ment français, butant sur les limites 


financières, est en train de réexami-, de 


nef. 


MAURICE BOMMENSATH. 






CHOMAGE : stabilisation en _. | 


\ 








Qt rome 


M A M JO j A 





PRODUCTION INDUSTRIELLE : recul accentué 


PAIX: légère remontée de Pistes moyenne sur les trois mois 





Calculée sur juillet, août et septembre, comparés aux trois mois 


POURVOTREVOYACE 
MADAME EST NOTRE INVITEE! 


facilité d'un départ erune arrivée 
coeur des villes, 


fortement en ABemague (= 6 €). an Frais 


production industrielle recule toujours fortement 
(—6%jeten Italie (— 6 %). En Grande-Bretagne, la baîsse reste timitée (— 1%). 
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mere de 10620 à 


CR 


| eo: riens 


1. CS 





(3) Prix des produits importés en francs, 


(41 L'écart des prix français est calculé par rapport à la moyenne d des six États-Unis, Républi 
fédérale d'Allemagne, Grande-Bretagne, Italie! Japor et nr ne des prix pes mis ul 


€) Les chiffres des rois dermiers mois marqués de ce si sont annualisés permeitre la comparaison avec 
les chiffres des douze mois. Tous les chiffres sont corrigés des ariauions Sssonnires ü 


MF = Milliards de francs ; M = Milliers. 
Notes : + + + excellent : + + bon; + assez bon: — médiocre ; — = mauvais: — — — très mauvais, (Notes du 


mois précédent) 


des ménages, quand on ia suit en 
moyenne mobile sur trois mois, 

marque un net affaiblissement : cela 
est est d'autant ples vrai que l’augmen- 
tation d'octobre semble être surtout 
due à des achats anticipés avant la 
sortie du blocage. 

M. 6. 
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ANNONCES ENCADRÉES Lsrm/col ® La res/co TTC 






| OFFRES D'EMPLOI 

























D F : OFFRES D'EMPLOI 40,00 47,04 .. 
IMMOBILIER rl DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 é 
AUTOMOBILES # IMMOBILIER 31,00 36,45 

“AGENDA  ‘. AUTOMOBILES 31,00 36.45: 

AGENDA 31.00 36.45 






“Dégresafs selon surface ou nombre de parutions 


MT MILLE 


Fonctions Nationales et D ie 








LES 









Un vrai manager s'affirme en situation difficile. 


Nous sommes un grand Groupe industriel français. Nous recherchons pour l'une ce nos divisions (C.A. 150 MF), placée sur 
un marché hautement concurrentiel, un 


Directeur de division 
400 000 F + | 


Sur le marché international de la ROBOTIQUE, il trouvera la stratégie, les créneaux et les produits permettant à cette divi- 
sion, présentement en perte, de faire à nouveau des profits et de développer le C.A. 


Pour atteindre cet objectif, il utilisera nos atouts : 

- un savoir-faire réputé en matériel mécanique asservi par l'électronique, 
: - des structures solides et des hommes compétents au bureau d'études, 

- un réseau commercial et un S.A.V. bien implantés, 

- l'appartenance à un groupe industriel réputé. 


Le dirigeant que nous recherchons est un HOMME DE MARKETING ayant de l'intuition, une vision large des problèmes et la 
volonté d’entreprendre. 












avec cetains clients 
et la Mon CL : 
lose pod pans arketing dune ligne 
























Rome cmmaleemee de la Duecioe d'un cer de proft 
autonome. 


Formation vec ÿ 
nique snpésiènre Gectrique où Glectronique, ; 


Partute maris de rangs, . allemand apprécié. 3 
Aptitude aux négociations de haut niveau. Crénivité et dyus- 


SR dE 35% de de cette 
prévoir temps voyages pour. 















Île déjà à son actif un succès sur le marché des biens industriels. 





& 
West à l'aise dans tous les milieux et habitué aux contacts intemationaux à haut niveau. Il parle couramment l'anglais au moins. Ë 
è 






HE a létoffe d’un Directeur Général et nous lui offrons l'opportunité d'en faire la preuve. 


Merci d'adresser votre dossier lettre de candidature, C.V., photo et salaire actuel) sous référence DDM/1/LM à notre Conseil 
qui gärantit la plus totale discrétion. 


INRI. conseil D He | : ‘ Fa \ Raymond Poulain Consultants 74, rue de ls Fédération + 75015 PARIS 


Danièle Chapuis - 13, rue Madeleine Micheës - PSN. 








Eccie ever CV. détailé, phoio. 1 prétentions et wléplione 








IMPORTANT GROUPE FRANCAIS D’INDUSTRIES ALIMENTAIRES 
recherche 


POUR SES BRASSERIES EN AFRIQUE NOIRE 


- Directeur Technique 


‘ : sa sq de bonnes connaissances des problèmes de fabrication et entretien. 
Contrat expatrié. Logement assuré. ; 
Ecrire avec CV et photo sous NO 8342 à 


MAISON D'ÉDITION TRÈS DYNAMIQUE 


recherche son 


DIRECTEUR DE VENTE 





Expérience commerciale dens l'édition Française 
indispensable. 


Siège d'activité : PARIS 






















Adresser lettre manusente + ohoto + prétentions à 
RÉGIE-PRESSE Ne 037151 M. 
85 bis, rue Réaumur 75002 PARIS. 
Discrétion assurée. .. - 


15, ruë La Condamine. 75017 PARIS 
Avantlo 28/02/83 …: . 


























directeur technique 


Electronique Auvergne 


Cette filiale d'un groupe français important est spécialisée dans 
l'étude, l'installation et la maintenance de systèmes de 
télécommunications. À partir de son siège de Clermont Ferrand el 
de cinq agences. elle sert une clhentèle 1rès diversifiée sur la région 
du Centre. 

Elte recherche, pour seconder le Directeur général, un Directeur 
technique appelé à diriger les études, les travaux et l'après-vente 
soit 55/60 collaborateurs. |! aura d'autre part, un rôle de conseil 
technique à l'égard des autres services : Direcuion générale, 
Commercial, Achats. Le candidat idéal est un Ingénieur 
électronicien. il a plusieurs années d'expérience en installation ou, 
à défaut, en SAV. Ii connait la téléphonue et l'informatique. 


des ne, 













Nous sommes une Société de l'Ouest de 
la France 170 personnes - 60 millions C.A. 
axée sur la fabrication de produits 
d'emballages nouveaux. 
Nous offrons poste de 


DIRECTEUR GENERAL 


pour remplacer notre Directeur actuel appelé à 
de plus larges fonctions. 
il prendra en charge l'Entreprise, définira en 
commun les orlentations et objectifs, les fera 
appliquer sur le terrain, gèrera et dynamisera 
l'ensemble. 
Ce poste s'adresse à un homme de 32 ans mini- 
mum - HEC. - INSEAD - ou équivalent, ayant 
eu des responsabilités élevées, dans une entre- 
prise de transformation de moyenne impor- 
tance. 
l doit être autonome avec de l'ambition, être 
animateur avec du sens commercial, dans une 
optique de développement. 
Merci d'adresser C.V. manuscrit, 
SE e photo, prétentions sjréf. 1901 à 
Mme A. GARRET - 11, rue Mauvoisins 
Où (©) 44200 NANTES - Discrétion assurée. 


DIRECTEUR D'AGENCE 
NÉGOCE DE MATÉRIAUX 


Important sotiété de-négoce de rhatériaux, nous’ avons acquis 
une forte notoriété grâce à notre dynamisme et à la qualité 
de notre service clents, Nous possédons plus de dix agences. 
Malgré la conjoncture et le caractère traditionnel de cette 

ion, notre président est résolument toumé vers l'avenir. 
À s'appuie sur une équipe jeune et rnotivée et recherctie 
actuellement le directeur d'une des agences située dans une 
agréable région (Franche-Comté). Cette agence (40 personnes, 
‘50 MF) comporte 3 points de vente. 
- Véritable professionnel de-ce secteur d'activités vous avez une * 
expérience réussie de direction d'équipes commerciales, 
et le talent pour animer et gêrer in centre de profit autonorne. 
Si ce poste vous intéresse, écrivez rapidement sous 
référence 1959 à Média-System - 95, rie Edouard-Herriot, 
69002 Lyon qui transmettra. (Réponse-et discrétion assurées) 




































Le poste offre l'opportunrté d'accéder à un niveau élevé d'initiatives 
et de responsabilités dans un domaine technique de pointe et de 
bénéficier de la qualité de vie propre à l'Auvergne 















8 





Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la 
référence 2234/LM à M. Laperche, Serna-Sélecuon :29, cours 
Vitton 69006 LYON 


sema) selection :::..."..:7 





















. ENTREPRISEBT.P. . .. 
LEADER DANS SA RÉGION 

| DIRECTEUR AGENCE 
e Profil : iogénieur AM, ETP, ECP... 


30 ans minimem. / 










LDRECTEUR CTRICE) 
EE e directeur 

PRE des agences 
CUS de Tele 








DIRECTEUR 
REGIONAL Lyon 


240000 F + 





recherchent 
important Groupe de Socletés d'Ingénierie, 


à vocation nationale et internationale, nous 


ADMINISTRATIF en Les Prounoiales VérRobie 'érganisme ta. D 


B.P. 323 - 37173 CHAMBRAY-CHDEX 















SOCIETE CONSTRUCTEUR 














- ; rateur, la Di 
on il COMPTABLE Ses 0 0 Mes Pue D nes IL. 
Rare gear pondre 0 en nee e d'assurer les rapports das agences en- x sion au cours des années à venir. É 
Etage DA du tapes de IN de : e= . Avec une politique originale de produits et de services, nous créons de 
k e dere nt: i ï t É éati . 
bord, l'organisation générale et i DER ce rs nes j agences, M de np re et renforçons, par la création de ce poste. notre 
SON DIRECTEUR | jen Re 
Env. CV. er précent. à la réalisation des objectifs des agences, prenne une rame de personnes, votre nas sera d tree Fe 
GEST  PM2. LS chefs d'agences et leurs équipes vers un aspect plus comme: le 
DES VENTES 5 av Best 75012 | Pa. TEA ES ane formation er lngé fonction sachant que l'environnement de la profession se fait de plus en ï 

4 - nes...) et une ‘expérience de l'ingénierie plus agressir. # 
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FRANCE ET EXPORT 130 Ets ou Structures. expérience d'encadrement commercial auquel nous es apporter la 
" : 6 L Banlieue Paris jé de 45 1 spécificité de notre métier dans le domaine des services financiers aux 
Ayant de solides connaissances techniques. See re On SEL ae EU Dose pârtieulers en matière de crédits pour leur usage personnel et leur 

Lino ri îs ais. "a té. ë séder des qualités de diplomatie, de pon- lement domestique. 
Bilingue français - anglais. alfemand apprécié. DIRECTEUR CTRICE) dération TOUE en avant tr grand EE de fadper personnel, ie excellente capaciré à mobiliser les énergies vers 
Dynamique. PE RU STAUX, ADJOINTE [3 l'efficacité. des objectifs communs jointe à. ne borne mobiié physique constitue les 
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Nombre vo, _ ï “Topés. a! Merci d'adresser votre candidature manuscrite avec c.v.. phoiv et préten- 





Expér. et formation 
Salaire de départ : ë. uons sous référence 1256 à AXIAL PUBLICITE, 27, rue Tabou 


à rét. ss No 53980 
Envoyer € Net pl 75009 Paris. qui transmettra. Réponse et discrétion assurées. 


Contesse Publicité. 20, w.Opôra 
75040 Paris cedex O1 qui transm. 





Adresser carñfidature et C.V. 
GT. 


1. rus Rover-Coliard, Parie-Be. 
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MILITE 


CARRE 





DIRECTIONS . DIRECTIONS 


Nationales et Internationales 











GROUPE PHARMACEUTIQUE 
EN EXPANSION 


PARIS RSR" 


Directeurs généraux #F 
des filiales de Lille, Lyon et Strasbourg 


« Votre expérience est déjà la source de vos créations et de votre développement. : 

Vous savez que la réussite d’une entreprise se trouve dans l'efficacité humaine et financière el 
vous avez des idées concrètes sur la question. À 

° Vous réussissez. mais vous en avez assez du poids de l'organisation dans laquelle vous évoluez. 


recherche son 


Directeur 
administratif 
et financier 





“recherche 5 


DIRECTEUR D'ETUDES EN 
MARKETING INDUSTRIEL 


Professionnel expérimenté des études, 
ayant démontré ses capacités en en- 
treprise et dans un cabinet d'études. 
il parie couramment i'anglais, aime la 
pédagogle, sait faire preuve d'autono- 
mie et d'esprit de coapération. 


‘  Adresser C.V. et prétentions à 
Mite PELOUX, B.P. 26 - 69130 Ecuily. 





Nous sommes comme vous, ét nos clients patrons d'entreprises moyennes, aussi. x 
Après un temps de collaboration à PARIS, nous vous proposons de créer et de diriger notre Ë 
+ 






filiale de LILLE, LYON ou STRASBOURG. 


Merci d'adresser votre C.V. et photo à J.R. MARQUILIE, Directeur Général - EH.F. S.A. - 
B.P. 225 - 75564 PARIS CEDEX 12, 











© En plus des fonctions classiques du poste, (Comp- Conseil de direction 
tabilité, Paye, Trésorerie). I! lui faudra prendre en 
charge le contrôle de Gestion, superviser les 


Achats, le Juridique et l'Informatique. 



















© 1! devra svair un sens de l'Autorité et de la Directeur export 
RE AN EE IL Te 
PROFIL : GROUPE IMPLANTÉ EN AFRIQUE DIRECTEUR DE PRODUCTION RE nr 
© 35 ans minimum ; recherche . : Ress ns 
L 5 = da CONGO : 200 millions de CA... VEUT DEVELOP. 
@ H.E-C. - ESSEC - SUP. de CO - ayant complété DIRECTEUR République popalaire D : 
sa formation par un diplôme de gestion Comp- Nous sommes la filiale d'un pe Tres. = D'ÉNÉGAUÉ Export Le Rae qualité ann 
nee DES SERVICES COMPTABLES és nanene PS une ee qu fort 


Envoyer C.V. - photographie et prétentions à ; 


H.R. ET ASSOCIÉS 
91, avenue des Ternes, 
75017 PARIS 
















Notre activité : exploitation et transformation du bois. 
Nous recherchons notre Directeur de Production 


POUR SES SOCIÉTÉS AFRICAINES 
© Formation D-E.C.S. ou équivalente. 

Expérience professi indispensable. 
© Aura en charge : 

© La supervision des Services Comptables, 


process de fabrication, 
— au niveau économique : gestion des coûts et des délais, 






Celni-ci, rattaché à le Direction Générale, aura en charge : 
— au niveau technique : développement des produits et des 


















par accords, prise de pariicipalion, rachats firmes déjà 
implantées. 

L'HOMME : Il connaît les ventes export du vin, l'Anglais, 
l'Allémand. Il est déterminé à faire une percée durable en 
même temps qu'une carrière brillame. 

El s'appuiera sur Les vignobles, chais, bureaux, personnel 









spécialisé Nanraïs, la Société filiale Bordetaise, une gamme ä É | 


















































Z |e contrôle de gestion, £ — au niveau humain : commandement et animation de ni de Us les dose eu G 
: mr gre sa l'équipe. Bretagne, che. Belgique, Scandinavie, et clients exis- 


tants, C-E.E: et Canada, USA. * : 
Discrétion absolue. Adresser C.V. sous ka référence 1172 »l 
J-F. JOURDREN - CAPFOR - 15, rue de la Paix - Ÿ 

75002 PARIS. ; ; 


CR 


PARIS « LYON - NANTES : BREST - MONTLE CO » MORT - Q IMPR - LORFENT 


















— le reporting mensuel à la direction du Groupe. 

€ Rémunération annuelle équivalente à 390.000 FF. 

© Logement, personnel de maison et voiture de service 
assui 

© Statuts et avantages Expatriés. 


En curric. vitae + photo + lettre manuscril 
m 2.611, à OPLEC, 2, rue Séguier, 75006 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s’agit du « Monde 
Publicité » ou d’une agence. 










nencc è 
de production des industries des bois exotiques. AE 
Ecrire sous Le n° 7.362, à le Monde Publicité, 
an Service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 
















emplois internationaux 


tet départements d'Outre Mer) 





lois internationaux 


(et départements d'Outre Mer) 





ACIUOTANLOIONNONNNE emp 


Let départements d Outre Mer) 

















TERMINAL 
INSTALLATIONS INC., 


leader dans le domaine de la technique offshore, est à Fori. 
gine du système des plates-formes flottantes pour la 
production, le stockage et l'acheminement du pétrole. 
, La société, en expansion rapide du fait de la demande 
= + internationale de ses produits, offre des opportunités de 
carrière très attirentes dans un environnement profession- 
nel stimulant. 


chefdeprojets 


Î sera responsable de l'exécution des projets en tenant compte des 
budgets établis. 
——— Plus particulièrement, il sera en relation étroite avec les clients, fournis- 
MR seurs. et sous-traitants et dirigera. plantfera et coordonnera les projets. 
< Les candidats devront avoir un diplôme d'ingénieur avec une expérience simi- 
é laire d'environ 5 ans dans le domaine offshore ou avec une importante société 
ingénierie. * 


Ingénieur de contrats 


Îl sera responsable de la coordination des projets et des contrats d'ingénierie y afférent à l'échelle 
internationale. [l dépendra du directeur des projets d'installations, | sera le lien entre le bureau d'études et les 
équipes sur chantiers à qui il communiquera les plans, calculs, et moyens de contrôle. 

Les candidats devront avoir un diplème d'ingénieur civil ou d'ingénieur de structures et une expérience de l'administration de 
projets et de contrats dans le domaine d'installations offshore. 









Institut Européen d'Administration Pu 
à Maastricht (Pays-Bas) _. .._.. 






blique : 












est un institut interdisciplinaire et multinational pour la 
formation et le perfectionnement dés fonctionnaires des 
Etats membres de la Communauté européenne et de l& 
Communauté européenne élte-même, et pour la recherche 
dans le domaine de l'administration publique européenne 
et comparée. : . DO EEE NES 
Les langues de travail sont le français et l'anglais. 


L'institut recherche : an re 


















un professeur où un professèur 
-associé en gestion publique (mn. ” ‘ 


























e avoir la nationalité d'un Etat membre de la C.E. à 
e être titulaire d'un doctorat (ou équivalent) en administration ‘ 
. des affaires ou dans une autre discipline-en rapport 

e avoir une bonne connaissance des deux langues de travail : 

e être capable de s'intégrer dans une équipe intérnationale 
et muttidisciplinaire . EE 

e être compétent en matière de recherche et d'administration, 
étre capabie de diriger une équipe universitaire : 

e avoir une certaine habitude des structures et procédures 
administratives à la fois au niveau national et supra- 
national (CEE): fe, à : A . 

e faire preuve d'expérience et d'un réel intérêt dans au moins. 
deux des domaines-clés de la gestion püblique: analyse 
fonctionnelle des activités gouvemementales, structures et : ‘: 
pratiques de la réglementation, budgétisation des is 
programmes, analyse de coût des entreprises publiques; 
ae ce poñique FN Tr der omns PE SI 

e ilier de l'enseignement en équipe, de:la mé 
d'études de cas et de’ l'argenisation d'ascliere. ds ee 

responsabilité d'un programme intensif résidentiel! de forma- 

tion post-universitaire et de cours supérieurs de perfection- 

nement en gestion pour des hauts fonctionnaires expérimen- - 
tés dans le domaine général de la gestion publique et _.  .‘: 

l'évaluation de programmes. . :  ‘.. -. 















PIERRE LICHAU S.A. MARSEILLE 


Une parfaite connaissance de la langue anglaise parlée et écrite est nécessaire Pour ces deux postes. 
La société offre de bonnes rémunérations et des avantages extra-sociaux mtéressants. 










Envoyer letre et curriculum vitae en anglais avec photo au Directeur du Personnel 
Terminal Installations Inc., Bureau d'Etudes B.P. 157, MONACO (Principauté). 


TEL ri anons nc 

















LE SERVICE INTERNATIONAL 
D'UN IMPORTANT ÉDITEUR SCOLAIRE 


recherche pour la SUISSE 













AMPORTANTE SUCRERIE Salaire: - ‘ Fo | M ‘ “ 

UN DÉLÉGUÉ PÉDAGOGIQUE Rs CE CHARGE Le salaire sera basé sur la connaissance et l'expérience du. % | 

ET COMMERCIAL oionrs. rentes * FILIALE DE LA CAISSE DE DÉPOT ET DE GESTION candidat, jusqu'à un montant brut maximum de 11.000 HfL: . BR 

nn ADMINISTRATEUR LEADER DE L'INGENIERIE MAROCAINE par mois. D'intéressantes conditions secondaires sont ofertes. « NS . 

farta monvation pour la pédagogie : ] recherche pour son Département . À an | Aie 
sens commercial et esprit d'infigtive : DÉLÉGUÉ - Infrastructures Urbaines » Les candidatures, qui comprendront un curriculum vitae.’ AT SE 






niveau bac + 2 minimum. 


une bibliographie, une attestation de recherche et” 
d'enseignement, la preuve d'une expérience pratique et ‘ 
le nom de trois personnes corime références, seront " -: 
adressées à L'Institut Européen d'Administration - 
Publique, O.L. Vrouweplein 21, 6211 HE. Maastricht, ! 
avant le er janvier 1983. ER . 







é 3 Ingénieurs 
Résidence : ville frontalière de la Suisse, PA ALL OS hydrauliciens confirmés 


: . périenca de crecuion on sucre- 
Adresser lettre manuscrite + Curr, vitag + photo à ne da cannes, parlant couram- 


Yves PÉCHON - 8, rue d'Assas, * MORE ere d'aniie see 
75278 PARIS Cedex 06. \ 








Adresser curriculum vitae et photo à : 
S.C.ET.-MAROC - 30, Charia Al Alaouyine, 
- RABAT (MAROC). 







Adr. cand et rét.: AGENCE 
ROSSEL, Ne 522.643. 
rua de 112, 
B- 1000 SRUXELLES. 






























ETUIS ÉMAELUATUTNTUE: 


partements d{lutre cri 


k iipoität fabricant intémational de 
mailléts de bain et dé vêtements de 
… Sport, cherche Pour son nouvel atelièr 
” B établir à Sousse à en Tunisie un , 


Ÿ CHEF DE PRODUCTION 
PE CONFECTION 


Æcôté de l'atefier existant déjà à 

Sousse depuis 8 ans, sera installée 

une nouvelle entreprise principalement 

: - destinée à la RONpaon de blousons 

‘de ski, * 

"té perënel: ‘sera composé la première 
année ds 65 à 75 employés. 


L : ‘Le crief dé prüduction sera Re 
: = 2 : ‘directement responsable à la direction : 
Re ‘7’. de TWEKA TUNISIE S.A. Ii devra avoir 
- des années d'expérience dans un 
‘ateller de confection, préférablement 
dans la production de blousons de ski 
- Ou d'articles semblables. : 
* La connaissance de la languë 
française étant évidente, Il va de soi ‘ 
que deseonnaissances de la fangue 
néerlandaise sera un atout: 


.7 + ‘Nous offrons d'excellentes conditions 
ne ae ‘de traväil et une’bonne rémunératiôn 
au candidat de valeur répondant à: 

notre demande.‘ 




















Veuillez envoyer votre solicitation avec 
cumiculum vite à ‘ 

Direction TWEKA BV. Gulberg 10, 
S67ATE Nuenen/Nederland, 

Postbus 142,5870 AC . 
Nuenen/Nederland Discrétion assurée, 












L Distribution 
opécañt dans 13 paysen 


AFRIQUE 
- NOIRE 


THE INTERNATIONAL MONETART FUND : 


with Headäuarters in Washington, D. C. invites 
applications frèm: 


| ECONOMISTS | 























mes be onmméssuiate sit qualifications and ||: a. 
lan, family allowances, health insurance, an paid êrrerts irémunéra- 
for a home wisit every two years. 


Candidnies who meet the above requirements arc invited 10 
a 21bo: FT 
















Gen ne se 
‘International Monetary Fund 

66, avenue d'Iëna s1 ed BonneNer 
18116 PARIS (FRANCE). 70e Pa 






qui transmettre. 


* 


C'est une société française qué engagern ce6 


la prodiction 


bords - ateliers - services généraux. 
Les devis et {a facturation 
expérience dans des fonctions & 


CLEAS sous réfécence 825 M. 


auront adressé leur dossier au 


fRecherchone secrétaire tri 
Allamansi, 





Hi i français, nes v 


tromatonal Bank. BP. 147. et Télécommonlcations du Gabon 


-son Chef de Service 
mu Informatique 


locmi assurant : le d'onimer ds 
coordination, chantier. chats fous peus 6 a x des US res 
Langue angialsæ écrits &t par En 8 Mid 
lée “indispensable, Formation Fr apart eo maarare eco 
tale “pétroi % 
souhaitée. gestion EST rares des _chonnés. focurotion, 
FEMME 

Écrire sous le n° T 097170M = gestion du personnel 


AÉGIE-PRESSE 
86 bla, r, Résumur, 75002 Paris. 
a 





































































à Panama 


Les postes à pourvoir dans l'immédiat concernent à des niveaux de réelle responsabilité : 


D ne pement être cons qu'à de éd proemionnes de M réparation vale ayant uns 


La rase caen 2e LR de Il rencontrera les candidats qui 


. 6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS — Tél : 267 35 11 





ET.T. TOPANTER 


. C.V. + _phota : 206, 
bd Vonhaire, 75011 PARIS. 
DIE NASE [M TREND 
INTERNATIONALE 


HAARDESIGNER 
F enclugwes sus in Aschan ge- 
sucht. 
Sphzsngehaît wird tan. 
Wohnung vorhanden. 
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emplois internationaux 


ac départements -d Outre Mer) 


emplois internationaux 


CRETE OU CR RIT CAT De) 














Des grues, toujours des grues 


Jeune ingénieur, vous avez envie de construire des grues françaises. En Bourgogne. Des grues qui s'exportent, des automotrices. des 


. Standards, des spéciales. Toutes belles et efficientes. Vous voulez les construire et pas seulement les dessiner ou les calculer. Vous voulez 


passer de la planche à l'atelier, parce que vous avez besoin de voir se réaliser vOs projets. vos rêves, parce que Vous aimez toucher la belle 
mécanique, discuter avec les compagnons. * 

Venez donc nous rejoindre à l'usine. C'est le commencement nécessaire, le passage obligé au développement de votre carrière. Vous v 
apprendrez le souci du délai, du détail, du coût et vous vivrez au bureau d'études, ou aux méthodes, où à l'atelier de proto. Avant 
d'inventer, vous développerez des modèles dont le moins récent à 4 ans ! 

Mécanicien de formation, vous deviendrez à la fois électrohydraulicien. connaisseur en automatisme, utilisateur d'électronique. Vous 
emploierez les techniques modernes de conception et de calcul on de production, vos souvenirs d'anglais et vous développerez votre sens 
du travail en équipe. C'est tout de suite qu'il faut écrire aux Conseils de SIRCA sous la référence 354.820M. 


A la conquête des plate-formes off shore 


Responssble des adaptations de nos grues de manutention sur ke marché off-shore, vous serez l'ingénieur technico-commercial qui assu- 
rera le développement sur ce créneau. Nous y avons quelques réussites sur des plate-formes de production ou d'hôtel. Mais, les grands 
pétroliers de ce monde n’attendent pas après les français. Jusqu'à maintenant, 

Ingénieurs. vous devrez donc courir le monde pour répondre aux spécifications des cahiers des charges et éme consulté à chaque appel 
d'offre. Commerçant, vous apporterez les éléments au bureau d'études de l'usine, heureux de solutions inédites et de défis à relever. 
Manager, vous conforterez le réseau commercial des agents et délégués qui défendent la marque aux quatre coins du monde. 

Jeune, vous-devez avoir acquis la solidité des hommes qui s'accrochent pendant plusieurs années pour forcer la victoire. Disponible, 
vous voyagerez dans le monde du pétrole. Imaginatif. vous découvrirez d'autres adaptations de nos grues. Vous participerez aux Opéra- 
tions de promotion. Leader, vous réussirez vite à devenir un des futurs responsables de l'entreprise, parce que vous êtes taillé pour 
l'Aventure de la guerre économique. Votre curriculum-vitae, avec vos premiers succès aux Conseils de SIRCA sous réf. 384. 821M. 


Sirca 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


J'irai vendre à Bagdad 


«Je veux faire ma carrière dans la vente de matériel. Pour un jeune, je considère l'expatriation comme une chance. J'ai confiance dans 
mes qualités de négociateur. Après un contrat où deux, je serai d'attaque pour d’autres missions. quelque part dans le Monde ou pour 
exporter. Je n'ai pas fait des études commerciales pour m'ennuyer 39 heures par semaine dans un bureau». 

Telle est votre ambition ? OK. Vous irez représenter notre société à Bagdad. Nous y avons déjà de solides références, mais il nous faut 
pénétrer encore beaucoup de sociétés nationales. Les négociations sont longues. I faut prendre en considération les performances de 
nos machines, les délais de livraison, les conditions de financement et aussi la concurrence internationale. Vous serez seul sur place, 
mais soutenu activement (nous faisons 80 % de notre CA à l'export, donc nous connaissons notre métier). 

Nous vous formerons à la technique d'utilisation de nos engins de levage. Nous parierons sur vous, mais nous ne voulons pas d'amateurs. 
pas de doux réveurs, ni d'habiles rédacteurs de compte rendus. Votre job : nous adresser des bons de commande pris dans de bonnes 
conditions. Ecrivez donc aux Conseïls de SIRCA sous référence 284.823M. qui examineront votre candidature. 


Le Paris Alger des affaires 


Votre formation supérieure au commerce international vous a déjà familiarisé avec l'accompagnement de la vente : coface, crédits 
acheteurs ou fournisseurs, respect du formalisme des sociétés nationales, etc... Votre première expérience d'exportateur vous à appris 
qu'il faut des hommes compétents, tantôt à Paris, tantôt à Alger: 

Voulez-vous être un de ceux-là, dans uné société moyenne française qui exporte l'essentiel de sa production de matériels de manutention 
levage ? A l'export, vous commencerez en nous aidant à bénéficier des opportunités qu'offre actuellement l'Algérie. Ensuite, vous élar- 
girez votre responsabilité à d’autres zones. Aussi, devez-vous travailler dans une ou deux autres langues que le français. 

Malgré votre peu d'expérience professionnelle, il faut que vous ayez quelques unes des compétences ou aptitudes de la liste chaprès que 
nous présentons exprès sans y mettre d'ordre : grande disponibilité, connaissance de l'Algérie. formation supérieure commerciale, goût 
de la mécanique, sens de l'argent, compétences financières, initiative, pratique de Paris la nuit. habileté de négociation, esprit de décision, 
respect des personnes. A vous de savoir si vous devez écrire aux Conseils de SIRCA sous la référence 284.824M. 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 

































spécialistes de la réparation navale qui partiront, an titre 
de l'assistance D ER M ee de Or 
contrats renouvelab) deux à trois ans, au chaix. er 
INGENIEURS DÉBUTANTS chez nous. vous la trouverez au sein d'une 
,Ce chantier ne compte ee “L20 personnes dont une vingtaine d'expatriés mais il est appé LES - Mines - Centrale - équipe de travail constituée et solidi 
à dérdlopper LE, en est le _ Tony x ion géographique, passage obligé pos TRS pr Re EST.P-AetM - Chaque Centre ou fe age s'intègre a an 
avec des colligues de lie française ou espagnole, La capacité d'épargne est intéressante et es families nn : # 
apprécient le confort de la vie qu'elles y tronvent. Natre position au premier rang du B.T.P et la 









large décentralisation de notre structure d'ex- 
ploitation. nous permettent de vous offrir un 
avenir d'entrepreneur su sin de notre 
Groupe. 

Après une solide formation sur le terrain. nous 
vous proposons de prendre l'entière responsu- 
bilité (commerciale. technique. humaine. 
udministratise] de fs gestion d'une unité d'ex- 
ploitation en France ou à l'étranger sclon votre 
choix (nous sons 164 Centres ou Agences de 
Travaux en métropole et sommes implantés 
duns 42 pass). 

- Mi des ingénicurs que nus FCCFUIONS SON 
débhuiants et choisissent pour la plupart de 
faure carrière chez nuus. C'est pourquoi. l'in- 
tégration. la formation. nous savons ce que 
cela veut dire. 

- La décentralisation de notre Groupe en fait 
unc fédération d'entreprises à taille humaine 












pour la France camme pour l' où ü sous 
pouvez partir en famille avec un 
sociale complete eu hien-sûr tous les avantages 
classiques. 

Faisons le pninl : si vous vous re nnnaï su: 
comme un homme Je terrain ï 
























































penser que vous régliserez votre projet d'en 
repreneur chez nous. 

Notre recrutement êSE pErmunent. VOUS pouvez 
nous contacter quelle que suit votre dute de 
disponibilité. Transmetiez votre dossier de 
candidature (lettre. C.V.. et photo) au Service 
du Recrutement - 39. rue Ju Coliste 

,7500R PARIS - Tél : S62.52.60 - Poste 3354. 












































pour COTE D IVORE où les hommes se connaissent. Votre En re pr 

1 CHEF DE CENTRE expert ressources humaines 

gerionneirs : Moyen Orient = 
Een commerciel SEANA) sccicré de conseil, d'études et d'ingéniérie {800 MF de CA, 2200 personnes} 


recherche un consultant de haut niveau pour des missions à l'étranger. 


Dans le cadre de détachements de longue durée. il aura la responsabilité de projets 
internationaux de premier plan portant sur des domaines tels que: gestion des ressources 
humaines, développement de carrière, gestion des rémunérations, études de posles, Systèmes 
d'évaluation, etc., avec utilsation d'outils informatiques. 


Le candidat recherché est ingénieur et a au moins 6 ans d'expérience dans la conduite de projers 
de gestion du personnel. ! a une bonne connaissance de l' informatique et martrise parfaitement 


l'anglais. Rémunération particuhèrement avantageuse en période d'expatrislion, 


Adresser votre CV courte lettre manuscrite sous 12 référence 10371/M à J. Hayoge, 
* Sema- Sélection: Centre Metra 16/18. rue Barbès 92126 MONTROUGE. 
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emplois régionaux emplois régionaux 






CAT AIT COIN 









emplois régionaux 


INGÉNIERIE ÉLECTRONUCLÉAIRE 
DA ee perdu di cet 
INGÉNIEURS MÉTALLURGISTES 

- Débutants -. 


Basés à LYON, les postes qui leur seront proposés leur permettront d'acquérir et de développer 
des compétences dans le domaine des aciers spéciaux (notamment Zircaloïl ). : 

La connaissance qu'ils pourront ainsi acquérir de nos activités leur assurera par la suite de larges 
perpecihes de curière dans un environnement technique dé baut niveau. 

Candidature et CV sont à adresser, sous ré£ 75258/LM. à notre conseil 


FR: ressorts industrie 
906 personnes, CA. 450 MF 


Filiale d'un trés important Groupe industriel français RESSORTS INDUSTRIE occupe une place de premier 
plan sur ses marchés, exporte plus du liers de sa production et appuie ses résultats sur la qualité de ses pro- 
duits, une évolution technologique permanente, des méthodes de gestion rigoureuses et une Je déléga- 
tion des responsabilités, Le développement de la Société favorisant l'évolution de cadres de valeur, nous 
recherchons 3 INGENIEURS : 


ingénieur procédés 
et méthodes industrielles 
INDUSTRIAL ENGINEER 
En liaison avec le Marketing Industriel et tes sarvices de recherche, ce cadre aura pour mission de proposer 
et de mettre en œuvre la stratégle industrielle de l'entreprise (optimisation de flux de production...) Avec le 
souci conslant de l'amélioration des performances (qualité, productivité...) grâce à une large ouverture sur 
l'extérieur. il définira le plan d'investissement et les priorités annuelles favorisant l'implantation de techni- 
ques nouvelles et la qualité de l'outil de production. Son action l’aménera à établir les procédés de fabrica- 
tion des produits nouveaux el tenir un rôle moteur auprès des services méthodes des usines de DOUAI et de 
BELFORT, Ce posle intéresse un Ingénieur Grande Ecole possédant une solide expérience industrielle 


acquise si possible dans des fabrications de moyennes séries et dans la transformation des Métaux. Le can- 
didat retenu séra ouvert aux techniques nouvelles de production (KANBAN... ateliers lexibles...), (Réf. 55-M) 


ingénieurs de production 


Rendant compte au Directeur d'Usine. s'appuyant sur une équipe efficace, ils maîtriseront l'ensemble de 1a 
production de ressorts hélicoïdaux et de barres stabilisatrices en quantité, qualité, délais depuis la gestion 
des siocks matières pramléres jusqu'aux produits finis. IIS auront la responsabilité de l'outil (maintenance 
et amélioration) de la gestion de production et des hommes (sécurité, cercles de qualité, conditions de tra- 
vail, formation.) 

Ces postes basés l’un à DOUAI, l'autre prés de BELFORT intéressent des Ingénieurs Mécaniciens désirant 
compléter une première expérience industrielle de 3 à 5 ans par la prise en charge globale d'une production 
avant d'évoluer vers des responsabilités plus importantes. (Réf. 56-M Douai) (Réf. 57-M Belfort} 









HAVAS CONTACT 







Futur directeur administratif 
et financier 


importante Société distribuant du Matériel ue et et 
Pre es re Sen Mn A à note Déecieur AGrisvaUT et Francs. 
Appel à lui sucoécier, le candkdat que nous recherchons devra justifier d'une sole formation 
juridique et financière. ë 
Dépendant directement de la Direction Générale, i aramera un service d'une vingtaine de personnes dans les domaines 
…… comptables et juridiques, lois sociales et gestion du crédit cent. _ 
Haura le goût de l'organisation et des procédures et participera à la mise en place de méthodes modernes de gestion en faisant 






Pour ces trols posles, la pratique d'une langue étrangère serait appréciée. Les rémunérations d'un bon 
niveau et le style de la Société permettent d'intégrer des cadres de valeur présentant un réel potentiel d'évo- 
lution. ? 






Merci d'adresser votre candidaiure en précisant la référence du poste choisi à REALISE 





57. Place de la République, 69002 Lyon, qui garantit le secret des candicalures, 
avec un Outil que performant. . : 
Le candidat, de formation supérieure, devra posséder es une empetience de pleurs années acquise soit en entreprise, 
on à 






La rémunération est motivante et des possiblités d'évolution sont réelles pour un homme de valeur. 
Envoyer CV. manuscrit et détaille, rémunération actuelle ; photo soûs référence 3611 à: 


(Crganisation et Publicité): : - 


2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui Transmettre. 








JEUNES NEUTRONICIENS 


Notre entreprise. filiale d'un des premiers groupes industriels français, accro rapidement ses 

activités dans ke domaine &ectronucléaire. Loi 

Pour renforcer notre potentiel d'innovation et de développement, nous souhaitons recruter de 

jeunes INGÉNIEURS ou UNIVERSITAIRES DE HAUT NIVEAU possédant une formation de base en physique * 
mucléaire. | 

Leur première affectation dans notre établissement de LYON leur permertra de se former à nos 

Structures et nos activités, 

Nos dimensiuns et nocre dynamisme dans un domaine de pointe leur assurera d'importantes 

opportunités de réussite professionnelle. 

Une candidature, accompagnée d'un CV est à adresser, sous référence 75263, à notre conseil 


IMEKXLONM.R.H 5% 




















IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 


CHARGÉS D'AFFAIRES | 
30ans minimum 
niveau AM, ENSM, ETP ou équivalent. 


ayant une bonne expérience du bâtiment. De bonnes conuaissances dans le domaine des Ë 
constractions hospitalières sersient appréciées pour l'un des postes à pourvoir, & à 
Les titulaires de ces postes se verront confier la direction d'affaires importantes et variées © 

dont ils auront l'entière responsabilité. é ; a 
Évolution de carrière dans un groupe en expansion. es 5 ; 
Adresser C.V. photo et prétentions à HAVAS CONTACT 1 place du Palais Royal 75001 PARIS 
sous référence 31617 M L Lo s - . 































emplois internationaux 


(et départements-d Outre, Mer} 


|. Vendre,de New-York à Tokyo, 
‘LOUIS l'art et latradition 


La COMPAGNIE DES CRISTALLERIES DE SAINT-LOUIS, créée en 1767 perpétue depuis plus 
de deux siècles une image de prestige et de qualité sur les plus beaux marchés du monde. Aujourd'hui 
nous investissons, en hommes et en équipements. Car voilà. si maîtres verriers et maîtres tailleurs 
ont su maintenir la tradition. la clientèle quant à elle a singulièrement évoluée. 































te société indusrielle, fournisseur er pi ire de services: le sa ais 
nous recherchons un Fe ñ 


- mécanique des structures - 
possédant quelques années d'expérience en études mécaniques” : 
Responsable du soutien technique aux Chargés d'Affaires pour les parties mécaniques de leurs propo- 
sitions, il aura auprès d'eux un très large rôle de Conseil et d'assistance. : - : ‘© -: . 

Ce e,basé à LYON ouvrira d'intéressantes ives di ti 0! A 
Se porc bis perspectives évolution dans l'entreprise ou le groupe 
Un dossier de candidature est à adresser, sous référence 75274/LM, à notre conseil . 


MXLOn.R.H 5%: 


DU SUD-OUEST BR RER SEE 
recherche 
RESPONSABLE SYSTÈMES 
chargé de la concepton, de la 


mise en œuvre et du contrôle 
de systèmes centralisés et 
répartis, constirués de 43 XX, 
8100, Mini 6 et PDP. a 


















C'est là où vous intervenez. Vous êtes un homme de commerce intemational, vous savez vendre 
selon un marketing rigoureux. vous êtes sensible au produit de luxe non seulement par l'éducation 
des sens mais aussi par l'expérience des contacts. 

Vous êtes le patron de nos exportations. Vous choisissez vos agents et suivez avec précision leurs 
objectifs par région, par réseau et par produit. Vous leur fournissez des moyens selon une politique 
commerciale dont vous êtes responsable devant la Direction Générale. Vous voyagez beaucoup. 
Vous pouvez rencontrer sans problème princesses et chefs d'état et discuter tout aussi bien stocks 
et tarifs avec les acheteurs. 

Une culture solide commerciale et artistique?, l'anglais évidemment, une réelle expérience et 
l'ambition de développer à notre époque les ventes de produits hors du temps. 

Merci de nous adresser votre dossier. en expliquant votre passé et vos aspirations sous référence 
SL 1264M. 

SEFOP, notre Conseil, vous parlera de nous. 



























Do): 11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC 





! 





POUR SÉJOUR DEUX ANS DANS UN ÉTAT 
D'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


ÉCONOMISTE 


importante société de distribution 
d'appareils et installations pour 
grandes cuisines, établie dans la région 
parisienne, filiale d'un grand groupe 





Ce un 











Le GROUPE MAISON FAMILIALE-vient d'être classé ‘66ème * 


Direction Informatique, : 
entreprise française par «l'Expansion». Il est le leader dans sa pro- 


Études et de l'Expi 
et dort l'expérianca sur le 














ÉnÉ ù T ré ue fession et présent sur tous 1 ï 
GÉNÉRAL ET INDUSTRIEL suisse, TT mate" | résidencesailages, hameaux, mabons old een o en 
Ecr. s/1n° 7 375 fe Monde Pub. ou 
germes ANNONCES CLASSÉES, |. Le poste de CHEF DE CABINET que nous proposois conéerrie un 

© Contrôle et orientation de la gestion des entreprises cherche 1e Ces Phare 1000 Par CENTRAL iron 27/: En doté d’une formation du typeX, -- 


publiques : 
e Consuturion de dossiers de projets. pilotage de leur 


montage financier : Assistant de 1a Direction Générale (secteur maisons construites à. 


Tunité) plus de 5000 maisons mises en chantiers en: 1982, CA: 1,1 





UN CHEF DE VENTE 













€ Définition  d' ici industriel g üli 
pa ne rl politique industrielle et GROUPE DE PRESSE milliard, il participera à la coordination. à la planification et au 
Elaboration et mise en place des outils pour une RECHERCHE controle des activités de la société. 5 
maîtrise et ua pilotage de l'économie nationale, Capable d'animer une équipe existante. Des * La = Re va Dep . 
connaissances de la langue allemande seraient un ” Re pAance du secteur d'activité est souhaitée mais non-néces- 

non et Lerpriene .Confirmées sur ls. plans avantage. CADRE SUPÉRIEUR Lie ” de travail : Cambrai ( . : ‘ 0 

hnique, gestion d'entreprise. économie nationale : jeu de travail : Cambrai (moi : à Paris). 
Connaissance des administrations et des économies (HAUT NIVEAU) Horaires : Lundi matin aù vendregi L de ” ! + 







Les postulants, dont les offres seront traitées avec 
une totale discrétion, sont priés de Soumettre leur 
dossier à 


africaites à 1out niveau exigée : 
— 0 ans minimum. 










S Adresser lettre de candidature manuscrite avec c.v., photo et ‘ 
 ANTATION Prétentions s/réf. 1270à:. : ? RE 
RÉSEAU DE VENTE FU FA 








Poste à niveau élevé offrant de réelles perspectives d'avenir 


: pour candidat de valeur. Ç : . à 
M. le Dr Bernard J. Zumsteg ETAARLENE L LECTEUR G TOUPE Maison Familiale 


Yves CREN : 



















frifri aro sa 
CH - 2520 La Neuveville. 


ÉCRIRE A: EUROSUD Ni 1335 
ZR BRETEUL 1001 MARSEILLE 


Envoyer C.V.. photo et prétentions à RÉGIE PRESSE. 


sous Ne T 637203 M, 85 bb, rue Réaumur, 75002 PARIS. 1461, av, du Cateau - 59342 Cambrai Cedex. 











HAVAS CONTACT 








CES 




















"A 
À 








.-..: ANANCY. À 
Nous sommes acmeleinesi 
Le eu La ps. 
ct biemôt, courant 83 d'un 434} sous MVS. 













local er en agence avec utilisation de base de données. Pour 
mener à bien ce projet et - ialoienE ais 
Jets de l'entreprise, nous re : 


“CHEF DE PROJET 





— Bonne.connaissance des problèmes d'organisation et des 
— Sens aigu dn-contact avec les utilisateurs. 


Adr. cv. avec photos et t. À Service du Personnel 
CRCAM. dé l'Est 1 Ù X 54017 NANCY CEDEX. 








Plusieurs postes sont disponibles pour de 


Jeunes. 


ingénieurs 
grandes écoles . 


débutants 

éù uit see es Dune “ 

Ces postes d'ingénieurs d'affal . 
-- voir dans la région lilloise, ÉTAE Dés: 

© transport Pneumatique. pee 

« climatisation industrielle... 

L'évolution de carrière ra se faire dans 

jes vers spécial iftés Groupe NEU qui 


portent aussi 
HR 


Grand Groupe Français d’Hypermarchés 


dont chacun des magasins, très autonome. constitue une véritable 


P.ALE. de 250 à 500 personnes , 
recherche plusieurs 


CONTRÔLEURS DE GESTION 


pour ta région du 


peves 


le premier poste k-pouvoir étant situé à PERIQUEUX. 


Adjoint du Directeur de magssin et responsable du service comptable. le 
contréteur de gestion a pour mission d'optimiser les résultats économiques de 


l'equipe de direction et des chefs de rayon. 


et participe à ls détermination des objectifs chiffrés, détecte les écarts et 
De los responsab bles poreux yremédier ausshot; il les sansibllise et 


fes Tome à ia 


ILest aussi responsable de l'administratif en-général, assurances, application 
des dispositions législatives ou réglementaires, respect des procédures inter- 
nes. par exemple pour là chreutation des marchandises. 

















Responsable de bureau d'études 300.000 F 


Futur responsable ‘technique - Cette très importante société, premier 
constructeur européen et premier éxportateur mondial dans sa spécialité, con. 
çoï, fabrique et commercialise de gros matériels à dominante électromécani- 
que. Elle recherche un responsable de bureau d'études de très haut niveau. [1 
aura la responsabilité de la conception et de l'étude complète des différents 
matériels depuis le cahier des charges, jusqu'au plan d'exécution, et définira 
les produits .sous-traités, Il aura à diriger st à animer une importante équipe 
composée de plusieurs ingénieurs et d'une cinquantaine de techniciens et 
. dessinateurs. Cette réelle opportunité de carrière s'adresse à un ingénieur 
diplëmé grande écols, ägé d'au moins 38 ans et ayant une solide expérience 
d'animation d'un bureau d'études à dominante mécanique etjou électroméca- 
nique. H possédera une bonne connaissance en métallurgla, résistance des 
métaux et, si possible, en électrotechnique et électronique. Une expérience en 
Ingéniérie, ainsi que la pratique de l'anglais constitueralent des atouts supplé- 
. mentaires. La réussite dans cetis fonction doit permettre à son titulaire d’évo- 
fuer à moyen terme vers une direction technique et à plus long terme vers des 
wsponssblittés plus globales. La rémunération sera liée à l'acquis profession 

- nef du cansidat retenu et pourra atteindre 300.000 francs. cree FOBY. 
Al688M 


Autun rensaignement ne sers transmis var l'accord préalable des candiiats. 
Adresser C.V. en rappelant le référence à : 


; PA Conseiller de Direction S.A. 
78, boulevard du 11 Novembre - 69108 VILLEURBANNE - TéL. (7) 893.90.63 


Amsterdam » Bruxelles - Francfort - - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - To -Toulousa 


“Jeunesi ingénieurs ou ESC Rhône-alpes 


‘Chefs de pro rojets informatiques - Une importante entreprise du secteur 
ertiaire en fort dévetoppement, recherche pour son département études infor- 
. . matiques, des jeunes chefs de projets. Sous la supervision d'un ingénieur con- 
. cepteur, ils ont pour mission de développer avec une grande autonomie les 
projets qui leur sont confiés. Assistés d'une équipe de un ou plusieurs pro- 
grammeurs, ils prennent plus particulièrement en charge les aspects : 
anälyse, coûts, planning et suivi de la sous-traitance. {ls doivent en outre créer 
et maintenir le dialogue avec les utilisateurs, le service organisation et 
l'exploitation. Ces postes s'adressant à de jeunes diplômés de l'enseignement 
supérieur (Ingénieurs de préférence) débutants ou ayant déjà une première 
nce de deux à trois ans dans l'informatique. Aucune connaissance spé- 
cifique n'est indispensable. Les qualités d'autonomie et le potentiel des candi- 
dats retenus seront prépondérants. En effet la réussite dans cette fonction 
doit à moyen terme permettre à son titulaire d'évoluer vers d'autres responsa- 
bilités au sein du département, voire dans d'autres secteurs de la société. La 
rémunération sera liée à l'acquis professionnel. Ecrire à D. de Mr 




































































Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant le référence à : 


PA Conseiller de Direction SA. 
: 78 Boulevard da 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. (7) 893.90.63 


Arnstarcan « Bruxelles - Francfort - Lite - Londres - Lyon 
… Magna - Milan - Names - Paris « Strasbourg - Toulouse 
















ke ou comréler Diane, 
ayant connaliss. fiscales. 
Tél NIORT 16 (49) 79-36-97. 





PROFIL : 





& elf aquitaine 


RECHERCHE POUR SES SERVICES D'ETUDES PRODUCTION À PAU 


INGENIEUR NUMERICIEN = néatioue de 12 tongue anglaise 


— aptitude à f'expatriation dans le cadre du développe- 
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Responsable gestion de production 200.000 F 


La fiiate d'un important groupe international spécialisé dans la tabrication de 
produits à technologie avancée destinés à l'industrie automobile recherche 
son responsable gestion de production. Basé dans l'est de la France, il sera 
placé sous l'autorité du directeur de production et sera responsable des appro- 
visionnements, des magasins, de l'ondonnancement - lancement, du transport / 


expédition. Avant tout horume de production, il dirigera une équipe de 25 per- 
sonnes, dans un environnement connaissant de très fortes vartations {flux con- 
tinu). Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 32 ans minimum, de formation 
ingénieur ou équivalent ayant une expérience minimum de 5 ans de la fonc- 
ton, acquise dans l'industrie mécanique, équipement automoblle_, La con- 
naissance de la gestion de production informatisée en temps réei est très vive- 
ment souhaitée. La pratique de l'anglais est nécessaire. La rémunération 
annuelle de l'ordre de 200.000 francs tlendra essentiellement compte de 
l'expérience du candidat. Ecrire à H, MICHERON. Réf. A/2321M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des cendidets. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 
8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tél 505.14.30 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg : Toulouse 


GA» 


Ingenieur applications Epinal 


+ D GARRETT SA, filiale de GARRETT Corporation, un des lea- 
; Mders mondiaux dans le domaine des turbocompresseurs, 
RL LL SE ST recherche pour son unité d'Epinal, un ingénieur applications, 
NPA Placé sous l'autorité du respansable de ce service, il sera 





ET l'intertocuteur technique auprès d'une clientäte attitrée de 
constructeurs de moteurs (industriel et tourisme) : détection des programmes 
de développement à court 8t moyan terme des constructeurs, détermination de 
leurs besoins actuels et futurs en suralimentation, proposition de solutions 
correspondant aux cahiers des charges, préparation de prototypes, essai, suivi 
technique. I! bénéficiera pour cela de l'assistance importante du groupe. Ce 
posts ne peut convenir qu'à un candidat âgé de 28 ans minimum, de formation 
ingénieur ou équivalent, ayant d'excellentes connaissances en mécanique et 
thermodynamique, ainsi qu'une expérience probante acquise dans l'Industrie 
des moteurs. La pratique de l'allemand est indispensable aïnsi qu'une bonne 
connaissance de l'anglais. Ce poste nécessite de fréquents déplacements. La 
rémunération de bon niveau, sera essentiellement fonction de l' Rennes du 
candidat. Ecrire à H. MICHERON. Réf. A/2320M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 
6, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tél. 505.14.30 


Amsterdam - Bruxelles - Francfon : Lille - Longres - Lyon 
id - Man - Ni - Paris - Strasbourg - Toulouse 








ment de carrière. 
MISSION : 





Certe fonction vivante et prenante nécessite Lo 


aftimées. de formation économique 


Situetions évolutives au sein un roue 
exempisire : avantages importants, 


H sara répondu à toute candidature comprenant lettre manuscrite, CV. photo, 
téléphone. prétentions et délai de disponibilité adressée, sous Tét LM 2 


8. Square R. Bazin Pariy 2 


CG... | nr 


änotre Conseil 


GERLACH s.a. 


{ filiale d'un important groupe français } 
dans le cadre de son expansion actuelle, recherche pour son dépar- 


tement matériel de mines région Est : 


1) ingénieurs bureau d'étues 


constructions mécaniques 


connaissant parfaitement l'Allemand, débutants ou quelques années 


d'expérience en bureau d'études. 


2] = g " d': affai 0 
(réf. CTC 151) 
Grandes Ecoles, débutants acceptés .ou candidats ayant une expé- 


rience de vente équipements - industriels: Allemand ou Anglais, 


une de ces deux langues écrite couramment, 


Pour ces deux postes, les perspectives d'évolution sont réelles, 


Adresser cuiriculuin vite et prétentions à 


PROFILS 


anse ls RTS RIRE TT 








supérieu E.S.C:+ D.E.C.S. 
complétée par une expérience réussie dans Fanimation d'une équipa. 


mique. Le plan social est 
motivantes. ' 


immeuble Périsud 
8, rue Louis Lejeune 92128 MONTROUGE 


— ingénieur grande école ou dacteur es-sciences 





Codes de calcul scientifique 


des fluides, informatique 


iités jaunes, 










Dans le cadre de son développement à 
LOUVIERS, ia filiale d'un important groupe 
recherche un 


JEUNE INGENIEUR 
INFORMATICIEN 












lités de carrière sont très importantes. 
is souhaitable. 
Ce récrurement 2 été confié, sous référence a 
PL 7 LM à COMEÉLOG È 
9, rue Sainte-Anne - 75001 PARIS. 


© (réf. CT 112) 


| [' 


a is matériels de manutention. 


Recherche : ! INGÉNIEUR 


RESPONSABLE 
DE BUREAU D'ÉTUDES 
CVs pen pes à: 
153, rue Aristide-Bergés, 73000 CHAMBERY. 


PROFILS 








— 5 à 10 ans d'expérience dans le développement de rithmes numériques nouveaux pour la représentation 


— solides connaissances an analyse numérique, mécanique — développement de programmes de simulation des écou- 


Ecrire avec CV et prétentions sous référence 53875 
SNEAP - D.C. Recrutement 26, avenue des Lilas Tour 12.04 - 64018 PAU CEDEX. 


SECRETAIRE 
GENERAL 


HOPITAL 
(200.000 +) 


Important 
1ÉDS ts) secteur Montpalier 
recrute 


ati àl lète d' UN CADRE ADMINISTRATIF 
mn masmae ne | Fier er DIRECTEUR 
Ction. Fortes de en D [a 
Ce projet se fera au sein d’une structure dynæ du personnel Suds. 
pique a ambitieuse Tél. (8) 335-42-83 ou écrire PRODUCTION 


P60 BLIQUE BP 3097 — 
54013 NANCY CEDEX 


Pour détails. 


IMPTE SOCIÉTÉ 
PÉTROCHIMIE 


INGÉNIEURS 


AM. ou équivalent 


pour service entretien, 
travaux neufs. 


— Ayant 5 ans mink 
mum d'expünenci 
tnelle et une bonne prati- 
que de l’engiais. 


Adr. Cv 


L GIE-PRES SI E, 
85 bis, rue Régumur, 
PARIS 12]. 





— Chargé de la conception et de là mise au point d'algo- 







de phénomènes physiques complexes 






lements polyphasiques dans les gisements d'hydrocarbures 











. Grandes séries 
ELECTROMECANIQUE 


ETABLISSEMENT AUTONOME 
D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL EUROPEEN 
A 200 KM (+) SUD DE PARIS 
CREE LE POSTE DE 












semi-public 











1.000 personnes 







e COORDONNANT et ANIMANT LES UNITES 
DE PRODUCTION, ia GESTION des COMMAN- 
DES et les Sces GENERAUX e Responsable du 
DÉVELOPPEMENT DES TECHNOLOGIES et 
apte à susciter des efforts d'innovation (impor- 
tence particulière) # Assistant du Directeur 
d'Usine pour les stratégies industrielles. 


POSTE EVOLUTIF 


INDISPENSABLE 


© INGENIEUR dipjômé ELECTRO 
MECANICIEN : ECP. ECL, AM... 
pour s‘intégrer dans équipe jaune. 

e EXPERIENCE DE RESPONSABILITES 

SIMILAIRES en fabrications grandes 

séries de produits ou Composants 

électromécaniques. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. dét.. rémunér. et photo ss réf. 4958 à 


sélection conseil 
98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 




























0 indue- 






to et prèt, 
037167 M. 
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INGÉNIEUR CHIMISTE 


— Chimie nucléaire — 


Importante société du secteur électronucléaire, nous recherchons un jeune ingenieur 


possédant une solide formation de base en chimie nucléaire, 
Chargé d'études de snthèse touchant à l'exploitation et au dével 


combusüble nucléaire, il sers en relation avec de nombreux départements internes 


pour préparer et orienter les décisions techniques dans ce domaine. 


Basé à Lun, ce poste pourra déboucher à court ou moyen terme sur de plus larges 


responsabilités rechniques ou d'encadrement. 


Un dossier de candidature est à adresser. sous référence 752G9/ LM, à notre conscil 


IMXXO 2. R.H 





ormation ï 
exprimeront mieux. 


de jeunes cadres vo 


Sirca 
64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


emplois régionaux emplois régionaux 


nt du 


Beaucoup plus que le recrutement 


Le recrutement vous connaissez ! Vous le pratiquez en entreprise ou en cabinet Capa quelques années. Mais, à bientôt 

30 ans. ce n'est pour vous qu’une étape, l'expérience nécessaire pour aller au del f u 
lus riche, qui fera de vous le conseil interne de l’entreprise dans le choix des hommes et la gestion des carrières. Votre 
de grande école commerciale ou de psycho industrielle vous y a préparé ; vos qualités de communication s'y 





HAYAS CONTACT 


à ; vers une fonction plus générale, 


La notoriété de notre société de 6 000 personnes est considérable. A l’avant garde des techniques dans son secteur de 

la distribution, elle y occupe la première place. Grâce notamment à une 
fontaires et combatifs présentant un très fort potenti v 

pour continuer à appliquer dans nos recrutements cette même stratégie de qualité. 

Mais, nous vous demanderons beaucoup plus :être le conseil permanent de nos directeurs dans la gestion prévisionnelle 

de leurs cadres, l'évolution des carrières, l'optimisation des compétences. Avoir les meïlleurs, oui. Mais leur donner 

aussi les meilleures chances de se réaliser. Par la qualité de vos appréciations et de vos avis, votre influence sera certaine 

auprès de la hiérarchie. Et pourquoi ne pas poursuivre ultérieurement votre propre carrière dans une division opération- 

nelle. Le poste est à pourvoir dans la région de Lille qui possède de nom 

Écrire avec curriculum-vitae, photo et rémunération actuelle aux conseils de STRCA sous la référence 536.828M. 


Frs de sélection visant à ne retenir que 
el 


d'avenir. Nous utiliserons vos compétences 


reux atouts en matière de qualité de vie. 










THOMSON - BRANDT 
BRANCHE GRAND PUBLIC 


Ensemble industriel de 2 (00 personnes, leader européen du lave-linge. recherche dans le cadre de l'élargissement de son 


BE et d'innovation 


Ingénieur électronicien 


LYON 


de formation SUPELEC ou autre, il prendra en charge les Recherches et Développement en Electronique et' 
Electromécanique : conception. prototypes, essais et mise au point dans l'uptique de produits nouveaux de réduction des 
coûts et d'amélioration de la qualité, aidé par une équipe comprenant ingénieur et techniciens. (ré£. M 380). 


# e. æ LL e ee 
Ingénieur mécanicien ou électromécanicien LYON 
CHEF de PROJET. dans un premier temps. il prendra en charge des sous-ensembles sous la responsabilité du Chef de 
Produit, Dans un délai d'un an maximum, il devra assurer la conduite des Recherches et Développement du produit :. 


complet (réf. M 400). 


Dans ces deux postes, nous accueillerons un JEUNE INGENIEUR avant acquis obligatoirement une ou deux expériences 


et implique des contacts avec l'extérieur. 


Ecrire au CABINET GATIER 32 ru Barème 69006 LYON. sous référence correspondante. 


industrielles et voulant évoluer au sein d'un Groupe pouvant lui apporter une évolution rapide. L'autonomie est grande Ë 


Cabinet Gatier 


FILIALE THOMSON-BRANDIT recherche 
pour Unité de Fabrication située en région Centre-Est 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ri. sua 


Pour laboratoire d'études. passédan£ une connaissance approfondie dans le domaine H.F. 
Il sera chargé de l'étude et du développement de produits H.F. Son action est susceptible de 
s'étendre au rôle de chef de projets, 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ra écu8 


Pour bureau d'études. possédant des connaissances approfondies dans le domaine des 
alimentations stabilisées. 
Anglais ou allemand souhaité. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ir. és c 


Pour bureau d'études, il sera chargé du développement de sous-ensembles 
d'élecrronique digitale. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIENr« 653 D 


Pour poste d'animaieur qualité dans une fabrication de sous-ensembles électronique H.F. 
11 paricipe au développement des nouveaux produits ainsi qu'à leur homologation. 
Il développe le contrüle audir. 
Il anime une équipe chargée de la vérification des produits finis. 
I participe à l'implantation des cercles de qualité. 
Adressez C.V., photo et prétentions sous la référence correspondante à 
PIERRE LICHAU S.A. B.P. 220 - 74063 PARIS Cedex 02, qui transmettra. 


À quelques 
heures au sud de Paris 
venez améliorer votre qualité de 
vie personnelle et professionnelle. 
Votre évolution de carrière au sein de notre 
entreprise prospère, passera par la responsabilité 
de plusieurs sections de fabrications à vocation 


électrique et électronique 


que le directeur de production a besoin de déléguer à un 


ingénieur de fabricati 
ncaton 
Agé de 30/33 ans au moins, vous êtes à la fois un anima- 
teur sachant communiquer avec ses hommes et un ingénieur 
ayant une sérieuse expérience en électronique (câblage, 
composants, microprocesseurs, circuits intégrés) vous 
permettant de développer nos fabrications diversifiées 


en ayant le souci des coûts, des méthodes, de | = 
lité et des délais. Fe 


Nous gvons confié la recherche à IPPA, 
57. rue d'Amsterdam, 75008 Paris, à qui 
nous vous prions d'adresser confiden- 
üelement C.V., photo et rémuné- 
raïon sous réf. 39233 M. 





COMPAGNIE PRODUITS 
CPIC INDUSTRIELS DE L'OUEST NANTES 


2.200 personnes - 3 usines - 530 milions de C.A. ‘ 
Norre Atelier Plastique qui utilise 4.000 T de matières 
premières par an est équipé de 75 presses de 40 à 
1.700 T. Nous développons notre activité et nous 
proposons un posté à 


ECTS 


Formation mécanique, Arts et Métiers. ENSI, etc... 
mème débutant. pour travailler dans notre Bureau 
d'Etudes pièces. Rattaché directement au responsable 
et en relations constantes avec les clients, il prend en 
compte l'analyse de leurs besoins, pour définir les 
meileures caractéristiques des plèces. au meilleur 
coût, lout en respectant les impératifs de style. 
C'est un poste qui demande des idées, du goût, des 
initiatives. 


(ONE) Merci d'adresser C.V. manuscrit. photo, 
a prérentions s/réf. 1900 à 
JA Madame À. GARRET 

OMR@) 11. ru Mauvoisins - 42200 NANTES. 


L'HUILE DES REÉDAOS DU MONDE 


RECHERCHE UN JEUNE 


INGENIEUR CHIMISTE 
Région ROUEN 


< Formation É.N.S.C. complément E.N.S.PM. 
apprecié] pour s'integrer dans son 
equipe Laboratoire de Recherches et 
Développement. 

« Disposant de matériel élabore (spectro- 
photométrié, éhromatographie liquide 
haute pression...)il participera à l'élabo- 
ration des méthodes d'analyses et à la 
definition technique des programmes 
de développement. 


Envoyer C.V. detaillé et prétentions à : = 
YACCO B.P. n° 2 
76320 CAUDEBÉC-LES-ELBEUF 








Lime te 


emplois régionaux emplois régionaux 


Chef de laboratoire 


= ! . 
5 ans d’expérience agro-alimentaire . 
Par son potenLiel de recherche, le Groupe BEL se situe dans le peloion de tête des industries sgro-alimemiaires. 
Pour notre centre de recherche de Vendôme (41). nous recherchons un Ingénieur issu d'une grande école, 
chimisie, biochimise ou biologiste. Agt de 30 ans minimum, il possédera une expérience d'au moins 5 ans dans 
l'industrie agro-alimentaire (ou. à défau, dans l'indusirie pharmaceutique). . 24 
Responsable des activités du Liboratoire (analyses et recherche analytique}, il animera une équipe d'une dizaine 
de personnes. coordonnera l'action des laboratoires de contrôle des Usines du Groupe en France er à l'étranger 
et représentera la Sovieré à l'extérieur pour les problèmes de sa compétence, 


























# MEDIA PA 








Merci d'adresser C.V., photo et prétenrions à 
M. DANSAERT - Fromageries BEL - 
+, rue d'Anjou - 75008 PARIS. 










SOCIETE NATIONALE D'AMENAGEMENT 
recherche pour sa Direction Régionale 
BOURGOGNE et FRANCHE-COMTÉ implantée à BESANÇON, 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER mo 


Ce cadre confirmé est appelé à : e Diriger les services administraufs et 
financiers. + Foumir une assistance de haut niveau dans les domaines 
ädministratif, financier, juridique et fiscal auprès des sociétés d'équi 
pement implantées dans la région. : : 

Il fera partie de l'équipe de direction. 

Cette fonction requiert des aptitudes confirmées aux relations à des 
niveaux variés {élus locaux, administrations, partenaires économiques). 


JEUNE CADRE FINANCIER ;« > 


Diplèmé de l'enseignement supérieur, ce cadre possédant si possible une 
première expérience professionnelle sera amené à: * participer au sein 
d'une équipe à des montages administratifs et financiers d'opérations 
confiées par des Collectivités Locales, e à gérer la trésorerie de 

ces opérations. 3 

Des déplacements fréquents mais courts sont nécessaires dans la région 
Bourgogne et Franche-Comté. 


INGENIEUR R&.03 


Cet ingénieur de bon niveau possédant une expérience d'au moins 5 ans 

se verra confier, au sein de la Direction Régionale. uñe double mission 
d'intervention directe et d'assistance auprès des sociétés d'équipement de . 
cette région. : 

Cette mission portera notamment sur le montage d'aménagements 

urbains et touristiques, d'équipements publics polyvalents et d'opérations 

à caractère économique. 

Cette fonction couvre de façon globale la programmation. le montage 
technique, administratif et financier, la recherche de promoteurs, de 
financements. ï ‘ ‘ 


Pour tous ces postes, possibilité d'évolution pour candidats de valeur. 


Les candidatures, lettre manuscrite, CV. photo, prétentions sont reçues 
sous référence8784 par Média-System - 104, rue Réaurnur 75002 Paris. 


ADJOINT Lie 
AU CHEF D'EXPLOITATION : 49 imencsire 


160 000 F : Région Lyonnaise 


Une société de la région de lyon (C.A.210 millions de francs - effectif 
250 personnes), filiale de l’un des premiers groupes agro-industriels 
français et spécialiséé:dans la transformation de produits alimentaires 
(fruits), recherche un ADJOINT AU CHEF D'EXPLOITATION dé 
l’une de ses usines. Dépendant du chef d'exploitation de l'usine, 
il sera responsable de l'ensemble des fabrications tant en quantité 
qu'en qualité. Dans cette optique, à partir d'objectifs à la définition 
desquels il aura «participé, il organisera, animera et contrôlera les 
activités de 120 personnes réparties sur 6 lignes de travail. Il étudier, 
proposera et mettra en oeuvre les moyens techniques et humains 
pouvant permettre une amélioration des conditions de fabrication. 
Le candidat retenu, ägé d'au moins 28 ans, de formation ingénieur 
type ENSIA Lorr cs selques années d'expérience professionnelle 
acquise si possible transformation de duits alimentai 
Ecrire sous référence 552/M x: Fe not  $ 


GRH conseils. . 
3, avenue de Ségur - 75007 PARIS. 
Discrétion assurés. 

























GROUPE DE SOCIÉTÉS = — 
GROUPE CHEDDITE 


COMMERCIAUX AYANT 
spas DES ACTIVITÉS EN FRANCE, 
verres matériel élaroique EN SUISSE EE ENITALIE. : 
: De HERCHE. , ...:. 
FIXE : 6.000 F. POUR SON ÉTABLISSEMENT _: 
postes Paris -Province "DE VALENCE (DROME)  .- 
bgeare PERSONNES QUALIFIÉES 
Promotion France ef étranger | ayant expérience dans la conduite d'usine 
eu moderne très. mécanisée et très automatisée 


ji pour seconder le directeur de l'usine dans le‘ca- 


ou bétment. | ‘dre du développement de l'entreprise. 
: Nous vous prions d'envoyer votre C.V. manus- 
FIXE : 12.500 F crit, le plus dét. possible, avec vos aspirations. 
. | Rémunération intéressante pé 
RE er Re à mob. PORN HS 
92210, SAINT-CLOUD. 
Téléphonez au {1} 7711-65-59. Éctiress n 7373 le Monde Pub. 
Cabinet d'Experts Const si De : Service Annonces classées, DE 
d'Epate : s non s ns ts 
région Nûgre, Le, ‘este nee | rue des Italiens, 75009 PARIS 


gyont connaissances fiscai 
Tél. NIORT 16 (49) Vase br. 





Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir lobligeance de répondre à 


toutes les lettres qu’ils reçoivent et dé 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. nt. 


L: 
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applications 
ques, de la mise en place de bases de données et d'un 





| Division Moyens de Paiement 


Dé l'informatique 
‘à la monétique 


SLIGOS assiste l'ensemble de ja profession bancaire dans l'élaboration et la mise en place des 
expériences de paiement électronique (cartes magnétiques et à mémoire, terminaux point de 
vente, autorisation en temps réel, systèmes d'autorisations multicartes, mise en place de « home 
banking » ingéniérie.de cartes de paiement à l'exportation), L'expérience acquise depuis 12 ans 
fui a permis, non seulement de devenir le-leader européen incontesté dans ces domaines, mais 
aussi d'acquérir.une réelle maîtrise dans les techniques les plus avancées, tant informatiques 
que de‘télécommünications. Pour faire taèe au développement rapide de cette activité, SLIGOS 
est amenée à renforcer ses équipes et , rechercher pour | nes et PUTEAUX. 


pour. développer des colères originaux 
faisant appel à des techniques avancées 


1-Des ingénieurs grandes écoles . Réf. 73642/M 

auxquels nous souhaitons confier'ces fonctions, ayant acquis une > expérience de 3à 4 ans dans 

L ous de’ projets importants chez un constructeur, une SSCI ou un groupe Industriel 
Important. 

Nous recherchons également des ingénieurs ayant une expérience informatique d'un an minimum. 
Ces postes sont à pourvoir à BLOIS et à PUTEAUX.. 


2 - Des ingénieurs systèmes IBM (OS/MVS) pour assurer : 

— les conversions des protocoles de télécommunications, 

..— les connexions d'ordinateurs à ordinateurs, 
—. l'interface avec les spécialistes systèmes des différents réseaux, 
— la formation des informaticiens d'apptication, 
. — la mise eñ-place des méthodes. : - 

Ces postes ne peuvent être confiés qu'à des personnes expérimentées. 
Lieu de travail : BLOIS. 


3:Des programmieiüré systèrieé IBM (OS/MVS) 

— ayant au minimum trois ans d'expérience, 

— connaissance VTAMISNA stou CICS etou DL1 souhaitée. 
Lieu de travail : BLOIS. 


4- Des programmeurs : 
— ayant 2 ou 4 ans d'expérience en COBOL, : 
— niveau minimum : BAG + 2, 
— connaissance du matériel IBM souhaitée. 
Lieu de travail : BLOIS et PUTEAUX. _: Ft 
Nous avons demandé à Mme CLÈRE de nous aider à étudier 1 les candidatures. Adresser lettre 
manuscrite, C.V: détaillé. photo ‘et rémunération souhaîtée sous référence choisie, .à 


Mme CLÈRE, Tour Ghenonceaux, 204, Rond-Point : du Pontde- Siren. or) BOULOGNE. 
« 5 





Réf. 73643/M 


Réf. 73644/M 









jDième d'enseignement supérieur ou Ecole 
de commerce complété par une solide formation 
comptable). . 


CAPABLES: Het 


— de gérer les conats époëles vec une chemèle de 
P.M.E. tous secteur d'activité : 

— de proposer à cet effet toutes initiatives de narnre à | 
garantir la sécurité des engagements contractuels et à 
apsarer 1x Bonne quai des services rendes à la clan 


Ces postes seront en uences confiés à des 
candidats (es) malitrisant nes d'analyse finan- 
cière et de contrôle comptable pour les avoir pratiquées 


ndant au moins 5 ans en entreprise, en cabinet ou au sein 
une banque. 
























Les candidats(es) retenus(es) devront avoir un sens aigu 
du risque eu des . bitités ex allier la rigueur du 
gestionnaire à la qualité du contact commercial. 

Des déplacements de très courte durée sont à prévoir. 


POSTES A POURVOIR IMMÉDIATEMENT 







de larges opportunités d'évolution. 


Ecrire avec curriculum vitae + prétentions + phoo à 











FACTORANCE HELLER 
Service du Personnel - Tour Vous souhaitez 
ASTON PAR CÉDER TE © des complément de frmason chaque 
{téléaitement, IMS, BD, Réseaux) 



























Publival 




























5 Un -groupe Européen d’assurances 
| recherche, pour sa Direction FRANCE - Département L.A.R.D., un 


eue diplômé 


Inspecteur Vérificateur de Risques d’entreprises 


11 assurera la négociation des contrats - Incendie RL, Responsabilité Civile... — et sera responsable du 

. développement de ces affaires, A terme, il.sera appelé à des fonctions plus larges. Cette activité 

s'adresse essentiellement à un INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE, ayant eu une première expérience dans des 

… fonctions similaires. Elle implique de courts déplacements dans toute la France. Aisance de contacts, 
Jugement technicité sont indispensables. La rémunération proposée valorisera l'expérience acquise. 

Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé, photo, sous réf. 71632/M à R. VERDET, Sélé CEGOS, 

Tour.Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 





DR RPRRRRES DRAP RDS PERRET EE DEC PERDRE EP RES DEEE 
DEDERC EDR E CEE DEEE RCCCERER CRE PRES EL CRE 







Le GFI est aujourd'hui l'une des premières sociétés françaises de Services et de Conseil en Informatique 
(1200 personnes, CA 1982 + 300 millions de francs). Son développement rapide s'est opéré 
simultanément sur 2 axes : les prestations intellectuelles, les produits et services 

La haure rechniciré des prestations er la diversification des moyens ouvrent au sein de notre groupe 


: INFORMATICIENS E} EXPERIMENTES 


eue _. supérieure, 
@ 4 à 6 ans d'expérience en informatique 


# ° © un contexte de réalisations de haut niveau. 


technique (rélégestion, ték 
inoemaique répartie). 





CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE L'EST . 
A NANCY 
équipés d'un 
1 en commande). : 
iaformati- 

















Nous sommes aciuellement 
LB.M. M 370/158 sous DOS/USE (434 
Dans le cadre de la refome de nos 









réseau de télétraitement dans nos agences, n0n8 Sommes 
amenés à renforcer nos équipes de réalisations. | 


‘Nous recherchons pour le siège de NANCY : 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Connaissance : DVS/VSE où MYS, CSS Pi, 
COBOL, USAM, e1, si possible, la méthodalogic LET. 


Formation 
à la micro- 
informatique 
de gestion 














hotos à Service du Personnel 


Adresser Cv, Avec pl 
CR.CA-M. de l'Es 10 X 54017 NANCY CEDEX. 











s 





mn 


‘de familles de produits (positionnement des produits, promotion, stratégie publicitaire). 





OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Chef de produit 


Filiale française d'un groupe intemational, BDF tesa sa. fabrique et distribue des produits adhésifs 
sous la marque tesa, développe en France une politique de présence, dans les points de vente : détail. 
lant papeterie et bricolage, grossiste spécialisé, grande surface. 

Pour apporter à le force de vente une assistance concrète et à la Direction des Ventes et du Marketing 
une analyse du marché extérieur (concurrence et consommateur), elle recrute un Chef de produit. 
En position fonctionnelle, rattaché directement au Directeur des ventes et du Marketing (branche 
grande diffusion) qui définit la politique commerciale, il prendra progressivement en charge la gestion 


Ce poste intéresse un candidat de formation supérieure commerciale, ayant déjà eu la responsabilité 
d'une gamme de produits, de grande diffusion {3 à 5 ans d'expérience), désireux d'intégrer une soclèté 
qui pratique un marketing opérationnel au service de la force de vente et mise sur l'esprit d'équipe et 
Aer de ses collaborateurs. Uns bonne pratique de la langue allemande ou anglaise sera un atout 
appréci 

M.L. GUIOMAR étudiera en toute discrétion votre candidature à envoyer sous référence 2070, Tour 
Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE. . 


[sélé __| 
CEGOS 











Groupe industriel français à vocation internationale dont les activités sont orientées vers les 
domaines de pointe : nucléaire, gaz naturel et liquéfié, charbon gazéifié, énergies nouvelles, tra- 
vaux pétroliers offshore., 60 usines, 35 000 personnes, 60 % du C.A. à l'exportation, offre de 
réelles opportunités de carrière à de 


Jeunes ingénieurs ou universitaires 
Futurs chefs de projet # | 


Is prendront rapidement en charge des projets opérationnels utilisant les techniques les plus 
récentes : bases de données, temps réel, télétraitement, un puissant matériel CII-HB, réseaux de 
terminaux, mini informatique {mini 6, PDP, Solar...) et microprocesseurs (zilog, unix...) 

— L'un de ces postes peut être confié à un débutant de fort potentiel Réf. 73646/M 
— L'autre conviendrait à un chef de projet ayant 2 à 3 ans d'expérience, très intéressé par les 
problèmes de méthodologie et qui pourrait, de ce fait, assister les études dans la mise en œuvre 
de méthodes de conduite de projet (Merise...) et participer activement à la mise en place de nor- 
mes et de standards informatiques pour l'ensemble du groupe. Réf. 73647IM 
Ils pourront ainsi acquérir la culture industrielle qui favorisera leur évolution ultérieure dans le 
groupe soit dans le cadre du système d'information, soit dans une autre fonction (organisation, 
méthodes, gestion, production, commerciale). Disponibilité géographique et connaissance d'une 
ou plusieurs langues dont l'anglais appréciée. Formation complémentaire assurée. 


Lieu de travail : 200 km de PARIS. 


Adresser lettre man. C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réf. choisie à Mme CLÈRE, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


Membre de SYNTEC Pubävsl 







PARIS 









DE VENTE D'INSTALLATIONS 
DE STATIONS-SERVICE 


recherche pour sa Direction 
de la Région Parisienne 


UN RESPONSABLE 
technico-commercial 





Mambre do SYNTEC  Publival 






ui sera chargé de : 
© développer le chitfra d'affaires et 4 merge brute de ls 
maïmenanca et du négoce de matériels d'équipements 


éloctromécaniques ; 
© organiser, pérr et contrôler una équipe de techniciens de 


maintenance ; 

d'une clientèle régionaia. 

= Pramibre expériance Vents et/ou S.A.V. réussie, 
— Formation électromécanique 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo at préc. à : 
SOGEN, Direction du Personnel 
32, rus Victor-Hugo, 92800 PUTEAUX. 









URS.SLE. de PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 


ORGANISA TEURS 


Diplômés pour études en milieu administratif 







de gestion, (Applications Informatiques). 
© une bonne maîtrise des langages PLI ou COBOL, © Horaire hebdomadaire : 39 heures. 
@ une connaissance de MVS/TBM © Avanrages Sociaux. 


Nous vous proposons 


e o des opportunités d'évolution de carrière : - vers l'encadrement de projets imporants, ë] 

- vers des foncrions de chef de produits (progiciels). ë 

© un contexte dynamique er en forte progression. $ 

Merci d'adresser votre CV détaillé er lertre manuscrire à Patrick Levieux, sous référence 6101 
GF1 Alliance Informatique, Tour Neptune, Cédex 20, 92086 Paris-La Défense 1. 


GROUPE FRANÇAIS D'INFORMATIQUE 






Aujourd'hui, de plus en plus de PME, PMI s'équipent en matériel micro- 
informatique. Atin de répondre à ce besoin toujours croissant, nous propo- 
in permettent d'accéder à des postes de responsables 
de système d'information et de gestion en 7 mois dom 1 mois en entre- 


Ce stage rémunéré s'adresse à des jeunes de moins de 26 ans ayant le 
mysau BAC plus 2-3 ans d'études, à la recherche d’un premier emploi ou à 

des femmes chefs de famillé, : 
Extrait du programme : Techniques de gestion et informatique, organisa- s 
don et informatique, technique d'analyse et programmation. : x 
Limites d'inscription : 17 décembre 1982. Début du stage : 4 ranvier 1983. 


Pour plus de renseignements, télephonez au 505.14.10, 
poste 44.23 ou écrivez à UNIVERSITE PARIS-DAUPHINE - 
Département d'Education Permanente - Place du Miarechal de 
Larve de Tassigny - 75776 PARIS CEDEX 16. 












© Salaire annuel brut de début : 91.103 F. 
e Déroulement de carrière jusqu'à : 155,950 F, 


NATIONALITÉ FRANÇAISE EXIGÉE 











Les candidatures manuscrites accompagnées 
d'un e-v. détaillé devront être adressées à la : 


DIVISION DU PERSONNEL 
3, Rue Franklin 
B.P. 430 — 93518 MONTREUIL. 














Importante Société de services, 
spécialisée dans les transports recherche son : 


RESPONSABLE TARIFICATION 


négociation Achats et Elaboration des tarifs de vente. 
Poste d'avenir. 


Age : 30 ans environ — Formation : ESSEC = ESCP — 
Maitrise de gestion 
Salaire selon sxpériense — Posie à pourvoir 
TRÈS RAPIDEMENT. 
Ecrire sous n° 7,384 le Monde Pub. 
SERVICES ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des italiens, 75009 PARIS. 


æ AE] 
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CENTRE 





Membre de SYNTEC Pubiival 





















SOCIÉTÉ 
ET DE MAINTENANCE DE MATÉRIELS 


© animer catte équips at amékorer l'image commerciale auprès 


et connasspncss on électronique 








Pei 
des ! 


ctlat 
zième 
tendu 
tenir 
jésuit 
quair 
Chine 
Ricci 
vie et 
cerné 
religi 
Hsins 
nel}. 
scien 
que 
Chine 
Le 
en C 
septit 
moit 
treizi 
la d: 
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Quar 
quen 
tent: 
Rens 
“une ! 
de ce 


niste 
kCI 





























de l'informatique: 










OFFRES D'EMPLOIS 


RESPONSABLES COMMERCIAUX 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Constructeur Informatique nous sommes déjà leader dans notre domaine. Notre 
programme de développement est ambitieux. Il s'appuie en particulier sur une 
organisation commerciale performante. 

Nous recherchons des CANDIDATS DE HAUT NIVEAU 


pouvant justifier de résultats commerciaux probants, à 
ayant à leur actif une expérience réussie de l'encadrement commercial, de 
préférence chez un constructeur informatique, : 
motivés pour rejoindre une équipe dynamique au sein d'une structure favorisant 
une évolution personnelle, 
persuadés que les performances de l'équipe qu'ils animent renforcent la 


compétitivité de teur Compagnie. 


Les postes sont situés à PARIS. 
Si ce challenge vous tente, écrivez sous référence 9222 M à Didier LAURENT 


DEVENIR INFORMATICIEN 


SG2 (8600 personnes - CA 900 millions de francs) poursuit une rapide évolution de ses activités, dans tous les domaines 


des équipes chargées de projets conformes à leurs connaissances et leurs affinités 
Le diversité des domaines qu'ils pourront ainsi aborder, en élargissant progressivement leurs responsabilités, leur 
assurera de larges perspectives de carrière. 


Un dossier de candidature est à adresser sous réf. PHT/12/82 - 8G2 - 1/14, avenue Vion-Whitcomb - 78016 PARIS, 


66, Boulevard de Picpus - 75012 PARIS - qui transmettra. 





GROUPE _ # 


NE? 


Conception et réalisation “Clé en main” de systèmes informatiques (Gestion - Industrie - Informatique Scientifique), Conseil 
de Direction, Automatismes, Assistance-système, recherche appliquée, ete. | 
Pour renforcer nos équipes opérationnelles, nous souhaitons recruter et former des jeunes 


DIPLÔMÉS | 


Écoles d'ingénieurs ou universités, débutants ou avec une premiére expérience professionnelle. 
Is bénéficieront, dés leur recrutement, d'une formation théorique et pratique à l'informatique, suivie d'une intégration à 


DECOUVRIR.... 
COMPRENDRE... 


Seuls nous intéressent les hommes qui, indépendamment de 
leurs diplômes et de leurs compétences reconnues, ne se sa- 
tisfont jamais d'une seule solution mais considèrent que 
tout peut être remis en question. 


Grêce à eux, nous-sommes l'un des premiers groupes français (CA 81 : 20 milliards de francs), 
menant notre expansion sans ä-coups, de main sûre. 


Venez exercer votre métier autrement, aux côtés de gens passionnés. 


Nos besoins actuels : 


HEC, ESSEC, ESCP 


Hormis cette exigence de formation, nous sommes ouverts aux candidats débutants ou nantis d’une 
jeune expérience désireux de faire carrière à Paris ou dans une grande métropole régionale. 

Selon leurs goûts et leur. science, ils pourront opter pour un rôle très semblable à celui de Secrétaire 
Général ou s'orienter vers des fonctions leur permettant de prendre - à terme - une direction financière 


ou comptable. 


Si vous pensez que TOUT PEUT ETRE REMIS EN QUESTION, prenez rapidement contact avec notre 
agence : DESSEIN - 69, rue de Provence — 76009 PARIS. (Merci de préciser la référence 4288 M). 


INFORMATIQUE REPARTIE 
AUTOMATISATION BANCAIRE 


Nous recherchons des professionnels de l'informatique et/ou 
de l'électronique, désireux de communiquer leur savoir-faire 


DEUX ANINATEURS DE FORMATION 


+ = 
Ingenieur Système Référence 9241 S 


connaissant bien les systèmes d'exploitation dans un environnement multi-tâches, multi-programmation. 


+ = CR 
Ingenieur Electronicien nerérence 9241 € 


ayant évolué vers les systèmes matériels informatique à base de microprocesseurs. 
Rattachés à notre Direction Après-Vente, ils seront associés à la création, au développement et à la maintenance 
de nos programmes de formation chez notre client et à l'intérieur de la Compagnie. 


Anglais souhaïté. 


Lieu de travail : MASSY à 5 minutes de la gare RER. 
Merci d'adresser rapidement votre candidature complète {lettre manuscrite, C.V. et prétentions} 
sous référence choisie à Michèle CORBINEAU, Direction des Relations du Travail 


TRANSAC ALCATEL - B.P. 92 -91301 MASSY 





Line 


OFFRES D'EMPLOIS 












à Please apply in writing to Colin Kennard, Financial Times (Europe) Lid., 


HAVAS CONTACT 












Re) 











FINANCIAL TIMES 


EUROPE’S BUSINESS NEWSPAPER 


INTERNATIONAL 
. SALES REPRENENTATIVE 


PARIS-BASED 


In the past three years since the Financial Times has been 
printed and published in Frankfurt, the European circulation 
has increased dramatically. É | 

We are now looking for another sales representative who will 
be responsible for developing sales of the newspaper in 
France. ideally you will be aged between 25 and 35, fluency 
in French and English is mandatory and a working knowledge 
of Germian useful. A proven track record of selling is required, 
though not necessarily from the newspaper sector, but may 
well have been gained in the service of financial industries. 
Salary and conditions commensurate with the responsibility 
of the position. : 






















Guiollertstrasse 54, 6000 Frankfurt am-Main "1. 








ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 
7500 PERSONNES EN FRANCE 
recherche pour son siège social 


un responsable 
de recrutement 


Ce poste requiert dynamisme, rapidité de réaction, adaptabilité. 


De niveau ingénieur ou équivalent, le candidat retenu devra avoir 
acquis une expérience réussie dans la fonction recrutement si 
possible dans le secteur Bâtiment TP. : 
Dôté d'une large autonomie dans les méthodes de sélection et 
bénéficiant d'un contact direct avec l’ensemble des directeurs 
d'établissements, le candidat devra évoluer rapidement vers les 
aspects complémentaires de la fonction recrutement : formation . 
et gestion des carrières, 3 ï 


Lieu de travail : proche banlieue Ouest (métro). . 


Adresser c.v., photo et prétentions sous référence 1248 à Axial 
Publicité 27, rue Taïitbout 75009 Paris, qui transmettra. 


L C T i (1 
CETTE AT LL ES 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 


pour participer à ses études dans le domaine de la télématique 
et des réseaux locaux pour téléphonie et données. 3 


1) INGÉNIEURS ELECTRONICIENS 


débutants ou quelques années d'expérience en étude de cir-. 
cuits analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI 
et des microprocesseurs. ; 


2)INGENIEURS LOGICIEL TEMPS RÉEL 
D de De Sn nee de pra à 


Pour ces postes, la nationalité française est exigée: Bonne  ‘: 
connaissance de l'anglais. Avantages sociaux. . à : 





Merci d'adresser votre candidature (CV: et prétentions) à - ‘À 
LOT - EP 40 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY codes. 











Le GF1 est aujourd'hui l'une des premières sociétés françaises de Services crue - | 
Conseil en Informatique {1 200 personnes, CA 1982 + 300 millions de francs). "°° 
Son développement rapide s'est opéré simulranémenr sur 2 axes : les prestati 
intellectuelles - les produits er services. * . . Re Frs 
La haute rechnicité des presrations er la diversité des moyens ouvrent au sein Je 
notre groupe de larges opporrunités d'évolution. . “ie ‘ 


- INGENIEURS DEBUTANTS 



















Le travail en équipe est pour vous une bonne opportunité d'évolurionivers des” … .’ | 
ur de gamme IBM. 
92086 Paris-La Défense L ‘ 


Le monde de l'informari que vous motive et vous artire. 
REnonsab ie plus larges, 4,5 

lous sommes prèrs à vous accueillir Jans notre gro: A prendréenchame ‘el. 
votre formarion afin de vous préparer à des fonctions sur logiciels Je buse de s;É 
pros systèmes {système de base er télérrairement) et à un wavaïl surondinareur . 
Mera d'adresser C.V.. letmre manuscrite, photo et prétentions sous réf GT -" $ : 
à Parrick Levieux GF1 Alliance Informatique Tour Neprune cedex 20 J 








RENTHN 








RPEC EE 
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OFFRES D'EMPEOIS 


a 


Responsable contrôle technologique 
et fonctionnel Compiègne 


4) MATRA Electronique (400 personnes, 200 millions 

M ATRA 7] de francs de chiffre d'affaires) est implantée près 
da Complègne. Elle a pour vocation de produire les 

ensembles électroniques de la branche militaire du groupe MATRA. Afin 
d'améliorer encors la fiabilité de cetie production, alle renforce son équipe 
qualité et crée un poste de responsable de contrôle technologique et fonction- 
nel. Homme de lialson, animant une équipe de 40 personnes. il aura pour mis- 


OFFRES  D'EMPLOIS 











| Chef de service achats 250.000 F 


” Cette entreprise industrislle française est spéciallsée dans la conception, la 
production et la commercialisation de biens d'équipement lourds faisant 
appel à des technologies sophistiquées. Elle possède une position de leader 
dans son domaine et jouit d'une bonne notoriété. Elle réalise un chiffre d'affai- 
res voisin de 200 millions de francs dont pius de la moitié à l'exportation. Elle 





























« 30 ans mninum. Formats sapérieure 4 Drot, IEP. ESC 





























ou similaire } avec prauque législation sociale et Droit du rt 
Travail acquise én bsinë.ou sur chantier. recherche le responsable de son service achats. Dépendant du directeur de sion d'intégrer progressivement puis de superviser à tous les stades de la 
u production, il sera ie véritable coordinateur entre les-fournisseurs et l'ansem- fabrication, les différents contréles technologiques et les tests # 1 ! 
+ fl dépend du Directeur de | et prend an charge sa ble l de production : j abrication, les rents contre logiques et | ts fonctionnels, 
foncion sur un mode ü nel en Liaison consiante des services techniques et de production : étude des dossiers techniques, coniormément aux normes militaires en vigueur. Conjointement, il sera fac- 
avec le-Slége : “ raeherane de flancs, &p fournisseurs français et étrangers, négociations, Sulvi teur d'évolution en s'attachant aussi bien à essayer de changer les mentalités 
«mise en place, suivi êt carte des procédures : ‘ sous-traitance, ! spprovisionnements. . Ca poste s'adresse à un Ingénieur qu'à promouvoir de nouveaux moyens de contrôle. Ce poste conviendrait à un 
7 administratives liées à la fonction diplômé (ou équivalence), 39 g pes moins 52 ans, possédant une solide expé- ingénieur en électronique ou éventuellement en éjectrotechnique ou mécani- 
- paies. rence des achats aoquiee Lt se rosiers électromécanique, mécanique ou que, ayant acquis si possible des connaissances complémentaires en infor- 
ot M -rhouIOn des problèmes quotidiens du électronique. Une bonne pra! que e l'anglais est souhaltée. La rémunération matique. Agé de 30 ans au moins, il devra justifier d'une expérience en fabrica- 
personcel, annuelle, de l'ordre de 250.000 francs, sera fonction de l'expérience offerte. Ce tion, pas nécessairement dans le domaine de la qualité, mais aussi de l'anima- 
poste est basé en proche banllaus sud de Paris. Ecrire à J, MOUNIER. tion d'une équipe. Le réussite dans cette fonction lui permettra d'évoluer dans 


Réf. A/2251M 


Aucun jenseioremant ne san: transmis sans l'accord présiable des candidats. 
Adrasser CV. en rappelant la référence à 


8 ae ne me a eco arts 
desautres ch de service. 


 Localsaon Ga poste : Paris RP. : | 
“ES Ecrire avec C.V. ca pris au 858-M à 


ÉUILEON Séecton (rénoase 
& discrétion - autses ’ CSNCE) - PA Conseiller de Direction S.A. 


guillon PERTE 8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tél 505.14.30 


53. RUE JOUFFROY + 75017 PARIS ce eee AE Mar Rene Pass Siaouge Toue 





le groupe. La rémunération proposée sera fonction du Savoir faire acquis. 
Ecrire à J. SCARINOFF, Réf. A/2295M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 










PA Conseiller de Direction S.A. 
8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tél. 505.14.30 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lile - Londres - Lyon 
Madrid : Milan : Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 






















DR Vous êtes jeunes diplômés : HEC, 
: SOPAD ne 


— Au sein de notre service INS- 
Ne stle PECTION DE GESTION, 
l e chargé de l'audit opérationnel de 


DEEUT: 









Recherche 








































nos différents établissemerits, 
é vous aurez la.possibilité d’acqué- 
*  rir une large connaïssance du 
€ COMPLÈTE fonctionement, -des ‘activités et 
SON ÉQUIPÉ des structures de notre entreprise. Te . 
Q = Diplômé(e) de l'Ecole Nationale des Impôts La rémunération correspondre aux exigences 
: e | Rattachés au siège social, à Cour- ) . 
\e D “re .… bevoie, vois effectuerez des mis- ayant plusieurs années d'expérience requises. 
: _ sions de contrôle:et de conseil de 2 professionnelle et une bonne connaissance Nous garantissons une totale discrétion. 
à 5 semaines sur l’ensemble de la de la langue anglaise. 
- - - France. . Le poste proposé se situe à Paris. Il comporte Nous vous remercions de bien vouloir “ 
INSPECTEURS - La diversité des connaissances de larges responsabilités et l'audit des succursales adresser lettre de candidature et CV détaillé sous 3 
ar Re étrangères francophones. 1 nécessite un bon référence FIS à notre service Recrutement ë 
- ME des débouchés variés en GES- esprit d'équipe. 2 rue de Marengo, 76001 Paris. 
DÉ pr RE TION, : MARKETING, . PRO- 
DUCTION. etc.‘ 





à Su : | Ecrivez avec cv. à SOPAD, 
OR. FRA es 
"1..." 92411 Courbèvoie Codes. 

















Ne 1 de l'informatique interactive 
” L'étude DATAPRO - O1 informatique 82 nous a classé n°1 en France-pour la ÿme année 
consécutive- à l'indice de satistacton des Utilisaleurs. 
jou Voblons en faire plus : nous ouvrons 2 postes pour développer encore nos Sernces aux 
isateurs. 


Responsabl PEAR 
MAIKCENS affaires . 






et d Formation ‘| $ 
Professionnelle (budget global : 50.000.000 de ‘ 
Sn A re nee ur 
crée le poste de ç 


: DIRECTEUR 
CONTROLE DE GESTION : 
Sharaé des budgets, É 0 phrnenion ei ces Giles À 































: DIRÉCTEUR: 
ADJOINT 


assurance-vie 


La Société « Vie », d'un des 
çais d'assurances, recherche A no 
dix-huit mois en mesure de devenir l'adjoint du 
Directeur. 









































‘ Dai préc temps, chargé centra- Pour assurer : . 
; De supervise la comptabité et informatique des, lsaton, de l'analyse et à aile ne i RU. à l'élaboration des objects e FÉUVOB BOB de Mr ARR nn ne etde 
Services Canaux. contribuera à définir la poltique de tarifs et de 2 Pour définir les programmes, : Le contrèie de l'activié commerciale du 
anime équipe « assistance pare produits. ur assurer leur promotion interne e ervice après-vente. 
De des ur unités je see de Agé de 30 , dipl d' *exiame. 5 e La responsabilité du CA réalisé dans son 
ans minimum, diplômé d'une grande secteur. 
Le poste est su à Paris. ë école + centre d'études actuarielles, 1 à déjà fai la Une expérience d'études de marché et de 5 ans d'expérience Vente ou Senices, le goût 
£: 1: L'expérience ‘idéale est celle de Contréleur de preuve de ses qualités d'animateur et de son apti- gestion de projets. de l'imagination, dela créa des négociations à haut niveau. le sens des 
ce Gestion d'un organisme à établissements multiples. tude à l'innovation, üvité et une bonne connaissance de l'anglais affaires et la pratique de l'anglais sont Indis- 
Hé dans là cb les services. ou la formation. id cv sont nécessaires, REF M16. pensabies. REF M17. 
se ! ns . Merci écrire , en joignant C.V. détaillé et en préci- 


Nous vous remercions d'adresser votre CV en précisant la RÉF. à DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
Drrection du Personnel, 2 rue Gasion Crémieux B.P. 136, 91004 Evry Cédex 


Dis Sat cr VIVEZ L'INFORMATIQUE DIGITAL 
, rue du Maï - n eue ei gs 
Conseil en ressources humaines, BÉSSSSCSSSENSNENSERENSESES 

A RERRENESRNRNRRENANRENE 


GROUPEL£ }SYSECA m un chef de projet bancaire 
nd nn formé à l'international. 


ÉRIA - ÉCA AUTOMATION} Une banque privée, en forte croissance, tournée vers l'intemational 

SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL repense l'ensemble de son informatique et renforce à Paris son équipe 
EN INFORMATIQUE de développement. 

{630 personnes - C.A. 170 M.F.) Votre mission est, partant du nouveau schéma directeur, de réaliser là 

partenaire d'un groupe industriel conception et l'analyse fonctionnelle d'applications transactionnelles portant 

de taille internationale sur les opérations de financement sur l'étranger puis d'en superviser la 


réalisation. 
dan: cadre fl’expansio: activi 
Fe ENST ES) DE Ne On 0 . Vous disposez d'une solide formation supérieure et avez acquis en 5 ans ou plus, 


h des : votre expérience dans une banque anglo-saxonne ou auprès du service «étranger» 


d'une banque française. Enfin, votre anglais est, probablement, - fluent 
I N GE N l EU RS Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 1264 LM) à E 


«Carrières de l'informatique». 


ALEXANDRE. Te ane 
“ayant au moins 6 ans d'expérience profes- 
sionnelle, 


sant la rémunération actuelle, sous réf. 276 M à ‘ 
Denis JOUSSET, 





Ecrire avec C.V. détaillé sous réf. 277 Mä 












10 rue du Mail 75002 PARIS : 
Conseils en ressources humaines. 




















. Thomson-CSF 
Département 
informatique de bureau 


Responsable 
administratif 


et financier 
ESC + DECS 160/180 000F 


Spécialisé dons la micro-informatique, 2 Département informati- 
que de Bureou de Thomson-CSF connait, grâce au lancement de 

. MICROMEGA 92, une croissance très importante. 
Le Drecteur Adrmamstratf et Finoncres recherche pour ie seconder un 
jeune codre qui prendra en charge la comptabilité générale, la 
comptabilité analytique, le trésorerie #1 lo facturation. 
Le condidai que nous recherchons aura montré au couis d’une pre- 
muère expénente 585 talents d1 organisateur, de gesnonnare et 
d'onmmatéur. 
















A 






LYON - LILLE - NANTES + BRUXELLES - LONDRES 


ENBMMM MEMBRE DESYNIEC DRENEE 
le Crédit Mutuel 


recherche 




















THOMSON-CSF 






Son enpenence, ocquse siéolement ou sen d'une société de distn- S Postes à pourvoir _: avant vente 
‘bution ou d'un groupe endustnel, lu permertra de récruler, de for- suivi d'affaires e . 

mer, d'encodrere1 de éynamser son équipe. È conduite e projers un Auditeur Informatique 

De formaïon commerciale supérieure, ‘type ESC, 1l possède le DECS è Domaines : télécommunications, 

où. à gelaur le certieot conioble: M es due 6e 26 ons mue LS réseaux de données pour mener auprès des centres informatiques du Groupe dés missions 
Nous vous remercions Jd'en-cver vome candhdoture {letre + Cv télématique destinées à évaluer la fiabilité des systèmes mis en place. 

sous i9 réréence 268: A1 a-kan-Lours MUTTE, microinformarique IL est demandé : 





- une formation d'enseignement supérieur 

- une expérience en informatique bancaire de plus de 3 ans 

- déplacements en province. 

Adresacr lettre manaserite, CV'et prétentions soute ré fércuce 25 RH à 
Confédération Natianele du Crédit Mutuel 

Direction des Relations Humaines SX rue Curdinet 75017 Paris 


Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo et 
rétentions sous réf. 2012 à - 

roue SYSECA - Service du Personnel 
315, Bureaux de la Coffine 

92213 St Cloud Codex 


devt 





Miutie Kemevez & A5. som 
07.rue du Généro.Foy-75008 FARS 
Fronctort.Loncres-Paris-Zurich 
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SOCIETE INTERNATIONALE 





DOUWE EGBERTS FRANCE 















































































DE PRODUITS ALIMENTAIRES recherche pour LEVER INDUSTRIEL, 
recherche pour son Société spécielisée dens la fabrication et la'commerci iatisation de 
e DEPARTEMENT LOGISTIQUE * e DEPARTEMENT INFORMATIQUE produits d'entretien et de nettoyage, ui! 
UN ASSISTANT «er. oo D PÉENPTREUR dé. 009 
pouvant aider efñoncament le Responsable Logistique Ée AT NE TEA L de =: 
dans fes domaines suivants : Horaires décal naissance L/BASIC appréc: à 
_ kage, — manut — ! _—t , Sous l'autorité du directeur marketing-ventes, le chef de marché à la res 
és ne ro, duk-iolie © DIRECTION FINANCIERE ponsabiiité des produits de nerroyage pour les industries alimentaires, 
de 30 ans environ. : à prend keting (plans, srranigie, PubE- 
Fa Une expérience une plusieurs de ces domaines serait un UN CHEF DE GROUPE RE Sun Te des one fores de vente composée d'un chef de vente 
. atout supplémentaire. COMPTABILITE et de 3 délégués régionaux. 
secteur étant amené à se dével fortement nous recherchons un 
es CHEF DE GROUPE . ANALYTIQUE réf. 005) See mundo évé, de formecon supérieure (agro, ogri, formation 
tendu UN AGENT DE MAITRISE, (réf. 002) niveau BTS ou DUT. Position agent de maîtrise. Re avec complément gestion}, ayant une expérience développés de ca 
tenir ï d'activité. 
jésui L] RL ndra en charge les problèmes logistiques (approvisionnements, . ' La connaissance de l'anglais est nécessaire. 
matr ivralsons, transports, administration) d'un produit spécifique. UNE SECRETAIRE COMPTABLE Les ponts 'évolion de cave sont inporaes dans le oups 
Se Expérience souhaitée. sténo-dactylo. (réf. 006) UNILEVER en France ou à l'étranger. 
vie et UN(E) EMPLOYE(E) DE BUREAU (réf. 003) Pour ces deux postes la connaissance de l'anglais est indispensa- Ace CV, ph a rtions o 
cerne référe 
religi ur traiter sous la supervision d'un chef de groupe les problé- bie. Salaire x 13, Avantages s0ciaunc. NL EVER FRANCE SERVICES RL 
gi po E 
Hsiny mes administratifs. 8 av. Delcassé 75384 Paris cedex 08 . 
net) Adressez lettre manuscrite, C.V.. rémunération actuelle en précisant la référence choisie à 
er Muriel BULTJAUW, DOUWE EGBERTS FRANCE, Tour Gallieni Il, 36 av. Galfieni 93175 BAGNOLET Cédex. 
Chim = 
Le ne 
en C . 

ï : son i cé Jaé : Correspondant de Deloitte, Haskins and Sells, recherche des poste 
ol La gestion de production informatisée dans l'aéronautique. NS AGEMENT | ns 
ee Nous sommes une sociétè française de plus de 3000 personnes 13 phone un des leaders mondiaux ja aa notre technologie de pointe. La pro- CON: ULE \r \ IS E \ MAI \ 
avec ès de 
Quar Nous recherchons pour notre ; DEPARTEMENT INFORMATIQUE en région parisienne : 2. diplôme grande école, Sun MSA où du a 
quen — _ ëgé d'environ 30 ans. J 


de Chef de projet $estion de production 
x 160-190 000F 


c Mission : Rattaché au chef de secteur, avec une équipe d'analystes et d’analystes programmeurs, vous prendrez en charge l'ensemble d'une 
niste des applications (dossiers de fabrication, gammes, calcul des besons…} que nous développons : analyse globale avec les utilisateurs, analyse 
la CI fonctionnelle, - animation d'une équipe de réalisation -, tests, réception, mise en place. £ 

Profil : Vous êtes diplômé d'études supérieures {écoles d'ingénieur ou de commerce, MIAGI, vous avez une expérience informatique dx 
4 ans en milieu industriel et des connaissances en COBOL, CICS, DOS/VSE. 

Matériel : 2 IBM 4341, 8 MINI Cil HB. È 
Merci d'adresser votre dossier complet {lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous référence CPM/3 à notre Conssil qui garantit a 
plus totale discrétion. 


Vous 
_ D 3 me péter a en bte on. 










L 
ui Raymond Poulain Consultants 74,.rue de is Fédératiôn - 75015 PARIS 
“ : 
quo 
Ricc : 
tain > 
été c 4 
as 1 
; “6 Hs REALISER DANS L'INFORMATIQUE 
IC $ 
‘ a. en || URE VRAIE CARRIERE D'INGENIEUR 
ité. : | 
est sommes le pi d'Étu- tonomie, re = Fe ‘à Ÿ 
don sa de March Marché 1650 Per None cons Le smic aupre auprès des interlocuteurs comme dans RE ; : - 
ui : tence, nos méthodes ainsi que en pl recherche de nouveaux clients. 
fiau Eres annees rene nas nouvel Au cin d'unc équipe joue. Hs scroue remonmbles CAP SOGETI LOGICIEL, membre du g re SOGETI, : 
clients. en 
R Nous recherchons plusieurs hommes ou femmes der Abe a Évae première société européenne de pense intellectuelles en informatique, 
mot capables d'atteindre awec nous ces objectifs et leur Études AD-HOC. . . Propose à de. 






proposons des postes de Conseil en Marketing. Ils analyseront les résultats, présenteront des re- 
Un diplime d'une Grande École Commerciale cummandaions définiront des études spécifiques 


domaine du marketing grande consommation ou Nous assurons une importante formation complé- 
dans la distribution sera un atouL. Nous nous atta- mentaire et pluridisciplinaire pour leur permettre 
cheruns aux qualités humaines: goût du conseil, de réussir. . 

disponibilités aux problèmes des interlocuteurs, Une bonne maîtrise de l'anglais est nécessaire. 












JEUNES INGÉNIEURS , 
de valoriser leur carrière grâce à l'informatique. : 
Des de l'enseignement supérieur, leur recrutement. 
inscrira dans le cadre de Contrats Emploi-Formation. ‘ 
(Candidats à âgés de moins de 26 ans aul13.83). 
Leur intégration à une équipe opérationnelle sera précédée d'une 
session de formation aux techniques actuelles de l'informatique 
commençant au début du mois de février 1983. | 
Les affectations ultérieures qui leur seront proposées ‘_: 
tiendront compte de leurs aspirations professionnelles 
et leur permettront d'assumer au cours de leur carrière 
des responsabilités évolutives dans divers domaines 
techniques. 


Merci d'adresser un dossier de candidature 
à Robert NOELL - CAP SOGETI LOGICIEL 
5, rue Louis Lejeune 92128 Montrouge Cedex. 





== HAVAS CONTACT 







Les candidatures sont à adresser accompagnées == 
d'une photo à Monsieur PILLOY £ 
AC. NIELSEN Company 

28 boulevard de Grenelle 75015 PARIS 








Trésorier 


La Direction Financiere d'un Groupe privé [CA 3 Miliards de Francs] 
recherche un jeurie cadfe pour créer son service Trésorerie. 
Sa mission sera de planifier les moyens de prévisions, de gérer la trésorerie d'une dizaine de filiales 
en coordination avec les services comptables et la Direction Générale. 
Incerlocuteur privilegié des banques, il développera les relations avec les exploitants au travers du suivi des comptes 
et des autorisations de crédit des sociètés. 
Cette fonction conviendrait à un homme de rigueur et de négociation, diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, 
ayant un fort potentiel d'initiatives paur développer l'organisation et la gestion du service. 
I devra justifier d'une expérience d'au moins 3 ans dans une fonction similaire, de preference dans le secteur bancaire. 
Ce poste tremplin offre de sérieuses possibilités de promotion pour un jeune cadre motive. , 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous reférence 3567 à : 


(Crganisation et Publicité) 


2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 







HAVAS CONTACT 














In house counsel _ à la française : 


Juriste d'entreprise, vous êtes fait pour cette carrière de coopération avec voÿ. collègues des di- 
rections opérationnelles. Comme ils sont français, ils vous consultent, soit avant, soit pendant, . 
soit après s'être engagés. Mais votre expérience en Pr: où en cabinet vous permet de rat- 
traper des coups et de participer à des montages subtils. 


Dans notre groupe, d’origine familiale, vous ne risquez de vous enrtuyer. 3 500: Personnes, 
près de 3 milliards de CA en France et à l'étranger, es pas de ou pendu. 3 500 persons 1 
Maintenance, une cinquantaine de filiales, de toutes les formes. Des contacts d'homme à homme 
sans contrainte formelle qui vous condamne (mais c’est passionnant) à aller au devant des pro- 

blèmes et à pêcher les informations. ë 










FOREX NEPTUNE 


ner monchal dans la recherche pélroère, FOREX 

INE aSsure la conception complèle et la mañnse 

à uvrage de DL LEE cornes opérani ofsnore 
le à terre el recherche 


project engineer 


Pour pariCiper aux études de structures aux analyses de 




















Ur comportements manns el à 1à concepiion de Votre formation ? DEA. thèse en préparation. Votre expérience ? 6-7 ans. Domaine de de comipé- 
z == tence ? droit des sociétés, des affaires et des assurances, votre droit-administratif et/ou EE de 
ï . Plateformes pétrolières la construction. Connaissances fiscales ou comptables "appréciées. Par rar et 
bi d'une Érancs Écoie Dingue aime l'éssa ne des CA Ses MonouEr. dquer ve love person n'êtes pas expert dans tous ces domaines ! Votre dymamiae, votre habileté relationnelle, votre 
épire les besoins sxpnmés par les comeegnes pêt pétrohères  réalleselun dynamisme àlouIe apreuve |is exerce au sem facilité à apprendre vite et votre habitude de travailler beaucoup compenseront aisément telle 
£ 1e Te er Genius Le Jun grang SOU ct ones GÙ les ésounore ou telle inexpérience de départ. Votre ambition nous intéresse également, parce que cé poste est + 
m rare chez en Sous vaants. rs san Less e de valeur Se et fort convenablement rémunéré dès le départ. Votre première lettre aux conseils de 
UE a . : 
a nn COM MT ns, D 0 Re M 
mr compienes serail un alout SUDpI Personnel, 20 avenue Rapp 75007 P 
w Sirca 
q [ FOREX NEPTUNE | D ) 64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
e MEMBRE DE SYNTEC — 


ae men ee: 











! ‘Une société d'équipements aéronautiques 
recherche pour Son berean d'étedes 


- UN INGÉNIEUR 
 ÉLECTRONICIEN 




















— Bonne formation générale ef technique. industrielle. 












_ Connaissances Burroughs (medim ss Cét_ ingénieur ENSL, ENS. 
tem) appréciées. … SENS ane ta Ê donne 
= Expérience dans l. banque souhaitable. nt ments à Éd 


soon dépaonens à cape aéaniqu ae 
veloppement de systèmes numériques de régulation. 

‘Une bonne. connaissance en micro-informatique est re- 
qui: ne expérience Indusrriolle de 2 qu 3 ans sera sou. 






‘Ecrire avec: Ev., ‘Photo’ et prétentions 
à No 54213 Contesse Pubticité | 

20, Avenue de l'Opéra. 
75040 Paris Codex 01, quir, ds 








NET 





Écire C.V. avec © prétentions s/réf. 335] à SWÉERTS 
transmettra. 












ea CS ARE 







La créativité 


Directement rattaché au directeur de la société, le 





Noel TRE 





RESPONSABLES MARKETING 
INDUSTRIEL HF 


Cette PMI très dynamique, filiale d'un puissant groupe industriel français, est 
spécialisée dans la conception, la fabrication et la commercialisation de compo- 
sants électromécaniques, hydrauliques et pneumauques auprès de l'industrie 
aéronautique et spatiale. Le département robotique, récemment crée, est 
amené à connaître un développement considérable. Elle souhaite aujourd'hui 


intégrer deux responsables marketing industnel afin d'en conduire le développement 


RESPONSABLE 
DEPARTEMENT 
AERONAUTIQUE 


Réi M 5733 A 





RESPONSABLE 
DEPARTEMENT 
ROBOTIQUE 


F Réf. M 5733 
Le titulaire du poste, raraché au Directeur de l'établis- 


. BP. 269,7 P qu mn prend en charge des sement, à pour mission de di les ventes de 

clientèle en France et en Europe, robots industriels (chargement et rgement des 

: MINISTÈRE DE LA DÉFENSE des solutions, suit l'étude et la mise au point machines outils, palettisation) auprès du äissu indus- 
Eu matériel chez le cent dans un souci de rentobllté triel français. 

SERVICE et de productivité. Il assure (à vente en direct auprès des constructeurs et 


TECHNIQUE 
DES PROGRAMMES AÉRONAUTIQUES 
BTS. ou : DUT d 
Domaines hydrauliques, ‘électricit£, fabrication ï 
que, sens des relations. Expér. séronautique souhaitable. 
Écrire cv. à Service Tecimique des . Programmes 
avec 


Aéronautiques, bureau du 
4, avenue de là Porto-d'Issy, 75996 PARIS-ARMÉES. ‘ - 


CADRE COMMERCIAT, 


LE coatacts clientèle haut viveau. Candidat 
ee bonne présentation sera retenu. Si possible expé- 
. rience dans compacteurs à déchets. 





Déplacements eu province, 
. En CV. vont 7 Ae0 a PIERRE LICHAU 
SA. EP. 228, 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettre. 








Notre Société conçoit, réalise et industrialise des ENSEMBLES ELECTRO- 
MECANIQUES et des AUTOMATISMES destinés à des systèmes -de 
péri-informatiqué, Filiale d'un groupe important, nos effectifs etteigrent 
4700 personnes. Notre progression, 20% par an, nous amène à recruter 
JUN RESPONSABLE DE PROJET. 





RESPONSABLE 
DE PROJET 






C'estun ingénieur ayantune expérience dans l’un des domaines : mécanique, 
- Construction électromécanique, instrumentation, matériel péri-informatique, 
LA CONDUITE DE PROJETS, ou souhaitant évoluer vers cette fonction. 












Les responsabilités que nous lui proposons couvrent, outre la participation 
à ta DEFINITION DES PRODUITS ; la recherche de solutions originales, 
lindustrialisation des produits, la gestion d'un budget et l’animation d’une 


© équipe. 
Nous sommes situés dans une banlieue facile d'accès : Sud de Paris. 









5 Merci. d ladreëser votre candidature complète {lettre manuscrite, C. v. pré- 
tentions) sous référence 9321 M - ALINEA - 4 Avenue Trudaine Paris 90 
. qui! transmettra. 






RE de l'analyse et a purification des fluides recherche 


: "JEUNE DIPLOME ‘‘‘ -INGENIEURS a 
M BIO-CHIMIE . : TECHNICO-COMMERCIAUX 


E HF 1 Lens d'un diplôme d'i d'études supérieures en Chimie, Bio- 
La nos techniques, sera chargé, au sein d'une nu 15 que nous souhaltons ren 


Après 
équipe perfonmante, de l'assistance technique à ia clientèle et y ia rer ant amoi demrans lence réussie de la vente à 
génieur Commercial Sédentaire. 



















Force de Vente en qualité d'in ue, ils seront responsables au sein 

Dans ce cadre 1 sera arpené À Kertiier les besolris et les aneines : fe Ce qipe paiement d Ge d'a da peter nur 

des clients et proposera les solutions commercialement et techni- h Soutenus parle Direction des Ventes et du Marketingils 
quement adaptées. seront chargés de la réalisation et du suivi des ventes de biens 

Il participera également au (traitement de l'information technique et = etde Letter auprès de clients de lindus- $ 
apportera son concours à l'ensemble de l'activité commerciale . que, chimique ou alimentaire & 
Pour ce poste très évolutif, nous souhaitons rencontrer un jeune. auprés des centres de secherche. hôpitaux et univer- à 
diplômé, ayant un goût prononcé pour les contacts humains a bons contacts professionnels leur permettront d'assu- 

et ins ne cu Eos Ds des problèmes rer une liaison ue entre leurs clients et la société, 

Poste basé en région Postes basés en région parisienne et toulousaine, 






La rémunération sera fonction de l'expérience et composée 
d'un fixe ainsi qu'une prime sur objectif. Voiture de fonction. 






Pour ces postes. un bon niveau d'anglais. merci 
| Snemenee ét TELE 40 Ve 










to + prétentions en précisant le 
iewVillacoublay. TéL (3) 946.97.49. 






BANQUE INTERNATIONALE 


SITUÉE SUR LES CHAMPS-ÉLYSÉES 
recherche 


GRADÉ à I ou Hi 
SPÉCIALISÉ (E) EN CRÉDITS 


Ayant une bonne connaissance des 
SÉCURITÉS - GARANTIES françaises 










Agé de 30/33'ans ôu moins, iseû de Yénseliriint supé. 
rieur, vous avez déjà passé quelques années Chez un cons- = | 






tructeur, ce qui. vous a permis. d'acquérir uns: ‘expérience, — Anglais souhaité. 
esystème» et une curiosité intellectuelle Viä-vis. du: — Niveau L.T.B. ou licence droit requis. 
— Expérience bancaire de 3 ans exigée. 







marché des «micros». 


Vous êtes passionné par l'architeéture êtes logiciels asso-- Poste à pourvoir rapidement, 








a 
F ciés, l’operating système orfenté transmissions et naturel. . 
lement famiiarisé avec les bases de données st les langa- ns cs Ne nn æ a 
ee de: développement. De plus vous aimez les contacts . HAT, 5 Champe Elysées, 
à haut niveau avec les interlocuteurs des grandes entre: ; 
6 FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 
° EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 






recherche 


UN ADJOINT 
AU CHEF DE 


LA COMPTABILITE 
GENERALE 


Le candidat re un DECS complet 

et une expérience minimum de 3 ans 

dans un service comptabilité de type 

anglo-saxonne. 

Le candidat retenu se verra confier : 
— la comptabilité des petites sociétés 

filiales 

— les prévisions de trésorerie 

déclarations fiscales courantes, 


Une boïne connaissance de l'anglais 
est indispensable. 


Énvoyer C.V. lettre SRE Br 
ec tentions à Na os 55.818, Éie 












‘ls 











DRE EP En UT 
recrute pour le Service ORGANISATION-GESTION-COMPT/ 
de son Département ADMINISTRATIF ET TECHNIQUE 


Informaticien 


ayantune expériencesur HP 3000, etune éonnaissance | 
desproblèmes de gestion 
Lieu de'travail : PARIS. 


Envoyer CV, photo, en précisent sur lermeloppe le référence 6146, 
à Méche-Sysrem, 104 rue Régurur 75008 Paris, qui anemenra. 









D SU RS OS SSL 


2. : 





Nous souhaitons rencontrer un jeune Ingénieur (élec- 
tromécanicien. électrotechnicien...). Agé au minimum 
de 30 ans, il a acquis une expérience de 3 à5 ansdans 
un contexte industriel similaire, Sa connaissance de 
l'industrie aéronautique serait appréciée. 
La pratique de l'anglais est st obligatoire, celle d'une ou 
plusieurs autres langues souhail 

MU ne Paris 


Pour informations complémentaires, écrire sous la référence choisie à: 





importateurs de machines ce et Europe). 

La vente aux utilisateurs est réalisée par un réseau de 
20 techni ux qu'E anime et assiste, 
Nous souhaitons rencontrer un fort potentiel (homme 
ou femme} diplémé de l'enseignement supérieur 
technique capable d'assumer ce challenge. La connais 
sance de langues étrangères est vivement souhaïtée. 








EGOR INDUSTRIE 
63 rue de Ponthieu 75008 Paris. 









PARS LYON TOULOUSE MILANO PERUGU LONDON NEW YORK 


Travailler pour le prestige d’une grande maison 


RESPONSABLE 
APPROVISIONNEMENTS 


Cette société française distribue des produits de luxe de grande notoriété : 
maroquinerie, ho: décoration. Elle possède un réseau de 27 points de 
vente, succursales, franchisés ou filiales, ainsi qu'un di lement cadeaux d'af- 
faires Elle gère plus de 60 millions d'achats et dans le cadre de son 
développement, un responsable des approvisionnements 
En reletion permanente avec la direction commerciale et les chefs de produits, il a 
ur mission d'approvisionner les magasins dans le respect des délais. Outre 
Fénim nimation d'un service de cinq nes, l contrôle les mouvements de stock et 
optimiste la circulation des dises. Responsable de La scene 
des (rédaction, suivi, contrôle des factures} il collabore avec le dépot, 
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Ep E 


Nous souhaitons rencontrer pour ce poste essentiel à l'entreprise un homme de 
30 ans minimum, possédant une expérience significative des approvisionnements. 


Fanilier de l'informatique en tant qu'utilisateur. c'est un homme de contactrodé au À 


dialogue avec les ts services, qui a le sens du détail et de la qualité 
du service rendu. 
Rémunération sur 13 mois, avantages sociaux, Heu de travail: Paris 8er. 


Pour informations complémentaires, merci d'écrire sous référence M2714 A à 


EGOR PROMOTION 
63 rue de Ponthieu 75008 Paris 


PARIS LYON TOULOUSE MILANO PERUGIA LONDON NEW VORS 


Notre avenir sera le vôtre 


ASSISTANT CONTROLE 
DE GESTION 


Ce Groupe français de grande notoriété emploie 4 500 personnes et fait 3 milliards 
de chiffre d'affaires Premier dans son domaine. il continue à progresser grâce à une 
prévision organisée de son avenir. Le responsable du service planification souhaite 
renforcer son équipe et recherche un adjoint 


Au sein de la direction administrative et financière, il participe, comme conseil auprès 
des directions fonctionnelles et opérationnelles, aux projets qui mettent en jeu 
l'avenir de la société Outre le suivi de l'environnement économique général, il anime 
la préparation au plan à moyen terme et participe à certains groupes de travail Le 
poste implique End intervention dans tous les domaines de l'entreprise : dévelop- 
pement commercial, logistique. ounls de gestion. 

Nous souhaitons rencontrer sou ce poste de cadre, un diplômé d'une grande école 
commerciale. option contrôle de gestion de préférence. Débutant ou avec une 





È 


première expénence, c'est un homme de dialogue. créatif, curieux et tenace qui a le & 


üt des analyses chiffrées La réussite dans cette fonction ouvre des perspectives 
À évei lution dans toutes les branches de l'entreprise. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet. photo et rémunération actuelle 


sous ré£M 2611 D à 
EGOR PROMOTION 
63. rue de Ponthieu 75008 Paris, 


© 


OBC 


BANQUE ODIER BUNGENER COURVOISIER 
(Total bilan : 1,5 milliard - Effectif 240) -- Quartier ETOLLE 


Nous mettons en place une nouvelle génération d'applications informatiques 


et bureautiques bancaires et proposons à : 


GRADE /CADRE DE BANQUE 


de rejoindre notre service organisation et informatique. 








À 
è 







































egef 


Of 


Eventuellement diplômé de l'enseignement supérieur, le candidat aura une 


solide 
formation informatique. 


expérience bancaire (comptabilité, fiscalité, gestion) complétée par une 


Ce poste en création nécessite un fort potentiel, il offre de larges possibilités 


d'évolution. Esprit d'équipe indispensable, 


Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 


sous NO 8346 à PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne — 75008 PARIS - qui transmertra 


TN 


recherche pour postes à pourvoir en Région Parisienne 


Société d’engineering 
et dé systèmes informatiques, 
filiale THOMSON-CSF INFORMATIQUE, 





Ingénieurs informaticiens 


expérimentés ou débutants, de formation Grande Ecole pour travaux sur 


systèmes Temps Réel. 


Envoyer C.V. et prétentions sous référence MLA à T.I-T.N. - 5, rue Gustave. À 


Eiffel - 91420 MORANGIS ou téléphoner de 16 h à 18 h au 909.34.44, 


poste 382 
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ELI LILLY. Nous sommes !a flllale d'un groupe international réputé et diversifié (pharmacie, nutrition animale, 
phytosanitaire, cosmétique). 2 
NOUS VENONS DE METTRE AU POINT LA PREMIERE FABRICATION INDUSTRIELLE D'UN PRODUIT ISS! 
DU GENIE GENETIQUE. La . 5 

Dens ce cadre, nous développons nos struCturgs 8t proposons 


Un challenge pour un chef de produit : 
lancer l’insuline humaine bio-synthétique ! 


Ce poste comporte tous les aspects de la fanction : analyse de stuation, détermination des objscüfs de vente nationaux, définition iproduit, 
moyens de promotion] et misa en place de la stratégie, en Laison avec la production, la orstibution… un véritable poste de synthèse. 
Vous ètes déjà chef de produit ou assistant de bon potentiel, de préférence dans le domaine de l'endocrinologie. Vous êtes de formation méde- 
cin, pharmacien ou issu d'une grande école de gestion, mais sans exclusive. Vous maïtnis6z bien l'anglais. 

Vous souhaitez vous intégrer à une équipe qui vous ressemble : jeune, impliquée. motrice et créstive. 

Vous pourrez trouver chez nous un poste à la mesure de votre envergure, compte tenu de l'intérêt de ce marché et de l'importance de ce nouvel 
enjeu pour notre sOCiété. e 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, C.V.. photo et salaire actuell sous le référence ÉCP/4/LM à notre Conseil qui 
garantit la plus totale discrétion. 


(D) Raymond Poulain Consultants 74, rus de la Fédération - 75015 PARIS 









# MEDA BA 










= INTETELEC GROUPE MATRA 


Nous sommes leader mondial des systèmes automatiques ferroviaires {métros de Paris, Mexico, Santiago, etc.l. Nous développons et 
diversifions nos produits {doublement du C.A. en 2 ans). Nous recherchons un 


Ingénieur expérimenté 
en fabrications électromécaniques 


Il est apte à devenir notre expert en TECHNOLOGIES, PROCEDES DE FABRICATION et QUALITE, car il est ingénieur diplômé et a 5 à 

10 ans de pratique industrielle. 

Il jouera un rôle essentiel dans la mise en œuvre industrielle des : : 

+ composants (pièces mécaniques et circuits imprimés), + montage et câblage des sous-ansembles électroniques et électromécanique, % 

s outillages correspondants, < tests et contrôle des produits. Ë 
+ 






il sara rattaché au service méthodes et mettra sa compétence spécifique à la disposition des autres services de la Société. 

Il sera en particulier chargé d'étudier et d’évaiuer les technologies nouvelles de fabrication. il aura la responsabilité de l’homologation technique 
des sous-trartants et contrôlera leur qualité. 

Ce poste est attractif par sa diversité et son autonomie et suppose une actualisation permanente des connaissances et technologies nouvelles. 
Adresser votre dossier (lettre manuscrite. C.V.. photo et salaire actuel} sous réf. IM/7/LM. Discrétion assurée. 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 





SOLEX, filiale MATRA, Ulis 


leader mondial de la carburation, développe sa gamme de produits. 4 d 
Au carrefour des METHODES, de la PRODUCTION, du TECHNIQUE et du COMMERCIAL, nous créons le poste de Sp 


Chef de produit 


Clé d’accès à des fonctions de direction 


pour un CENTRALIEN, A.M., ENSEEFHT ou équivaient (connaissances en électronique appréciées), possédant une expérience industrielle de 
5 ans acquise pour parue en production de série et pour parue aux méthodes ou en bureau d'études. ” : sa | ë 


Mission: Avec les méthodes, il recherche les meilleures solutions pour la mise en production industrielle. 


Avéc la production, il veille au respect du cahier des charges et étudie les moyens d'améliorer a qualité et d'abaisser les coûts. 
- Au technique, il est l'interlocuteur du chef de projet pour survre la définition et l'évolution du produit. 
- Avec le commercial, il suit la demande en vue d'ajuster les capacités de production. 

Lieu de travail : Nanterre, Déplacements à l'usine d'Evreus, 


Merci d'adresser votre dossier {lettre manuscrite, C.V.. photo et salaire actuel) sous rèf. 8/SOL/LM. Discrétion assurée. 


| 9 Raymond Poulain Consultants 74, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS 








Filiale d’un puissant groupe industriel français, nous exportons des usines et des installations 
dans le monde entier 
Nous recherchons pour notre Siège Social, proche de Paris La Défense 


ADJOINT au RESPONSABLE BATIMENT 


Vous aurez pour mission d'assurer la maîtrise technique bätiment, tant au niveau des pièces écrites 
et dossiers d'exécution TCE que de la recherche des matériaux de second œuvre. 
Vous avez une expérience «bâtiment» de 5 à 7 ans obtenue en bureau d'études, Cabinet d’Archi- 
tecte ou entreprise de bätiment. - 
Vous avez le goût de la négociation. 
La maïtrise de l'anglais est nécessaire pour ce poste qui peut impliquer de courts déplacements 
tant en France qu'à l'étranger. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous référence 53162 à 
Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex qui sransmettra 



















tesysiemes TELESYSTEMES EURODIAL — 


Leader sur le marché vidéotex professionnel, recherche, pour partager la ES 
réussite de son département ‘Communication Télématique’’, des 


S Se ne . é Li] 
ingénieurs d’applications == 
EURODIAE télématiques ven 


De formation supérieure avec option informatique 
(Telecom, Supelec, INSA Lyon, ou équivalent). 
Débutants ou ayant 1 à 2 ans d'expérience, les candidats se verront rapidement confier la respon- 
Sabilité de projets orientés “réseaux” micro/vidéotex avec : + la définition des besoins (avant- 
vente), + l'élaboration du cahier des charges, + la mise en œuvre du projet (depuis l'analyse 
jusqu'à la réalisation}, + le suivi du projet après son impiantation. : 
Il sera demandé : « un réel enthousiasme pour les technologies de pointe, + un dynamisme dans 
les réalisations, avec ouverture d'esprit, et bon sens. 


Lieu de travail : BOULOGNE S/SEINE. 


Adresser C.V., photo et salaire actuel sous référence 33.86/1A/503 à Madame JACOB, 
ADEQUATION 62-64 avenue Emile Zola - 75015 Paris 
































© Nous offruns à des : 













REPRODUCTION ENFERDITE 













‘OFFRES D'EMPLOIS : : OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPEOIS OFFRES D'EMPLOIS 









BE HÉÉÉFSHEEPMERERREREE 


Le GFI ex aujourd'hui l'une des premières sciétés françaises de Serviceset de | 
Consilen Ininmmanque (1200 personnes, CA 1982 : + 300 milnas de fan}. : 
San déveluppement rapide s'est opéré simultanément sur 2 axes? ci 
les presraduns intellecruelles, les produits et services. : : 
La haute techniciré des prestations er la diversité des moyens ouvrent sein &æ 
notre groupe Je larges opportunités d'évolution: : : 

















@ des techniques de pointe : Informatique répartie, Télématique. ® un marché 
porteur : grands comptes, prandes entreprises, @ une LRVerture incemationale. 
@ une formation et/ou un recyclage à nos rechniques È 






Votre diplomatie et vus qualités de communication vous permetmont de. 

“acer dire tr se SR profil chefs de projets, désirant évoluer vers kb: 
FR er fete mans er CV sous ré£ 6123, à Marie-Pierre PERUSE 
GFI Alliance Informatique Tour NepruneCédex 20 92086 Paris La Défense 1. 


GROUPE FRANÇAIS D'NFORMATIQUE 











| ni que . Pins: 
- la doublé responsabilité ‘ 
_ ,achatset 
. Sous-traitance . . 


Chez un important coñstructeür de matériel informatique. 





Si cette fonction vous attire du fait de votre connaissance 
de. ce type d'activité industrielle et de Vos compétences" 
technico-industrielles dans. un ‘secteur de l'éléctronique; À 
nous vous offrons une exceptionnelle opportunité de carmière. : 
Animateur et volontaire, vous mettrez à profit votre autorité | 
naturelle pour définir et contrôler les critères de choix. des” 
fournisseurs et sous-traitants, la mise én -application das. 





MEMBRE DE SYNIEC 


selection ::.:.27 = 















no NIE NOUS 


pour être responsable d'une équipe chargée de réaliser et diffuser des 
applications bancaires au niveau national (94-caisses régionales). 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant 4/5 ans d'expérience et une bonne 
connaissance Temps Réel_et Bases de Données. . sue 


possédant 3 à 5 ans d'expérience en logiciels de base IBM... MVS, 
temps partagé ou transactionnel, VTAM, etc... ° 


pour assurer l'étude.. l'optimisation et l'évolution systèmes. 
VA eationnels supportant des fonctionnalités d'infocentre (VSPC, 


Ce poste conviendrait 8.un ingénieur grande école, université ou'équivalent 
intéressé par une entreprise dynamique utilisant des technologies avai S, : 
en paruculier en informatique de décision. s ï 


modes de fonctionnement, la qualité dés produits issus de 
la sous-traitance, les besoins et les délais des appros at 
bien entendu les budgets qui s’éfvent à plusieurs cen- 
taiñes-de millions de Francs,, ” : 











. confié tà 
57, rue d'Amsterdam, 75008 Paris, à qui 
-vous prions d'adresser 


tielement C.V., photo et" 
“ration soûs réf. 69214-M 


BMW FRANCE 
se : engage 


Un Conseiller de Gestion 
 AUPRES DE SON RESEAU DE CONCESSIONNAIRES 


Il mettra en place dans les concessions les normes comptables BMW. 
Il analysera les éléments comptables et financiers recueillis auprès du 
réseau en vue d'améliorer la gestion dés concessions. 
1 suivra l'évolution de la trésorerie des concessions et participera à 
l'élaboration des plans d'investissements. $ 2 
Outre une formation en gestion, le candidat retenu aura une très bonne ‘ 
expérience en comptabilité, en fiscalité et en informatique de gestion. 
La connaissance de Ia branche automobile sera un atout supplémentaire. : 
e Secteur d'activité : REGION PARISIENNE - CENTRE, 
e Position Cadre. » - HT 
e Voiture de service fournie. 
Adressez lettre manuscrite, C.V. photo et niveau de salaire 
souhaité à J.F. GUTHMANN, - 
BMW FRANCE - Direction du Personnel, 
3 avenue Ampère - 78390 BOIS D'ARCY 


responsable d'études 
sofres | : : media 


Sotres recherche unie} responsable d'études media pour 
concevorr, vendre et. réaliser des éiudes quantitauves et 
qualitauves dans le secteur des medras. Es “a R 


Le candidat recherché a une formation supérieure, grande écoleou 
université, et a déjà acquis une expérience d'au moins 3 ans dans le 
domaine des études concernant les medias ou les problèmes de 
communication. CE 76 : 


D'iméressantes perspectives d'évolution de carrière som offertes à 
l'intérieur de Soîres et du Groupe Sema. ‘ .. 
Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous da 


référence 10375/M à M. EVGRAFOFF. Sema-Sélection : Centre 
Metra 16/18, rue Barbès 92126 MONTROUGE. . 

















EEE 


recherche pour sa Direction Informatique 
. à St-Quentin en Yvelines (78) - rs 


_Ghef de Projet. 


Ingénieur Système 


systèmes de 






Adresser CV, photo. salaire et prétentions en.préciss j joe 2e 
la réf, du poste à CNCA Gestion des Personnes .. - 
; À 75710 Paris Brune Frs 






















































OS SES ENT 


chef de projet 


{BANQUE ) 













EUR NU ee " | 
d'un 4347- cor | s 
Eu mini-ordinateurs 
Nous recherchons ndtdat di 
{École d'ingénieur da CL | : 
+ d'un: lence 
pouvant ME cr l'exériencé de 4 à 5 ans de ta fonction Chef MR 
© RS SE anne st er ls tecnniques de pointe 
. © connaissant la banque,: 
© ävant le goËt du’ diatogue. . _ ; 
Envoyer C.V. phôto et salaire actuel sous référence 61. : 1 
Madame B Conselil en RECTAtemanE : ST-32/CPH48S à 


TION 62/64 av-. Emile Zola 75015 Paris, | 




















| BOSSARD 
. CONSULTANTS . 
. FORMATION 








Merci d'adresser votre candidature (C.V., lettre manuscrite, salaire actuel, 
Fe __ téléphone personnel) sous la référence 55 AM à: … . 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marengo -‘75001 PARS, qui trans. 












Société:d'Assurance étrangère solidement implantée en 
France, nous recherchons pour notre siège à Paris un 


Analyste fonctionnel 


capable de. développer des études dans des domaines 
“administratifs, comptables et commerciaux. En liaison avec 
le chef de projet et les utilisateurs, il élabore le cahier des 
charges-et met en oeuvre la réalisation. Il effectue l'analyse 
fonctionnelle et tout ou partie de l'analyse organique, 
anime les équipes d'analystes programmeurs, coordonne le 
démarrage des applicationset assure la maintenance. 
Notre équipement : CII-HB 64, DPS 4 avec un réseau de 
télétraitement. | . - 
Nous souhaitons engager un candidat de formation 
supérieure ayant environ 3 ans d'expérience dans la branche 
Assurance Vie ou Assurance de personnes. 
- Nicole Marichez vous remercie de lui écrire sous 
réf.4697M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Re 






















Jouactz 






Tél. 562.90.30 


° on € # .: 


Jeunes 


débutez votre carrière chez un leader de sa profession 
- Biens d'équipèment- 5 000 personnes - CA 1 milliard 5 - * 


Vous recevrez une formation à nos produits pendant 6 mois puis vous ! 
sur le TERRAIN le métier passionnant et riche de contacts humains de L' 


e F + 1 ° 
Il est respoñifile de la conduite, de l'organision et de ‘la gestion 
tächnique æt‘humaine des travaux d'i ion, de modemisstion et 
mail nos produits dans les immeubles ot bâtiments, 
Mit À pourvoir dans nos agences de PARIS et PROVINCE. 
ibäité géographique est souhaitable pour une évolution 
Farmabion: Ingérieur diplômé Mécanique et Électricité. 
ee: 140-000. 



































ACTES ES 












lisation. 




















FILIALE GROUPE 
MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 


ANALYSTE 
INFORMATICIEN 


langage APL. 

Intéressé par la modélisation et les systèmes 
de gestion, le candidat retenu s'intègrera 
dans une équipe d'analystes de gestion 
et développera en liaison avec les différents 
services et les usines des outils de modé- 


°° LE MONDE = Mardi 7 décembre 1982 — Page 39 


OFFRES D'EMPLOIS 








Département Circuits Hybrides 


OFFRES  D'EMPLOIS 


Spécialiste de longue date des circuits hybrides couche épaisse et couche mince pour ai lications 
professionnelles, THOMSON CSF s'est attachée à développer et industrialiser da fées techno- 
logiques innovatrices. Pour poursuivre notre forte expansion, notre service commercial, 25 per- 
sonnes - CA. 200 millions de F, recherche deux cadres performants : , 


CHEF DE NOTRE 
FORCE DE VENTE 


Second du service commercial, vous aurez à 
« driver » une équipe commerciale de 6 ingé- 
nieurs commerciaux très performants sur un 
marché concurrentiel pointu Chargé d'appli- 
quer le plan, vous participerez à la politique et à 
la stratégie commerciale en étroite relation avec 
la direction du service. 


* Véritable Manager de l'équipe, vous contrôlerez 


le service administration des ventes, informa- 
tisé, et serez à terme responsable de l'export. 
Pour mener à bien cette fonction, il nous paraît 
indispensable d'allier à une formation technique, 
un réel appétit pour la vente. Une antériorité en 
microé ique est souhaitée. 

De larges possibilités d'évolution sont ouvertes 
à un observateur ambitieux. 








recherche 













formé au contrôle de gestion important et maintenance 
Le candidat sera diplômé de l'enseigne- Sur chaîne comptable, es 
ment supérieur (ingénieur ou maîtrise). dans un environnement télétraitement et 
Aura 2 ans d'expérience dans le domaine- Do TE de pertor essai 
du contrôle de gestion et une bonne rentobilités élevées. periorman 
naïssance de la pri mation en 
con ® program Expérience exigée de 3 à 5 ans minimum 









_. Merci d'adresser C.V. photo et prétentions, 
à Thomson CSF - DCH - 101, boulevard Murat, 75781 Paris cedex 16. t 


f & ORGANISME D'ASSURANCE | 


quartier proche de La Défense (50 mètres RER) 
équipé IBM 30 31, MVS/SP. CICS, DL 1, PL 1, 


Expérience souhaitée en programmation 
de formation assuré dans ces domaines. 





CHEF DE PRODUIT 


Véritable patron de votre produit, vous serez 
chargé d'établir votre plan d'attaque marketing 
et aurez l'entière responsabilité des actions, 
Publicité, Marketing... 


Vous aurez constamment à l'esprit les impératifs 


de la production et veillerez à ce que la partie 
prototype soit compatible avec celle-ci. 

Vos interlocuteurs sont en amont comme en aval 
des ingénieurs électroniciens. 

Une fommation d'ingénieur en électronique, 
liée à une expérience de laboratoire ou de 
bureau d'études nous paraît souhaitable pour 
aborder une fonction Tremplin. 

Rapidement, vous aurez en outre la charge de la 
promotion de votre produit à l'exportation. 





SPF/TSO 
recherche 


ANALYSTE HF 


en PL1, DL, CICS. 
structurée (IPT), avec complément 


Avantages sociaux. 
Envoyer CV’ détaillé avec photo et 






























Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétent. prétentions sous référence 11411 à 
sous No 53820 à Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 É 
aui transmettra ; 
Empiois et Entreprises 
A RUE VOUNEY 26002 PARIS 






Société de MATERIEL ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNEL 
située en REGION PARISIENNE 
Fr CREATION DI 


précision mécanique 

recherche pou E | 
7200 personnes - 20 Usines - C.A, 1,3 Millard de F. recherche 
pour une de ses filiales située en région parisienne 


qui occupe une place de leader sur son marché et réalise plus de la moitié 
de son activité à l'exportation 


UN JEUNE JURISTE 


BILINGUE ANGLAIS FRANCAIS 
De formation juridique supérieure alliée à une expérience de 3 à 5 ans dans 
fe domaine du droit des affaires, et particulièrement dans celui des contrats 
internationaux acquise au sein d'un Cabinet ou d'une Entreprise, pour lui 
confier un poste de 


SECRETAIRE GENERAL 


recouvrant l'ensemble de la fonction juridique (application du droit des 
sociétés, gestion des brevets, négociation de contrats, gestion des assurances 
et du contentieux) ainsi que la fonction personnel pour un effectif de 200 
personnes dont 150 cadres et techniciens. 


Adresser lettre de candidature, CV et prétentions sous No 538517 à Contesse 
Publicité 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


I possèdera une expérience d'une ” dizaine 

d'années dans la FABRICATION ELECTRONH 

QUE DE PETITE ET MOYENNE SERIES. 

Pratique indispensable du MTBM, de l'ANALYSE 

de la VALEUR. è 

I aura la responsabilité de : 

— l'établissement des GAMMES, 

— l'étude des postes et des outillages, 

— la réduction des coûts, 

— la normalisation. 

Il sera en relation constante avec les ETUDES 

pour la mise au point et l'INDUSTRIALISATIGN 

des produits nouveaux. 

Ecrire avec C.V. photo et prétentions siréf. 11772 
à PIERRE LICHAU S.A, BP 220 - 75063 PARIS 

Cédex 02 - qui transmettra. 


















JEUNE AM ou SIMILAIRE 
Paris 





Très performante et en expansion continue, 
la société basée à Paris (130 personnes - CA 
25 M) fabrique des produits.de haute techni- 
cité intéressant principalement les entrepri- 
ses du secteur public ou para-public (aéro- 
nautique, électronique, SNCF, EDF...). 


Pour diriger ses fabrications, elle recherche 
un jeune. ingénieur (2/3 ans d'expérience) 
qui aura la responsabilité des ateliers et 
prendra une part active à l’informatisation 
de la gestion de production. Expérience 
planning et informatique souhaitée. 


Adresser CV détaillé s/réf. 222/45 M à : 


« PJB International Management » 


Notre vocation 
le conseil en recrutement 
de Cadres financiers. Gestionnaires, 


Spécialistes de la comptabülité Anglo-saxonne 





Nous sommes heureux de vous faire part 


IMPORTANTE SOCIETE BANLIEUE OUEST " ; : 
ë de notre récente installation 


ingénieur. 
électronicien 


ATP ou AT3 
pour rédaction de notices techniques, 


Ecrire à N. 2575 PUBLICITES REUNIES 
112, Bi Voltaire - 75011 PARIS qui tranim. 






54, rue de La Bourboule 78150 Le Chesnay 
Tél. 954.52.22 







Directeur : Patrick Bruneteau 












As ren 


RC] 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES DE 





ele Reel 





Société Commerciale de Réassurance 


Nous reénforçons la structure de notre département 
commercial chargé des affaires avec la France et nous 
recherchons un jeune cadre 


Technico-commercial 


SECTEUR AUTOMOBILE 


Gran mp bal a se Mon) uen orders rés por ananob 
les transports et l'industrie, nous recherchons pour une de nos divisions en expansion ur 


RESPONSABLE DE LA PRODUCTION 


INGËNIEUR MÉCANICIEN. vous avez déjà dirigé des ateliers {connaissances du travail. des matières plastiques pour 





Il assure et développe des relations commerciales avec les 
sociétés d'Assurance cédantes. |! négocie et gère les traités 
et en suit les résultats. 11 participe à l'élaboration des 







stratégies commerciales et à la définition d'objectifs à court 6 l'industrie automobile appréciées). ; 

SE MOY en Ses Ë Animateur et organisateur. vous êtes capable d'assumer la responsabilité de l'outil industriel et de participer à l'élaboration 

Ce poste er une formation supérieure, juridique ou Ë de la politique d'investissement. ie æ 
merciale et une remière expérience de la réassu rication, 

ou de l'assurance directe, dans ne fonction technique ou & Nous vous propasons de prendre en charge dans hrs. de OS LSnES province la responsabilité de la fe 

commerciale. Un candidat débutant, ayant une solide s l'ordonnancement. du lancement, des expéditions et faci Sn 

formation en assurance n'est pas exclu. Anglais indispensable. $ Rattaché au Directeur du Département, vous travaillerez au sein dune équipe jeune, dynamique cr et pe ee ë 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrire s/réf. 4696M, Fr aurez des perspectives d'évolution rapide vers la prise en charge de la gestion et du suivi ouillages, des rer , devis. 

1 rue de Berri - 75008 Paris. ° Merci d'adresser votre dossier à EUREQUIP sous référence 8254 M à qui nous avons confié la recherche. et qui vous. 

Bernard Julhiet RANE RO re Re ‘ 


a 
Tél. 562.90.90 Membre de Syntec 





FN EUREQUIP 


s ens Recrutement 
ur PARIS - LONDRES - HOUSTON 15, avenue d'Eylau - 2816 PARIS Tél: 553.84.73 


R Nous el J EUNE COMMERCIAL 

une importante société INTERNATI 
d'ingeneering informatique ONAL à 
et nous recherchons de Cotte Société Française à taille humaine, épaulée par un groupe performant . 


Sn : Fe - a acquis une position incontestäble sur un marché spécifique de' biens d'équi : 
jeunes diplômés ; 


pements liés au ferroviaire. 
fortement motivés (formation assurée) 


























Sa maitrise des techniques et son audace dans la conception de son action 
la font intervenir dans le monde entier. 

Le jeune cadre qu'elle intègrera se verre confier au sein de l'équipe commer- 
ciate la recherche de nouveaux contacts, le suivi des propositions, st l'organi- . 






é appartient à un groupe de renommée nationale, spécialisé dans 
l'emballage. L'un de nos départements regroupe 2 unités de production en 
France. Le chef de département recherche san adjoint pour l'unité parisienne 
de 60 personnes. située en banlieue Nord. 

Cet adjoint supervise les études, adapte l'outil aux nécessités de la fabrication 
d' un produit non standardisé il organise les ateliers. et contrôle les coûts et la 
ualité. 

e poste convient à un mécanicien, jeune ingénieur ou technicien supérieur 
plus ägè possédant une expérience d'animation d'une équipe technique et 
de fortes qualités d'innovation et d'arganisation. 

Ce poste est évolutif à terme pour un candidat d'envergure. 
Merci d'adresser dossier de candidature et prétentions, 

sous réf. 1928. à Key Men BP 2235. 

69213 Lyon Cédex 1. 














Que vous soyez débutants ou avec une pre- k o : 
mière expérience, adressez-nous votre dos- sation des manifestations promotionnelles. 
sier de candidature à Poste convenant à un candidat de formation supérieure, ingénieur ou École 
SERIC “GROUPE SEMA" de Commerce, ayant le goût des affaires, dynamique et réalisateur, et à qui 
à l'attention de M. Vincent Béranger 2 te sans 0e ob ns num dans un pos m anis ones 
. autonome, l'autort voulu re 
16-18 rue Barbès 92126 Montrouge & niveau. ee PRpeE 
{chaque dossier de candidalute sera soigneusement étudié}. a é 






















Adresser lettre manuscrite et C.V. ‘sous réf. : 9073 à : 
_ INTERNATIONAL BUSINESS STRATEGY 
Notre DIRECTEUR DES VENTES ° 4, rue Weber - 75116 PARIS 


recherche un 


COLLABORATEUR 















SOCIETE INDUSTRIELLE 












Interface entre nos clients européens et 600 PERSONNES - 450 MILLIONS DE CA - 3 USINES EN PROVINCE 
la production; vous serez l'interlocuteur recherche pour son siège à Paris 
ce permanent de nos clients et chargé du 
INGÉNIEUR a CHEF DU PERSONNEL 





matique. 
Nos produits de haute technologie fabri- 











INFORMATICIEN 





















recherche pour participer au développement de son activité commande 
numérique à base de micro-processeurs, un ingénieur informaticien. 


Ce poste conviendrait à un ingénieur Grandes Écoles ou à un univer- de l'Anglais. 
sitaire ayant 2 à 3 ans d'expérience dans le domaine de l'informatique Poste à pourvoir à Paris 8°. 


temps réel sur microprocesseurs. ; 
Une bonne expérience du logiciel (moniteur, assembleur, PLM, Pascal) | : TR ee) phoneas. us 


sur 8086 est nécessaire. pe 
Connaissance de la machine-outil appréciée. 20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX O1. 


Le poste est à pourvoir proche banlieue Paris 


qués par un des plus grands fran- 
sont utilisés dans les IFS et bé g 1 assistera Le Directeur des 
Importante société de machines-outils à commande numérique, les OUTILS DE COUPE. Affaires Socle et la Direction dans tous les domaines de lagestion 


Niveau BTS et/ou expérience dans un 


domaine similaire; bonne connaissance ss oi Re 


SNPROE ei" il (elle 

Das ee Mode) ee te 0) { ses 
nm us nee Pt bnt 7600) Fes, qui De do 
Réponse et “discrétion assurées. È 








Merci d'adresser C.V. et prétentions sous réf. 49927 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


dË LACRQX 


TOUS ARTIFICES 







14 ans d'expérience -10 sociétés - Après une formation, rémunérée, 
400 ingénieurs Imervenant dans tous de 6 mois, is seront intégrés dans 




























Done PUREAT de PARIS les domoines de l'ingénierie l'une des sociétés d'UNILOG. 
l sni ll Informatique recrute, pourle 17.183, “au seu ï 
CIBA—GEIGY | ”"rsssésere —- 
ere . “ ou mi 
M AÉRONAUTIQUE MILITAIRES ras LE n COnCepHION, FéoILSOHOn, 
aura pour missions: 






Rueil-Malmaison, 5 secteurs d'activité, 3 unités de production 


= _: w = - 
INJONIQUTS nr nanas 
Leur évolution uitérieure teur permettra 





la prospection, le développement des ventes. larecher- 






HAVAS CONTACT. 



















recherche de dans le type des 
che pOur. produits s'inscrivant ns sn arm en pemenencs leurs 
FR Anade do IAE Frensciet loutre los cocicue z : connaissances et d'évoluer vers 
Denon comte débutants :=""7". 
Dest en relation constante avec la Direction de Produits Adressez-nous dès maintenant votre 
qui se trouve à MURET. .condidature, sous référence 435 à 
Grandes Ecoles, Docteurs- UNILOG-SYSTÈMES - 





pps NOT (Eee de LA ESTA, ENSMA....) 
ou arrimilé — et devra justifier d'une expérience d'Ingé- 
sienriechnico-cammercial d'en mains Sennéesdenc un 
Poste basé à PARIS - mais déplacements fréquents avec 
quelques possibilités de missions à l'étrenger. Anglais 


Merci d'adresser voire C.V. détaillé + photo ot indica- 
tion de rémunération souhaitée sous n°6212 dr: 


Au sein du département organisation et informatique, il prendra en 
charge des interventions d'organisation dans des domaines veriés 
depuis la phase de diagnostic jusqu'à la mise en oeuvre opérationnelle. 


De formation supérieure (scientifique, gestion, commerce) les candi- 
dats recherchés auront acquis une expérience de deux ou trois ans 
dans un poste similaire (cabinet d'organisation apprécié) et seront 
capables d'évoluer vers des fonctions d'encadrement. 


ingénieurs ou 3° cycle d'études …. 9. rue Alred-de Vigny - 75008 Pons - 
… Supérieures scientifiques. Membre de Ste Informatique. 
































CONTRSLE MÉDICAL 
de la CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE D'ILE 








GROUPE MULTINATIONAL 


























De larges perspectives de développement sont envisageables dans , Sn pré ha recherche 
SR ER Te i 35, rue des couteliers 31009 toulouse TECHNICIEN PROTECTION ELECTRIQUE î 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre, CV, Discrétion et néponse cssurées. DÉPANNEUR recherche 


salaire) à Stanislas ENGRAND — Département du Personnel 
2 & 4 rue Lionel Terray — 92506 RUEIL-MALMAISON 











RADIOLOGIE 





EAN UN ET meme JEUNES 
ren Anar INGENIEURS 


responsable qualité = |. | Le 
et méthodes Gas, Permie R . LES nn pe M 


- de protection courtre les surtensions. . 
@ LE POSTE : ant pris connaissance des . 
. conditions de ‘fabrication, ils suront une: 
mission de coordination.svec les ns. È 
bles des approvisionnements, de 1 Ébdee H 

“don, de ia mainwnance et du contrôle |} 

qualité, et seront à ce ütre d'amélio- 












JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


“câbles spéciaux” 















































farmer CV. déraihé à MA. 
du personnel de la CAISSE 

REGIONALE D'ASSURANCE 

FRANCE 


D'ILE 
17/18. nus de Flandres 
75935 Paris Cadex 19. 


PARIS EST 


L'évolution rapide de notre production (décoration 
automobile) nous améne à rechercher un ingénieur 
type Ecole Supérieure de Chine, possédant nécessai- 
rement 2 à 3 ans d'expérience pour assurer la 
synthèse des fonctions qualité et méthodes : 

- détermination et exécution des processus de 

































































Contrôle qualité, Cs ho NH. . 
. développement. mise au point et tests de certains mis nb er eue te el ee de cree complet En PE : 
produnts, recherche performances 
Notre entreprise est une cäblerie importante et réputée. - detemmnation ec optimisation des méthodes de fabri- COLLABORATEUR an dont ils auronr 12 responsabilité. 
Elle souhaite renforcer son équipe de vente sur le marché des indus- cauons DECS — GTS 3/4 ons expé- © LES HOMMES :- Généralistes Cu DN - dl 
tries électroniques et informatiques. # Pour ce poste, créé au sein de nor service technique, rienca ne, œE 5 ANR ECAM. . à 
Les candidats retenus. de fonation technique, connaîtront, 21). Eee se ee | sue Survelanes, Pour me aille! hdi ë expédence se &3 — | 
grâce à quelques années d'expérience, le produit “cäble”. £ quatés Indispensables. Fi d'Avents Roses. Pose ‘ nsissances en gas nue ; are it se 
Lieu de travail : Paris. î Pratique de la langue anglaise {allemand appréciél. È a re Plémentaire : 
eSSEr lettre man prétention Adresser C.V., lettre manusénté, phéto et prétentions ot prétention à L.F.C.G, 
es ue à: Wscrie’et » ù en mdiquant la référence 2230/LM 2. pisés da la Nation 75012 PARIS POSTES EVOLUTIE LUTIFS 2° 
vil a : « 
ORES MEDIA ET CUS Suis dm nue VILLE Vesarraune À 





4. rue Quentin Bauchart 
75008 PARIS 





. Eer. avec C-V * photoérémunértion souhaitée ; 
_ à N. 2582 PUBLICITES REUNIES : ‘ - 
172, Bd Voitaire - 75011 Paris qui tranmn., - 








réponse et discrétion assurées} 
















Far | 





plus large et plus évolutive: 


Nos vous proposons 






Ê 
de fabrication. 


TR En 






























NN EMA NT Ts 
: responsable qualité 
Se et MOTTE 


- détermination et exécution des ‘procpssus de : 
contrôle quafté, ë 
- développement, rise au point et tests de cernes 


produits, 
- dérermieron o opinion dés riéthade de ft 


ur ee ou, crés au soin de notre service technique, 
qui comportera l'encadrement de 4 personnes, dyne- € 






LL qualités 
s, Pratique de la langue anglaise (alemandi apprécié]. 


{etle) rédigera les catalogues, manuels 
et documents nécessaires au lance- 
ment de nouveaux produits. 

Vous ètes partaïtement bilingue 
anglais/français avec niveau de 

ton supérieur et, si possible, des 
connaissances en fuormatque. 


réf M18 à 


votre CV sous 
DIENAL FÉAUIPMENT ENT FRANCE. 


Direction du Personnel, 2 rue Gaston 
Érémeux à. BP. 198, 91004 Evry Cédex. 


‘ JURIDIQUE 


Vote formoñon juridique supérieure el 

ones d'expérience rhrsie, notammens en # des 
cffcires vous permettent de & un salcire ou 
rs égol à 100 000 Fam. 


Jon res de to 10 pos en entreprise 

Sous l'outorié Si de D Deus Adminsirolf que vous 
cuisersz à l'occpsion dans ses négocialons en Fronce 
st à l'étronger. 


Joue MECS 


sou AS 821201 letre 
marusrie, CV. ef pholo à SRVO, BP. 59, 05020 
CorgyPoniose Cadex. FE 





TECHMCO Couout 
Branche ne _ 


misme et sens de l'organisation déterminent les -<l. 
Dern È 


OFFRES D'EMPLOIS 


Lune de nos filiales en expansion, 2000 personnes, trois usines, recherche pour la mise en place d'une nouvelle 


: INGÉNIEUR ADJOINT 
| : AU DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Lssu d'une GRANDE ÉCOLE, vous avez maintenant une solide expérience des méthodes acquise dans l'industrie 
automobile ou toute autre industrie de grande série, expérience que vous souhaitez valoriser dans une fonction 


de grendre en charge la modernisæion de’ notre appareil de production. {Implantation de la 
ROBOTIQUE et ‘de TIREORMAT- QUE). 
Vous aurez‘ un rôle actif dans Ia définition de nos politiques inter-usines et le mise en place de nouvelles structures 


Vous animerez nôs services méthodes dont vous coordonnerez les études de procédés. 
Meréi d'adresser votre dossier à EUREQUIP sous référence 2253 ‘M a qui nous avons confié la recherche, et qui 


EUREQUIP 


Département Recrutement 
15, avenue d'Eplan - 25116 PARIS 





12 réviseurs. 


ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS 
à vocation internationale 
Banlieue Sud Paris, recherche 
pour renforcer Service Juridique 


Niveau Maïtrise en Droit 
{Droit des affaires) 


- en charge : 

e rédaction et contrôle des contrats 
© suivicontentieux 

e documentation 








Paris Cedex 01 gui transm. 


FILIALE FRANCAISE D'UN 
. IMPORTANT GROUPE AMERICAIN 


1809 PERSONNES - 5 ETABLISSEMENTS 
.- . sécherche.pour son Slège Social 
va {Pont de Nouïtiy} 
SON 


| CHEF DES 
SERVICES COMPTABLES 


© 1 animers et surporvisers une équipe d'une 

vingtaine de personnes ot sors chargé de l'or- 
ganisstion et-de l'amélioration des systèmes 
comptables : 


< comptabilité générale 
-clionts 
- fournisseurs 
os 
et pecepere tant qu'utiliseteur à f'amé- 
se rcdrak à un cadre de haut 
ou diplômé d'une 


Grands Ecole de Commerce # DECS, ayant. 


plusieurs années d’expériancs. 
Ecr. avec C.V.+ photo +rémunération souhaïtée 
à N. 2585 PUBLICITES REUNIES 
(Nr vor - 75011 Paris qui transm. 


MACHINES OUTILS GSP 
recherchent 


_ R. P. 
AGENT COMMERCIAL 


UT SACTEUTS : 
Sud-Est, Cents, Champagne-Ardennes 


” Adresser candidafure à : 
Société Nouvelle GSP 
Diraction Commerciale 
17, Boulevard Toutein 
28200 CHATEAUDUN 





IMPORTANTE SOCIETE DE 
DISTRIBUTION 
Gérant plus de 70 magasins en France, . 
recherch 


RESPONSABLE DU 
‘CONTROLE INTERNE 


table, chargé d'ani- 


Niveau expertise com 
équipe comprenant 


mer et de superviser 


Expérience d'audit exigée. 
Lieu de travail : PARIS VIlème 


Envoyer lettre manuscrite + CV + préten- 
tions + photo sous référence 53297 à 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra - 75040 Paris 
cedex O1, qui transmettra. 
























JURSTE D'ENTREPRISE 


Dans le cadre d’un travail en équipe, aura 


Expérience quelques années BTP souhaitée 
Anglaïs - Missions ponctuelles à l'étranger. 


. - . . Adresser CV sous No 53836 à Contesse 
. NS Publicité 20, av, Opéra 75040 






OFFRES .D'EMPLOIS 





HAVAS CONTACT 


Tél: 553.84,73 
























BANQUE PRIVÉE 
Quartier Champs-Ébysées 
Recherche pour renfurcer sun 
SERVICE INSPECTION 
COLLABORATEUR 
Niveau minimum 













e Une expérience d'au moins I) ans de 
lusieurs servicesadministratifs bancaires 
Li iculier Gestiun des Engagements 

tres) et si possible de l'inspection, 

. SU formation I.TB. ou au minimum 

le BP de banque. 

e Si possible une connaissance de l'in- 

formatique. 

Le candidat assurera des travaux de 

contrôle pour évoluer vers des missions 

d'inspection, sa carrière pouvant aussi 

d'ici quelques années se dévelupper vers 

d'autres secteurs de la Banque. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo 

et prétentions sous rèf, 8154 à PLAIN 

CHAMPS, 5, rue du Helder, 73009 PARIS. 












Fan cnrs 





HOLDING SECTEUR BATIMENT 
recherche très rapidement 


CHEF 
. COMPTABLE 


Minimum 30 ans. 
our l'une F3 Fe filiales située près de 
issy-St-Léger (94) secteur matériaux 
de Construction fabrication et vente). 


150 personnes, C.A. 50 millions sous 
l'autorité directe du Directeur, il dirigera 
un service de 3 personnes. 


Nécessite de bien connaître l'outil infor- 
matique, connaissances des prix de 
revient et du nouveau plan comptable 
souhaitées, 


Expérience de 4 à 5 ans dans postesimi- 
laire exigée. 

Niveau BP-BTS ou équivalent. 
Appointement annuel 117 - 130 000 F, 


Adresser C.V. détaillé sous réf. 51253 
à BLEU Publicité - 17. rue du Label 
94307 VINCENNES - Q.T. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 
NETONSE 


pour RÉGION PARISIENNE 
CHEF 
DE SECTEUR 


POSITION CADRE 


Possédant expérience technique et commerciale 
du nettoyage de locaux en secteur industriel. 


Adresser CV prétentions et photo N° 51224 
à CONTESSE PUBLICITÉ 

20, av de l'Opéra . 
030 PARIS CE CEDEX OI qui transmettra 





CLECIM, filiale du Groupe CREUSOT-LOIRE, effectue 80 % de son CA àlex- 
portation et rassemblé 2000 personnes spécial 
d'équipements et d'unités complètes pour l'industrie de l'acier et de rats 
minium. Sa division PROJETS recherche 


INGÉNIEUR PROCESS 
PLURIDISCIPLINAIRE 


L'homme : Un jeune ingénieur MINES, CENTRALE, AM... ayant éventuel 
lement une première expérience et parlant ANGLAIS. 

La mission : Concevoir des unités de production (10 à 400 millions de 
francs) intégrant des matériels de génie mécanique, chimique, thermique 
de pointe et automatisme. 

L'évolution de la fonction: Prise de responsabilité progressive du 
process de plusieurs produits, 


Candidature # adresser sous réf. TLI/M à 
Catherine VINCENT - CLECIM - Gestiondes Cadres, 
107, bd cie la Mission Marchand, 

92402 COURBEVOIE CEDEX. 


CACGLFE CFEL 


Un important Cabinet d'Audit et de Conseil International recherche 
pour son service administratif, situé à Paris 8e, LE RESPONSABLE DE 
L'EXPLOITATION DE SON SYSTEME INFORMATIQUE. 


Le poste nécessite une bonne expérience du materiel digital PDP 11/44 
et du système RSX 11-M. Une connaissance de la programmation Basic 
et de Foutil Datatrieve sera appreciée. 


La personne recrutée sera responsable de l'exploitation du système 
et du réseau (5 sites décentralises) et devra assurer le bon fonction- 
nement des applications en temps réel et batch. Elle pourra aussi 
prendre en charge lé developpement limité de petites applications et 
avoir de bons contacts avec les utilisateurs. 

Pour ce poste, on souhaite une formation supérieure type DUT et une 
première expérience de 2 ou 3 ans. Le salaire proposé sera fonction 
de l'expérience et de là personnalité du candidat. 


Adresser C.V. et prétentions à J.M. PILLOIS, 
6 Avenue Marceau, 75008 Paris. 
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lisées dans la conception 






























































































SOPELEM 


Société d'Optique, fabricant d'instruments 
de précision et systèmes variés, 
un des leuders dons les équipements 
optronics militaires, 1500 personnes, 
120 Ingénieurs 
Recherche pour son siège à Levallois-Perret (92) 


INGÉNIEUR TECH. 
COMM. SYSTÈMES 


Formation ingénieur électronicien et/ou méconicien 
avec si possible 3 ans d'expérience, pour participer 
au développement de notre activité «systèmes», 
orientée, en particulier, vers les contrôles dimention- 
nel ou contrôle de défauts faisant appel entre au- 
tres aux techniques de l'analyse d'i 

il sera chargé de l'étude et de la définition des équi- 
pements, de la né avec le dieni, il établira 
l'offre et le suivi commercial. Il relèvera du chef de la 
division commerciale civile, mais exercera ses fonc- 
ions en Baïson avec la direction technique et les usines, 

Envoyer CV. ou Service du Personnes de SOPELEM 


102, rue Choptal - BP 223, 
92306 LEVALLOIS-PERRET CEDEX n, ê 


HEC, ESSEC ou similaire 
Gestionnaire et Commercial 
LE 


‘Très performante et en expansion continu: ue 


la société basée à Paris (130 pers - CA 25 
fabrique des produits de haute She 
intéressant principalement les. entreprises 
du secteur public ou garsraublie {aéronau- 
tique, électronique, SNCF, EDF...), 
Pour Compléter son équipe de direction com. 
posée du Président et du Directeur Techni- 
que, elle recherche un jeune cadre (env. 30 
ans) Si formation économique supérieure 
pose eccèdera ultérieurement au Directoire. 
polyvalent, il aura la onsabilité 
de la gestion (finance, comptabilité, per- 
sonnel} et des activités commerciales qu'il 
devra organiser et structurer. 
an Jais SE —SOMPÉtENCES en informatique 
| 
OC CV détaillé s/réf.222/44M à 


LEE 22, r. St-Augustin 75002 Paris, 


VOUS ÉTES ATTIRÉ 
. FAR LINFORMATIQUE ? 
Faites camière avec nous 
Nous sommes une Sociéte de Conseils en 
Informatique 
ettecherchous de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années d'études supérieures, 
cébbataires et dégagés des obligations 
militaires, libres rapidement. 
Un'est pas nécessaire d'avoir des connaissances en 
informatique, les candidats engagés étant formés 
intégralement par la société. 
Adresser lettre avec C.V. détaillé + photo sous 
n°53695 à CONTÉSSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra : 75040 PARIS Cedex OI, 
qui tansmettra. 















Per 
des | 
conta: 
etlat 
zième 
tendu 
tenir 
jésuit 

uatr 

bin 
Ricci 
vie et 
cerné 
religi 
Hsin, 
net). 
scien 
que 
Chin 


en C 
septie 
moii 
treizi 
la d: 
avec 
Quar 
quen 
tient 
Rena 
une ! 
de ce 


niste 
7 la CI 


fique 
chin 
qu'o 
Rice 
taine 
été t 
as 
Ehir 
de : 
peut 
lus 
ité. 
n'esi 
tion 
lui : 
fiqu 


ET 


mot 
et € 
com 


bi 


se 


ei 


vi 





Page 42 — LE MONDE — Mardi 7 décembre 1982 .. 












PROFESSEUR 
D'ANGLAIS 


Anglo-Saxon, parfaitement 
bilingue anglais-francais, 
30 ans minimum. Pédagogue 
naturel, intuitif, Capable 
<'anner des pairs croupes 
d'aduttes. Une situation 








Envoyez C 
à MAURICE WE "ÉCOLE 
D'ANGLAIS, 37, rus de 
Ponthieu, 76006 PARIS. 


Société de documentation 
technique en plaine expansion, 
recherche 


UN RESPONSABLE 


de rédaction. de notices 
techniques, électroniques @t 
électromécaænt 


Irement. 
Ecr, sous réf. 7.217 à PIERRE 
DES A B.P, 220, 75063 
'ARIS Cedex O2 qui transm. 





© Vous Bts prêt à travailler 
dur et à voyager. 


Envoyer C.V. ss n° 250.407 M 
RÉGE-PRESSE 
85 bis, r. Réeumur, 75002 Paris. 





COMPTABLE 


No Pas 3e pre a C.v. 
avec prétent. à rus 
Lacharrière, 76011 PARIS. 


CIÉTÉ D'ÉTUDE. 
ra ÉDUN GROUPE IM! 
TOBBEMENT, CADRE DÉVE 

FRANCE ET ÉTRANGER 


DIPLOMES 
FRANIES ÉCOLES 





treprises. sa espagnol 
souhaités. 


Adr. C.V. dét.. photo et prét 
s/réf, 1.260 à Ada Pub. 27, 
r. Taïtbout, PARIS-Se qui er 


SOCIÉTÉ BAT PATENT 


COMPTABLE 


EXPÉRIMENTÉ 
Pour service psies employés st 
ouvriers. Adresser cuis, vise 
sons et prétem. à A.M.P. 
référence n° 6.470/D, 
rus Olivier-da-Serres, 
78018 PARIS, qui transm. 


Société industrielle région parisienne recherche 


CADRE COMMERCIAL 


expérimenté pour contacts clientèle haut niveau. 
Candidat avec Lrès bonne présentation sera reteau. 
Si possible expérience dans compacteurs à déchets. 
EXplacements en 


en province. 

Envoyer CV. s/ré£. 11798 à PIERRE LICHAU SA, 
B.P. 220, 75063 PARIS Cedex 02 

qui transmettre. 


sr Ltd DE CONSEIL 
RAPPROCHEMENTS 
wT ENTREPRISES 
désirant étofler son équipe 


recherche 


GADRE SUPÉRIEUR 
ed ancien 
CHEF D'ENTREPRISE 
ou membre de, 
PROFESSION LIBÉRALE 
Se mission : 
— Assister une clientèle d'in 
dustriels dans 
tions de restructuration 
_ Béveronper Là 18 cientèle par 
des actions de recherche et 
des contacts de haut ni- 
veaux. 
Ce poste conviendrait à un can- 
didet de 35 ans minimum, de 
formation nan sent me 
blèmes industriels et financiers, 


Large participation au chiftre 
d'affaires réalisé 


des Pyramides, 75001 PARIS, 
Qui tranamettra. 


d'experts & comptable. 
commissariat aux Comptes, 
et perte judl Judiciaire. 


COLLABORATEURS 


2 années” Ya'epér inémum, 
Adrasser c.v. et prétent. à 
F-EC. 


217. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, PARIS-8°, 


Ensaignem. supérieur privé 
Paris 
recherche 


PROFESSEUR MATHS 


Niveau 3" année Sc. Eco. pour 
vacauon 6 heures par semaine. 
Ecrire sous le n° T 037.165 M, 


RÉGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris, 
REVUE SPÉCIALISÉE 
MICRO-INFORMA TIQUE 
Cherche 


CORRESTEUR(TRICE) 


Cont. Chantal Timar-Schubert. 
au 2865-04-48, 


ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE 
DE MEAUX 


recherche 
POUR JANVIER 1882 


PROFESSEURS 
DE COMPTABILITÉ 


Diplôme B.T.S., 18 h semaine. 
Téléphonez au 434-04-32. 


travail 
domicile 


SECRÉTAIRE EXPÉRIMENTÉE 
cher. t8 trav. de dactylographie 
à son dom, Tél. 5894-17-70. 


DACTYLO ARABE, tous tre ARAGE tous te 
vaux rapides at soigné: 
M. MOUSSA. Tél. 771-81-83. 





ST ETUIS 


25, rus Ia Boérie, 75008 Park 


sou 16l. pour À.-V. 268. 15.70. 


CHAUSSURES 


ANDRÉ 


serons Pandre, 78 7018 FARS 
ne le cadre 
Peso NF soBaartré © 


1) CHEFS 


2.000 et + X 12 


3) EMPLOYÉE (EE) 


ADMINISTRATIF {VE) 
pour bureau Impurt-export, - 
niveau BEP, expér. souhartée 
4.600 X 12 


4) EMPLOYÉ 


SERVICE RÉCEPT Ion 


ADMINISTRATION 


et contrôle prix 
5.500 X 12 
Envoyer C.V., manuserit 
et photo à 
Service du Personnel. 
sers donnée aux 
candidats inscrits à ANPE 


VILLE DE ROISSY-EN-FRANCE 


(carég. 5.000 8, 19:000 habk.} 


UN RÉDACTEUR 


pour seconder 
le secrétaire général 
La préférence sera donnée à un 


d'une expér, professionneile 
notamment en comptebilit 
candideture et C.V. 
CULR le Maire, 
85500  ROISS' 


La Ville d'Athis-Mons 192100} 
recr. archiviste docurnental. à 
compter du 1* janvier 1983, 
Mmdice brut 340 majoré 305. 
Adresser ren vitse à : 
M le Man 

place _du Générer de-Gautle. 
91205 ATHIS-MONS CEDEX. 


or d'adultes, niveau … 
fuénr spi Lou cours de 
pédegogique mou qe en 
Ecr: s/n° 7.371, la P: 
Eur ANNONCES ASSERS. | 1 
5, rue des ttañans, 75009 Paris. 
L'institut national de Recherche 
en Informatique et en Autorme- 
aus Cris pour son es 
cul ocquencourt {7 
équipé d’un 68 DPS MULTICS 


UN INGÉNIEUR 


RESPONSABLE DU 
FONCTIONNEMENT 


UN INGÉNIEUR 
SYSTÈME 
TECHNICIENS 


DE SUPPORT 


UN TECHNICIEN 
ÉAU 





personnal. . 105, 
78163 LE CHESNAY Cedex. 















lité, contrôle br 
e INFORMATIQ! 


s pen à 
eee 
recherche poste 
















Cadre dans une 






inbution import- 
export. Angisis courant. Rech, 
POSTE A RESPON; 
‘en rapport avac son expérience. 
Libre pour tous 
Ecrire SA 

60, rue Nallie-du-Temple. 
76003 Paris, qui transmettre, 


Référ. 237 DM. 





JH., 31 es msïñtrise droit 
privé, expér. ‘profes. 4 ane. 
étude avoué cour d'appel ch. 
serv. juridique ou contentieux 

entreprise. Tél : 602-06-27, 
326-9640. Ecrire Rebelle, 
60. avenue Bernard-Pallasy, 
92210 i 





de suite. Ecrira S. Bourreau, 
rue 75014 Paris. 


ESSEC 


Diplôme juin 1881, option mar- 
kating. Actuellement chef. de 
produits et chef de Pubfioité j je 
nior dans uni agence de publt- 
cité parisienne, souhaite poste 
évolutif au carrefour de la com- 
raie des médias, du 

ting et des études de mo- 


tivation. pour 
_ brut ann. 1207180000 
Ers/ns 3.993 Je Monde Pub. 
5. rus des je Ralione, ‘76009 Paris. 

CHEF CUISINIER 

eme ue ar, mens 
pngiais pari recherche 
place 6 Br dub privé, 


ambassade, aie à à menger de 
on Christian Lesgent. 
1 “Jaurès, 77100 





Cedre cammercial, Hme 
37 ans, dynamique, parfaite- 
ment bilingue, anginis courant. 
Expérience responsabilités ré- 
gionsles, gestion marketing, 
Cherche place stable, étuciordie 


toutes propositions. 
Ecr, s/n° 3.987 le Monde Pub., 
service ANNONCES 
5, rue des ltallons, 76009 Paris. 
EXPERT-COMPTABLE DIPLOMÉ 


44 ans, 25 ans de pratique 
dont 10 ans cab.. rach. situat, 


Écr. s/n° 7.382 le Monde Êe 
sarvice ANNONCES 


5. rue des Itallans, 75008 Paris, 


Cadre commercial, 59 io très 
recherche situa- 


Ecr, s/m° 7. 379 le Monde Put. 
service ANNONCES CLAS: 
5. rua des Italiens, 75008 Parts, 


Notre Société (1200 personnes) a son Siège Social près de L'ETOILE 


Nous recherchons 


LA SECRETAIRE ASSISTANTE 
DU SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 


Un BTS de secrétariat et plusieurs années d'expérience de La fonction sont souhaités. 
Le cadre est agréable ei 1 existe de nombreux avantages sociaux. 


Si vous êtes intéressée, adressez CV, photo et prétentions sous la référence S.A. à PARFRANCE Annonces È 


4, rue Robert Estienne — 75008 PARIS - qui transmettra 


An important food product firm 
at Rungis seeks female 


ASSISTANT 


to its commercial manager. Her main task will be 10 
help him to establish a new range af english products, 
by setting up the adminisranve organization. and 
ensuring the commercial follow up and the iogstics 
(carrisge. plannmg of delivery.…..). 

À perfect Enowledge of the french and english lan- 
guages and à minimum of 5 years work experience in 
à similer field are required. 


Send à handwritteniletter + french 


.photograph 


and desired salary ref. 1117 to Christine Germant 


IS CONSEIL 
J1. rue de là Boëne 75008 Pons 


PARIS- 





LS CUNSEIT. 


Organisme formation profes- 
sionnelle, 14 arrdt, rech. 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Secrésirs confirmée, parfaite 
sténo, excellentes qualirée 
rédactionnelles, ayant le senc 
da l'organisation, autorité natu- 
salle ot csponibilité. 
Adresser C.V. et _prét. 
1" 09.451 AMEP P.A.. 37, run 
du Générat-Foy. 76008 PARIS. 


LYON- MARSEILLE 


NOUS RECHÉRCHONS 


TRÈS BONNE 
SECRÉTAIRE BILINGUE 


Français, anglars. Organsée. 
avant nouons de Comptabilité. 


Eenre avac CV. phota oz prét. ! 
sous le n° 037.211 RÈGIE- 
PAËÊSÉE 
85 bis, r. Afaumur, 75002 
Paris. 





Te ÉOUSTRELS 
IMRORT -. SOC NÉGOCE 
1.000.000.000 F PRE CA 


UN REPRÉSENTANT 
EXELUSIF 





MATH PHYSIQUE 


VACANCES DE NOËL 
Stage intensif, du 23 au 30/12 


MATH CONTACT 


16, rue du Mal, 75002 Parts. 
Téléphone : 2368-31-63. 


‘information 
Disposent d'uns réelle expé- divers 


fonce da ia verse sur 1e terra, 
HN aura pour mission de pros- 
pacter. Suivre ar déveipber un 





g Secteui 

sienne. Cours déplacements 

posubles hors R.P. Véhicule 
personnel indispensable, 


Nous cffrons : 
— Srorut V.R.P. 
= ete salaire mouvant fixe + 
— Faseré ééplacements, 


Adr. ie res avec 
Cv. s/réf. 3.348 
FSNÉR TE: FER. 269. 75424 


TROUVER 
EMPLOI 


LE CENTRE D° PÉTER 
DE L'EMPLOI vous propose 

GUIDE COMPLET [2 _ Pages) 

% Les 3 types da C.V. 


LE 


® Graphologie et 588 pl 
© 12 méthodes détsilléas, ete. 
. écrire CIDEM M. 


PARIS Codex 05, qu trensm. | san" Mondon, 78 Le Chen. 
.. Nous prions les lecteurs répondant aux 
# ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 

- de l'annonce les intéressant et de vérifier 


l'adresse, selon qu'il 


s'agit du -« Mondes 


Publicité » ou d'une agencs. 


Het stne 


CADRE SUPÉRIEUR BANQUE 
(44 ans) 


Créateur et animateur d'un service décentralisé gérant un 
encours de 6 milliards de francs (100.000 dossiers). 


en: 
e GESTION : direct par objectifs, comptabi. 
concepts, nt de ptal 


er 

e MANAGE, encadrement de 70 personnes, or- 
tion de travail, recrutement, formation et gestion 

conception et mise en œuvre trartement 


personnalité dynamique et volontariste. 
Bacs de l'analves e4 de la Ty èen, 


responsabilités tous 
Miele Re taoup. 71630 Arbonne-la-Forêt. 


JEUNE HOMME 30 ANS 
BAC + 4 (SC. ECO. PARIS-T) 


BANQUE 4 ANS 


Recherche emploi en rapport avec l'expérience ci-dessus 
SECTEURS : 


Ecrire HAVAS, 136, avenue Charles-de-Gauile, 
92522 NEUILLY — sous référence 5.457. 


TETE 


DOMICILIATION g° 
APS 20LRS0E ne 


























rene = PALAIS-ROYAL 

z CES À RÉNOVER 
DANS IMMEUBLE. 

Tél. 3659-10-97, 3659-01-49. . 


L'ESTRAPADE-THOUIN 

BEAU DUPLEX 160 m°, 

4 2 bains. Perfait état. 
\Y 8624-93-33. 


Cent ) | 
SFSERMMIESPRÉS 


3 RUE MANIN, S/PARG 


'ARTEMENT MIXTE. 6 Fi, 
Ram dree r.-d.-0h. + 55-01 3 P. 
Parfait ‘pour profession . libéral 
ou burenux. Prix inéressen. 











rédaction 






pe 
AGO SE, 
UNIQUE 


40 BUREAUX 


MEUBLÉS de 10 à 30 m7 

























tous secteurs d'activité, 





Toiangs iocetion ma services 
66, CHAMPS ÉLYSÉES 
BEB- 1239000 






privée dynamique, 
PME. P.ML 


ue, Firance, Industrie. 





street. 
Now Vertes 0.010, pr C.V. 

HE.C., expert comptable, au- 

dit. L ch. situation. 
Ecrire sous lo n° T 037 087 M 


emplal service 
ou cabinet. Tél. 707-04-31. 


L FEMME “San 


sur NCR 8250 — Philps 400, 

langage COBOL. Recherche 

poste d'avenir dans Paris. 

Tét. 380-65-18 ap. 1B heures. 

Mr LOUIS, 17, av. des Ternes 
76017 PARIS. 


Formateur, 
animateur en 


BOULEVARD VOLTAIRE . 


gros travaux, Porie, borilieus. 
Tél: 590-86-08, de 7hà21h 








HUIES 
hu- 
mMaines, gde exp. de l'animation 
de sessions en mieu , 
none = 


ponible 

Ecr. s/r° BO1 Je Monde 
service ANNONCES 

5. ruo des Italiens, 75009 Paris. 





MANOSQUE 
8 part 323.000 


appartements 
id PAP rome P — 285-71-02 


achats 
































Anglais + 
toutes propositions d'ordre 
administratif et comptable. 
Ecrire sous le n° T 9.705 M. 


RÉGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réoumur, 75002 Paris, 
h re tion, 
tion, sup. 
organisa! 


que, juritique, gest. eclal, mar- 

keting, anglais, alermand, aspa- 

ee industrie PAIE CPT chez notaire. HERBLAY. part. de préférence 
organisme, rég. d 

E®r. tn 7.370 ps T&. 873-20-67 même le soir.| à part, très belle maison 


locations 
non meublées 
demandes 


histoire. Expérience 

sn 
RÉDACTEUR 

touts branche 
fsponible mmécliet 
Ecr. s/m° 6.414 je Monde 
service ANNONCES 
5, rue des Itakians, 75008 Paris. 


JURISTE, 32 ANS 
Fe Fr dtuioire DÉS Drok privé, 
bonne expériance droit des af- 
farres cherche poste jui 
et/ou commercial anglais. 
Ecr. s/w° 3,989 Ja Monde 
sarvicn ANNONCES 
5, rue des kaliens. 75009 Paris. 






PROPRIETAIRES À 
LOUER SANS FRAIS à 


APPARTEM 
PARIS - BANLIE! 
RAPIDEMENT 


A Tél:359 64 00 


Très BEAUX 2 PCES, tt cft. 
Propriétaire - 7656-86-30. 


RASPAIL 


RUE CAMPAGNE-1", Studio + 


NOTAIRE 501-5430 


LE MATIN. 


ANNI 
5. rue des fraïiens, 76009 Parts, 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


GESTION CT PERSONNEL 
Trésorerie fournisseurs, ch. si 
tuat. stable, quert. 

Ecr, s/n° 3.999 le Monde 
service ANNONCES 

5. rue des haïens, 75009 Paris, 


CADRE ADMN. 


expér. fonctions : person. 
comm, , cherche Doste à 
raspons. dana entrep. dynami- 
que. Téképhone : 842-38-85. 


EXPORT MANAGER 
so vente et marketing pro- 
Euros. USA As 


ForonTse 
ÉGRTION eu “552 78-48 
locations 
meublées 
demandes 





capitaux 
oder) 
commerciales 


Paris 


pour cadres mutés Paris . 
rech. du STUDIO su 5 P. 
LOYERS Srés 


ou Ambassades Fast 
À 10-20. : 


merctds à 

tent, 
d'équipe. Nég. à niv. internat. 
homme quarantaine, formation 


TERNES 


commerciale sup. A.C./H.E.C. | Dans très bel immeuble rénové 

Si. anGi./allom. achorche | DUPLEX, Ste Pces, 118 mt, x 
poste à té. séjour 3 chbres, bureau, 4, À onde, 

Ecr. n/n° 3.936 le Monde Pub. # * 

service ANNONCES CLASSÉES, 886 Hs We GE 


5. rue dos itatiens, 75008 Paris. 


2 
! 
j 









= M, 
DE Le MORE mue 
dence en gestron et . Ghbre serv -67-02. . ; Pa tra Fee 
sociale rechorcha Poste cena parc Prix 1.100.000 Furand | . RS automobiles Ne era € € 
téressant au ters-monde. LE SES Te set à 18m NN rene et 
Ecr. 27m 5 BB 1e Monde Pan. le jeudi, ventes & Per QU à 
em | 45 A VILLIERS | AV PAUL-OOUMER | ne 
boxes - parking me MALESHERBES NT ‘ 


de 2485 Po. 
a P-,ét STUDIOS. 
LUXUEUSE RÉHABILIT, 


! 


PASSY A, Bois-le-Vent 
À VENDRE P, 


 ARKING ATIONL à Fier Récvy 
863-5146. Visite lundi-mardi, 12-18 h, A 45 dote, de 
FRET 


f 
2, 


Es 
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SOCIAL es | 
* Les. élections prud'homales 


À la voie dei éoctlons » 





Fonte, mn md Pas Là rer tea, mrat  OE 


améliorer ses performances. 


Le conseil de Lyon : de l'encombrement | 
à l'es, espoir. de déblocage pour. 1983 


De notre correspondant régional 


time »; Jes séances, pendan: 
longtemps débnté ds bare pa 


&'L je nor 
yon 

des juridictions les plus encombrées 
de France. Le point le plus sensible, 


Lyon. — 
hommes 





et trois ans, Un temps 
S'putets 





questions es ame et 
a en jeu d'importantes 


sommes, sont sont le 
souvent l'objet “Sun double cn) 


taires un mouvement en 
us es (aorembredéorm ; 
in Janvier-début ki 

ee 1982} à de fait  Srippé l'institu- 

Le retard accu- 

lé n'arrive pas À être résorbé. - 






nais (GIL — antenne TES 
< nous sommes partisans de conseil- 
Îers intégrés dans la vie économi- 
que. La charge de de conseiller 


prud' 
ble avec l'activité Veeais 
L'employeur ne vient donc aux 


prud'hommes qu'après sa journée de 
travail. Après une «concession ul 





trente-six ans, a té attaqué, le 3 dé- 
cembre au soir, par un groupe de 


seurs. M Bac, souffrant de 
contusions, à été examiné à l'hôpital 
de rentrer Denon cile, 
L'union dépariement s'est 
élevée dans un communiqué, le 4 dé- 


cembre, contre cette agression. Micro 
| dune 
MONNAIES ns lenreprise 
LA BAISSE DU DOLLAR 
SE POURSUIT : 6,85 F 
É on Vendredi 10 Décembre, 15h 


: 
j| 


Î 
ë 





A LILLE | 
Me Dufoix annonce la création 
de 3 600 emplois en 1983 
Pour l'accueil des personnes âgées 


De notre correspondant 





AFFAIRES 


SELON UNE FONDATION ÉTABLIE À GENÈVE 


La productivité et la compétitivité de l'industrie 
de l'industrie française auraient diminué depuis un an 
La productivité et La compétitivité de l'industrie française auraient 
sensiblement diminué depuis un an, indique ua rapport d'European Ma- 


ragement Forum, une fondation indépendante, installée à Genève, qui ef- 
fectue depuis plusieurs années des études éconontiques comparatives sur 





Jeudi 9 Décembre, 16h 


pe Une cérémonie d'inaugu- 


radon peut être officielle. mais, 
Il suffit pour cela 


& a ne notes de musique. 
C'est ex reprenant l'air du Temps 
des cerises avet les pensionnaires 


d'un foyer-logement à Villeneuve- 


:| d'Ascq, près de Lille, que Me Du- 


foix, re àl famille et 
aux vient d’inau, 
rer ke fe Jean-Baptiste Clément, 
un établi t de quatre-vingts 
places. 


Lieu d'espoir et de vie, le foyer, 
implanté en pleine ville nouvelle, 
veut l'être. Ne l'est-il pas déjà pour 


‘dernier, ont décidé d'y rester ? 


+ Plus jamais des hospices 
comme à Nanterre, a déclaré le mi- 
mistre ; Nanterre est un lieu d'autre- 


Enfin, uoe Koogué grève des metË. marques come pre 08 Ve au FR rm en 


s M DAOEC 2. Conscience ‘es 
: « M: Franceschi avait de- 


ne ‘que des endroits comme 


.ment, M. Le Garrec ferait mieux de 
. balayer devant sa porte ». 


Le délégué général de la C.G.C. 
accuse ie ministre de l'emploi 
d'« avoir pataugé lamentablement 
et montré son incapacité à justifier 
des dispositions qu'il a prises pour 


“diminuer le plus 1ôt possible les re- 


venus des préretraités ». Pour 
M. Delnchat, secrétaire de la 
C.G.T., « les mesures restrictives 
contenues dans La circulaire du mi- 


hon avenues ». 


‘Informatique décentralisée, 
informatique des utilisateurs 


Conseiller 


Présidence, 
Jean Boissonnat, 
participation 
d'Alain Minc, 
François Gros 


Narterre soient décemralisés, res- 
tructurés. Ce n'est pas si snnie er car 
cela demande beaucoup de 

rité. » 

« Si, dans un vingt ans, nous pou- 
vons dire : oui, dans rente: 
Jourd'hui, l'hébergement pour I 
personnes ügées est honorable, 
alors, nous aurons gagné», avait 
déclaré Me Dufoix devant les deux 
cents participants d'un colloque or- 
ganisé à Lille par l'Union nationale 
des institutions des organismes 
privés sanitaires et sociaux sur le 
thème du soutien aux personnes 
âgées en perte d'autonornie, 


ces trois anciens pensionnaires 
lhospice de Nanterre qui, après une Le ministre a profité de son pas- 
-| visite à Villeneuve-d' le mois sage dans le Nord, où elle visitait 


également l'hospice de Lille trans- 
formé peu à peu en centre de soins 
et le chantier d'une nouvelle rési- 
dence municipale à Tourcoing, pour 
annoncer la création de trois mille 
six cents emplois, l'an prochain, 
dans le secteur de l'accueil des per- 
sonnes âgées. — ({rtérim.) 


© Contrats de solidarité : pou. © Les routiers et 
-velles critiques de La circulaire sur Ile kausse du gazole. — La Fédéra- 
les préretraites. — Pour M. Paul tion nationale des tra re 
Marchelli, « plutôt que de s'enpren- tiers (F.N.T.R.) dénonce un 


communiqué « {es effets intoléra- 


| dre à une organisation qui fait son 2 
travail honnétement et efficace- Lay EE 


6 centimes du gazole, « alors que les 
carburants automobiles 


lle qu'< elle ne saurait 
Foppl lication du nouveau système li- 
béral d'indexation des prix pétro- 
liers que dans la mesure où les en- 
reprises de transports de voyageurs 
et de marchandises retrouveraient 
Eee 
transport routier restent rigoureuse- 
men encadrés, la fession re 
lame, pour compenser la hausse 

matière première, une 


sa princi, 

pl 2770 rte mesures de déduc- 
tibilité de la T.V.A. sur le carbu- 
rar ». 


. auprès du Premier Ministre 


les vingt-denx pays de l'O.C-D.E. 


Pour-établir son classement et me- 
surer la compétitivité des pays, la 
fondation a retenu deux cent 
quarante-cinq critères regroupés au- 
tour de dix grands thèmes, qui vont 
du dynamisme de l'économie à la 
stabilité sociopolitique, en passant 
par les coûts de production, les res- 
sources humaines, l'infrastructure 
économique et le rôle de l'Etat 
Cette analyse est complétée par sept 
cents entretiens avec les responsa- 
bles d'entreprises de vingt-deux pays 
de l'O.C.D.E. 

Le palmarès confirme la domina- 
tion de quatre pays, du moins sj l’on 
s'en tient aux critères retenus par la 
fondation. Le Japon arrive en tête, 
suivi de la Suisse, des Etats-Unis et 
de l'Allemagne fédérale. Ce classe- 
ment était le même en 1981. La 
Grande-Bretagne recule de la dou- 
zième à la treizième place, la 
Nouvelle-Zélande de la dixième à la 
vingtième, la Suède de la sixième à 
la neuvième. En revanche, les Pays- 
Bas remontent de La septième à la 
cinquième et l'Italie de la vingtième 
à La dix-huitième. La Turquie ayant 
été mise en quelque sorte hors-jeu, le 
Portugal occupe toujours la dernière 


L'événement le plus marquant 
reste le recul de la France, de la hui- 
tième à la quinzième place. Si des 
progrès sont enregistrés pour ja 
structure de la main-d'œuvre et l'en- 
vironnement macro-économique, en 
revanche, pour l'efficacité indus- 
trielle, le poids des dépenses s0- 
ciales, le climat sociopolitique, la 
France perd plusieurs places. Mais 
le recul français est dû, pour une 
large part, à la perte de confiance du 
monde des affaires, où La France re- 
vient de la dix-septième à la ving- 
tième place. 

Ce classement ne manquera pas 
de susciter des réserves. En France 
comme à l'étranger. Ainsi, il sous- 
estime, en Italie, le rôle de l’écono- 


mie souterraine, en Grande- 
Bretagne celui des services. Vis-à-vis 
de la France, le jugement des mi- 
lieux d'affaires internationaux est 
encore empreint du - choc psycholo- 
gique du 10 mai - et de l'incapacité 
de certains milieux anglo-saxons à 
prendre en compte les facteurs pro- 
pres à des pays comme la France. 
Bref, les travaux de la fondation 
semblent, dans le choix de certains 
critères, frappés du sceau de l'ortho- 
doxie libérale. 

Reste que le recul de l& compétiti- 
vité de l'industrie française depuis 
deux ans ne saurait être nié et que la 
baisse de confiance des milieux d'af- 
faires nationaux ou internationaux 
existe. Il s'agit là d'un facteur dont 
n'importe quel gouvernement est 
obligé de tenir compte. — 3.M. Q. 





INDOSUEZ RACHÈTE 
LA BANQUE ALLEMANDE 
MARCARD 


La banque Indosuez, filiale de La 
Compagnie financière de Suez, na- 
tionalisée en 1981, vient d'acquérir 
83 % du capital de la banque privée 
allemande Bankhaus Marcard. Le 
solde reste détenu pat M. Enno 
von Marcard, premier associé- 
gérant de cet établissement, créé à 
Hambourg en 1893, où il garde sa 
fonction. La banque Marcard, au bi- 
lan de 500 millions de marks 
(1,4 milliard de francs), est spéciali- 
sée dans le financement du com 
merce international. Elle s’intégrera 
dans le réseau international de la 
banque Indosuez, qui, en Allema- 
gne, a été présente, de 1962 à octo- 
bre 1982, au travers d’une participa- 
tion minoritaire dans la banque 
Trinkhaus et Burkhardt à Düssel. 
dorf, et recherchait un point d'appui 
lui appartenant en propre. 


La Société européenne de supermarchés 
et la chambre de consommation d'Alsace 


signent une convention 
De notre correspondant 


Strasbourg. — Consommateurs et 
distributeurs + alsaciens vont-ils s'en- 
gager dans la voie des relations 
contractuelles pour améliorer l'in- 
formation de la clientèle, et ses rap- 
ports avec elle et aboutir à une cer- 
taine maîtrise des prix des produits 
les plus courants.? Après une très 
longue négociation, un premier pes 
vient d'être réalisé dans cette direc- 
tion à Strasbourg, avec la signature 
d'un accord entre la chambre de 
consommation d'Alsace, et la So- 
ciété européenne de supermarchés 
qui exploite, sous les enseignes +< Mi- 
gros» et «Record» une cinquan- 
taine de supermarchés et trois hy- 
permarchés dans quatre 

nts de l'est du pays. 

Véritable première en France, 
cette convention qui se limite pour le 
moment aux vingt-neuf établisse- 
ments du groupe dans les sn dé- 
partements alsaciens innove le 
domaine de la protection du consôm- 
mateur. Précédant dans ses disposi- 
tions l'ensemble des mesures régle- 
mentaires du 10 novembre dernier 
sur le double étiquetage, elle simpli- 
fie et accélère leur mise en œuvre. 

Pour toute l'alimentation, ainsi 
que les produits préemballés, d'en- 
tretien, de lavage, d'hygiène et de 
beauté, les prix au kilogramme et au 
litre seront indiqués à tous les en- 


droits d'exposition d'ici le 30 juin, 
malgré certaines difficultés rencon- 
trées avec des industriels fournis- 
seurs, notamment dans le domaine 
des cosmétiques, devait souligner 
aies. vice-président de ja 


L'effort portera également sur la 
maftrise des prix, en particulier ceux 
des produits «blancs » ou produits 
libres, représentant quelque cent 
vingt-cinq articles. Ils resteront au 
niveau du blocage des tarifs jusqu'à 
la fin de l'année. Pour 1983, l'entre- 
prise de distribution s'est engagée à 
contenir, à qualité égale, l'augmen- 
tation des prix de vente hors taxes 
de ces mêmes produits à un niveau 
inférieur de 2 % à l’évolution des 
montants de Jeur homolc.gues sous 
marque. 

Mais surtout une concertation ré- 
gulière entre la dizaine d'associa- 
tions de consommateurs partie à La 
convention et les établissements de 
la SES est prévue au niveau local 
avec désignation de représentants 
pour régler les litiges individuels. 
Des «rencontres au sommet» tri- 
mestrielles permettront de dresser le 
bilan de l'expérience et d'améliorer 
les procédures de concertation entre 
les deux organisations. 


CL H 


au service 
du développement local 


Samedi 11 Décembre, 15h 
. Education 
et informatique 





Présidence, 

Edmond Hervé 
Ministre de l'énergie, 
Maire de Rennes, 
Françoise Gaspard 
Députée Maire 

de Dreux 


Présidence, 

Bertrand Schwartz, 
Madame Canipel 

Chef de mission 

aux technologies nouvelles, 
Ministère de l'Éducation 
Nationale, 

Monsieur Garrigues 
‘Président de l'Agence de 
l'mformatique 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
Ja de mue par De Erande a nipes de 1 pen 
{1) Une panne d'ordinateur nous 2 empêché de donner ces cours. 
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L'OPEP cherche à éviter un effondrement 
des prix du pétrole 


{Suite'de la première page. ) 

Mais les « sept > font une diffé- 
rence entre «/es pays qui sont 
contraints d'adopter une attitude de 
surenchère », les pays « les plus vul- 
nérables qui doivent être protégés », 
et ceux qui baissent « parce qu'ils 
somt convaincus que les autres inter- 
viendront pour réparer les dégäts ». 

Un tel effondrement des prix 
aurait des conséquences pour tous 
les pays producteurs : perte de 
revenus [la baisse de 1 dollar par 
ba ril représente 7,5 milliards de dot 
lars en un an pour l'OPEP) qui ne 
serait pas compensée par une aug- 
mentation globale de la production 
en raison de la rigidité de la demande 
à court terme ; problème de balance 
des paiements ; poursuite de la prati- 
que des rabais; maintien du stoc- 
kage des pays consommateurs ; ris- 
que de « rupture de 
communication » entre les membres 
de l'OPEP. 

Les consommateurs, malgré les 
avantages immédiats qu'ils pour- 
raient retirer d’une chute des prix, 
courraient aussi quelques risques : 
déclin plus poussé du développement 
des sources alternatives ; réduction 
de l'effort d'exploration d’hydrocar- 
bures ; augmentation de la demande 
pétrolière à long terme ; arrêt d'une 
nouvelle expansion de l'industria et 
du commerce du charbon. 

« Nous sommes convaincus, écri- 
vent toutefois ces personnalités, que 
l'OPEP est en mesure de redresser la 
Stuston pour autant qu'un accord 





® La capacité annuelle de 
l'oléoduc reliant Firak à la Turquie 
devrait doubler aux termes d'un ac- 
cord de coopération préparé entre 
les deux pays. Cet oléoduc de 
1 000 kilomètres de long. qui relie 
les gisements de Kirkouk, au nord 
de l'Irak. à Dortyol, sur La côte tur- 
ue, est le seul moyen d'exportation 
lu pétrole irakien depuis la ferme- 
ture des frontières syriennes 
(le Monde du 13 avril). Sa capacité 
devrait être portée de 25 millions de 
tonnes par an actuellement à 45 puis 
49 millions de tonnes. Les travaux 
d ion de l'oléoduc, financés 
par l'Irak, devraient être terminés 
au milieu de 1984. 








(Publicité) — 


ÉCOLE DE NAVIGATION DE 
23, bd Vital-Bouhot, %e de la Jatte, 92, Nouïly 
Tékphone : 747-61-35 


Alain GOUTHIER 


“Contre officiol d'examen - Marine marchande 
‘TOUS PERAMS MER (A. B, C) ET RIVIÈRE , 


intervienne entre tous ses membres 
— y compris l'Arabie Saoudite et 
l'iran — sur des nouveaux quotas de 
production qui répondent à la situa- 
tion qui pourrait exister en 1963. z 
Au premier trimestre de l'année pro- 
chaine, la production OPEP pourrait 
atteindre 20,3 millions de barils par 
jour 11) mais devrait être revue men- 
suellement — à la baisse — pour les 
second et troisième trimestres « en 
fonction de !s conjoncture du marché 
et à fa lumière des développements 
de la guerre du Golfe 3. 

A ce dispositif — qui a fait ses 
preuves mais aussi montré ses 
limites an 1982, — l'étude en ajoute 
un autre : « La possibilité offerte aux 
membres disciplinés de recourir si 
nécessaire à des réductions officielles 
de prix dans le but de dissuader 
d'autres membres de violer l'accord 
ainsi conclu. » En outre, « les pays 
membres de l'OPEP devraient être en 
mesure de convenir d'un mécanisme 
qui compenserait ceux d'entre eux 
susceptibles d'être affectés par des 
développements imprévus. Cette 
compensation pourrait alors prendre 
la forme d'un réajustement des 
quotas ou d'un soutien financier 
direct ». 

De telles mesures sont d'autant 
plus indispensables que « La situation 
Pourrait empirer au printemps 1983, 
période au cours de lsquelle tout le 
monde s'attend à un nouveau déclin 
de la demande en pétrole OPEP ». 

Au-delà des décisions qui doivent 
être prises le 19 décembre, c/a 
cohésion de I'OPEP sera toujours 
menacée, à moins que la demande 
pour son pétrole n'atteigne des 
niveaux plus substantiels ». D'où 
la nécessité d'étudier les moyens de 
relancer la demande, notamment par 
une politique des prix à long terme et 


BRUNO DETHOMAS. 


. {1} Le comité de surveillance du 
marché, réuni le 10 septembre, avait 
envisagé les quotas suivants (en milliers 
de barils par jour) : je 750, Équa- 
teur 200, Gabon 175, Indonésie 1 500, 
lran 2500, in 120 ges l 150 
, tar 
Aral Saone 6080. Émirats 120 


© Baisse des du brut pro- 
duit aux Etats-Unis, — Plusieurs 
compagnies ont annoncé qu'elles di- 
minuaïent de 1 dollar le prix d'achat 
des pétroles bruts américains. ce qui 
ramène ces prix entre 30 et 32 dol- 
lars par baril, selon les qualités. Il 
s'agit d'Ashland Oil, Cities Service, 
Conoco et Marathon Oil : 
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LOGEMENT 


UN SONDAGE D'IPSOS 





Un Français sur deux n'a pas d'opinion 
sur la loi Quilliot 


tre Français i nt contents de leur logement. Les 
Se Prius d'idées que les locataires sus le contenu de la 
loi Quilliot, et les deux tiers des Français pensent que le marché immobi- 


M. Quilliot, ministre de l'urba- r l'épargne qui s’investit dans 
nisme et du logement. qui a donné immobilier. Les Français. certes, 
son nom à la loi sur les rapports en- n'ont pas l'intention d'acheter un lo- 
tre propriétaires et locataires, ferait  gement pour le louer (90 %). Pour- 
bien de méditer ce fait : 45% de tant. s'ils sc tronvaient en possession 
l'ensemble des personn errogées d'un capital équivalent à deux ans 
“ne Se prononcent + sur l'en- de revenus, d'un Français sur 
semble des dispositions de Ia loi deux s'intéresserait à La pierre soit 
C'est sans doute que les Français, en achat direct, soit en acquisition 
bien que ce texte ait été très contro- foncière, soit en ouvrant un plan 
versé, ne le connaissent pas ou n'ont d'é logement, alors que moins 
pas eu à s'en inquiéter. Sans doute d'un Français sur quatre envisage 
un gros effort d'information sera-t-il l'acquisition de biens d'équipement. 
encore nécessaire r que les nou- L'investissement immobilier reste 
velles du jeu locatif soient ‘donc plein d'attraits, les difficultés 
connues, À] est vrai que, si J'on consi- financières limitant la réalisation de 
dère les seuls propriétaires, la pro- ce désir. 
portion d'indifférents baisse de moi- De la même façon, les Français, 
dé : ils ne sont que 27 % à m'avoir qui sont contents de leur logement 
aucune opinio: FEES des Français s'estiment très 
qui ont une op bien ou assez bien logés), mettent 
rables à la loi, mais cette proporti au ier rang des causes éven- 
monte à 70 % chez les locataires ct tuelles de déménagement les raisons 
s'inverse chez les propriétaires financières, un peu avant les raisons 
(75 % d'hostilité), ce qui est tout à de confort du ement, et bien 
fait logique. De la même façon, avant les raisons liées à l'activité 
80 % des propriétaires bailleurs qui fessionnelle (respectivement 67, 
ont une opinion sur la loi jugent 5 et 55 %). 
qu'elle aura un effet défavorable sur Enfin, la mauvaise volonté des 
les investissements locatifs. propriétaires bailleurs est loin d’être 

On constate moins de flottement aussi le qu'on a pu le penser : 
quant à l'état du marché immobi- 63% d'entre eux, au départ d'un lo- 
ler : 67 % des personnes interrogées  cataire, reloueraient l'appartement, 
jugent qu'il se porte mal et cette opi- 11 % le mettraient en vente, 10 % at- 
nion s'accentue chez les proprië- tendraient avant de se décider de 
taires bailleurs (76 %) surtout en ré- mieux connaître les effets de la loi 
gion passionne (87%). cependant Quilliot et 6% seulement atter- 
que 45 % de l'ensemble des draient dix-huit mois avant de re- 
taires bailleurs pensent que le gou- louer pour pouvoir fixer le loyer li- 
vernement aura tendance à découra- brement. . 




























Présentez votre carte Avis 
Express au comptoir des 
principaux aéroports euro- 
En 35" exactement, elle 
permet d'établir votre con- 
trat de location. Sans erreur 





vous évitez la “paperasserie”. 
Vous arrivez, vous signez 
et vous prenez 4, 





IS Demandez votre formulaire de carte à AVIS. 
Tour Franklin, Cedex 41, 92081 Paris La Défense. 
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FAITS ET CHIFFRES. 





Energie 


e Coupures de courant. à Paris. 
— D'in; tes coupures de cou- 
raat ant altecté Îe non et l'ouest de 
Paris, le lundi 6 décembre entre 
9 h 43 et peu après 10 heures. Les 
coupures qui ont notamment per- 
tubé certaines lignes de métro, sont 
dues à un incident survenu dans un 
transformateur sur une ligne haute 
tension qui dessert la capitale. Il a 
manqué pendant plus d'un quart 
heure 1 500 mégawatts dans l'appro- 
visionnement de la capitale. 


Conjoncture 

e Les prix ont continué de baïs- 
ser dans les pays industrialisés au 
cours du troisième trimestre de 
1982, indiquent les statistiques du 
Fonds monétaire international Le 
taux d'inflation sur douze mois est 
tombé à 7,1% (troisième trimestre 
de 1982 comparé au troisième tri- 
mestre de 1981). 

« La décélération du taux d'ir 
flation sur douze mois est évidente 
dans tous les pays industrialisés », 
écrit ie F.M.L. qui précise que c'est 
en France que la baisse a été la plus 
marquée, le taux annuel d'inflation 
revenant de 13,8 % au cours du se- 
cond trimestre à 11% au cours du 
troisième. Aux Etats-Unis, ce taux 
est tombé de 6,8 % à 5,8 % au cours 
de la même période, et en Grande- 
Bretagne de 9,4% à 8%. Seuls 
l'Australie et le Japon ont enregistré 
des hausses : de 10,7% à 12,3% 
pour la première, et de 2,4 % à 2,7 % 
pour le second. Le Japon reste ce- 
pendant — et de loin — le pays in- 
dustrialisé où le taux d'inflation 
le plus bas. $ 


Transports | 
© Le trafic SN.CF. à destina- 
tion ou en provenance de la Belgique 
et des Pays-Bas va être sensiblement 
perturbé, du Jundi 6 décembre à 


CarteAvisExpress | 
e volant. | 






18 heures (départ de Paris-Nordy 
au mardi 7 décembre à 22 heures, à 
la sue d'un arrêt de revai d'une 
partie du personnel chemins de 
fer belge (S-N.C.B.). 

Les trains à destination ou en pro- 
venance de la Belgique et des Pays. 
Bas — et notamment Ceux assurant 
la liaison Paris-Braxelles- Amster. 


dam -—.seront soit supprimés, soit -: 


remplacés par des trains qui n'iront 


que jusqu'à la frontière franco. ù 
belge. 4 


Les trains vers l'Allemagne et au- 
delà seront détaurnés par Apach-(à 
10 kilomètres au nord de Thionville} 
et subiront des retards qui pour- 


‘ raient être environ deux heures. Les 


voyageurs sont invités à se -rensei- 
gacr à leur gare de départ. 


Social 






pour la pre- 
mière fois depuis 1945. Le comité 
d'établissement (6 000 personnes) 








tres syndicats, la C.F.D.T., qui le . 






lus souvent faisait alliance avec la 

.G.T., s'étant mise d’accard, cette 
fois, avec F.O. et la C.G.C. . 
© L'évèque de Corbeil au milieu 
Re de nn ous 
péril — Mgr Guy Herbulot, évêque 
de Corbeil (Essonne) a rendu visite 
vendredi 3 décembre aux ouvriers 














grévistes qui occupent l'usine Chro- ‘+. 





mex de Lardy (Essonne) depuis. sa 
mise en liquidation judicidire en sep- 
‘tembre dernier, Au cours de sa visite 









éclair, Mgr Herbnlot, guidé par les 
Chromez, ‘ 






responsables €.G.T. de 






s'est fait expliquer le fonctionne-: 4 






ment de cette entreprise de 
caoutchouc et les raisons de la iiqui- 








dation judiciaire de la société. 





« L'Eglise, a-t-Al dit, est aux côtés de 


ceux qui travaillent pour que soiem 








maximum d' 










trouvées des solutions réalistes et . : 
positives et que soient préservés lé 
emplois. 








L'homi 
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AUTOMOBILE rserecrure De LA savoir 








peut-il encore être Français ?. 


ee Qui Peût eru ? Rolis en'difficuité ? L'angonce de prochaines com- 
E pressions de pérsonme à surpris ceux qi craint à PaCuDEMIE de 1 
britangique d'automobiles 


surpris que les bilans Jusque-R s'étaient révélés, en dépit d’one coujonc- + 


+: ture peu favorable, pour ke moins 


encourageants 
‘- sance s'élevaient 1981 à 51% pour Fr. 41% 
; Fe ASS D our eines Su peine des one ments es Ve 
“Saoudite représentait, 


"dont la senle Arahle 
© 107 véhicules livrés. 


‘s Hélas! Je marché brétamnique faihlit 4 


à cle senie, l'an deraier, 
d'abord, passant de 1 315 à 


1 218 voitures vendues, pris les Etats-Unis, qui, de {a hausse de 1980 à 
1981 (1 158 voitures vendues}, ont choisi maintenant la baisse (près de 





‘+ Le Silver. Spirit, « voiture de 
: conquête » de la firme britannique, 
‘ - avait été présentée av public lors du 
: Selon de Paris en 1960, mais elle 
n'est entrée en production que l'an 
dernier pour ne faire l'objet d'une 
diffusion efficace que récemment, 
les commandes allant bon train. Son 
… - allure, que l'on a voulue éminem- 
Sa ment « populaire et sportive » ea 
.‘ Gormparaison de. la Corniche, qui 
‘7 coûte, il est vrai, L 082 933 F an de 
". la Camargue (1 284 000 F), — ne 
frappera guère l'œil profane. 
ndant, si la ligne générale ne 
ne pas s'éloigner de celle qui fit 
"os Fongasité de grande famille, 
- une ceinture de caisse plus basse. 
: : des vitres latérales bombiées, une 
:. pente de capot plus accentués, dos- 
5 ne à la voiture cette touche 
: une que cherchaïent les sty- : 
its et ni la différencie des mo- 
itionnels aujourd’hui en- 
Enr Comme tous les 
véhicules automobiles de la firme, 
un huit cylindres en «V= et en ak 
Di ns me 





35 % en 1982)... Cela suffit pour déséquilibrer l'affaire, 

Pourtant, Rolls Royce comptait sur La Silver Spirit bas de gamme, 
livrée en France pour in bagatelle de 832 533 F T.T.C., sans la carte 
: grise, sans la vignette, ni d'éventuelles options, à vrai dire snperflues. : 


mais tout de même : cuir travallE à 


Va main, planche de bord en cœur de 


noyer, tapis de sol en fourrure de. 
mouton et ce silence total de 
conduite que l'on peut rompre par 


une quadriphonie radiophonique 
d'un bel effet sonore. Tout cela ait 
de l'ensemble, peu avare en cadräns, 
une sorte de salon ambulant digne 
des wagons de l'Orient-Express 
revus au goût du jour, 

- De fait, la Silver Spirit se . 
profondément installé dans.les 
sièges « pullmann>» qui l'équipent. 
Elle est capable, selon le construc- 
teur, d'elle ! très vite (193 ) 
avec un réservoir suffisant (1 


ter trop souvent à la pompe, mais 
“uce allure plus raisonnable sera pré- 
férable, Car cette ki 


une direction plus adaptée à la ville 
qu’à le route et à un confort géné- 
reux en balancements latéraux. Et: 


‘2 


- 
tres) pour ne pas craindre de s'arré-. 


… LE CHARME COUTEUX DES VIEILLES ANGLAISES 
L'homme à la Rolls 


Les Jaguar, ou comment passer 
les années sans qu'il y paraisse 


; Elles n'ont pas pris une ride et c'est tant mieux pour le plaisir de l'œil, 


et sans oStemtation, raffinées maïs sans excès et en plus tellement 


EI 
anslabes. C'est ainsi, les berlines J! 


traversent les sans qu'il y 


sans que leur ligne, modifiée par petites touches, ne se do 


paraisse, 
La gamme Jaguar 83, qui vient 


‘être commercialisée (1), témoigne de 


rte poltique du changement dons le détail : mise en place d'une nouvelle 
te centrale, confort des sièges accru, volant plus épais et jantes en al- 


di La lé sur les modèles 
de l'usine 


L'esthétique et le confort ne sont 
rien dant, s’ils ne sont accom- 
dune réputation de qualité, 


pagnés 
surtout lorsque l'on a pour Q 
Mrs 


président, M. Jolm Eganu, re- 
dressé à ce point la barre — 
A vénientes On été produits 

personnes contre 
en 1982 avec 7 200 per- 
sonnes seulement — quelle y ga- 
à partir du 


Pi 

la perdre et mettre œuvre 
De cela des actions qui se prolon- 
Etre. Cor ue lon Allemagne 

qu'en 

de nt qui, à seule, repré- 
sente ST du marché 
des voitures luxe en Europe — 
65 000 vébte les vendus chaque an- 
née, — le es des concession- 


constituer pour la clientèle de nu 
bles « centres d'excellence ». 


Jaguar, il faut en convenir, c'est 
avant tout une certaine de 
marque et une certaine de 


. Concevoir l'automobile et dére dif- 


overeign, Vanden Plas et sur le coupé 
dont une version cabriolet est en cours de montage sur les chaînes 


de bord en bois qui ne viennent pas 
des îles, mais plus prosaïÿquement, 
des vergers américains et des forêts 
britanniques, le confort et le luxe 
des intérieurs en cuir de Suède qui 
ont tant fait pour le renommée de la 
marque ? Pons est décidément bien 

verts qui ont gagné 


Le Mans dans les 50 ou des 
types E, chers au cœur des collec- 
tuonneurs. 


La vitesse à tout prix, ce n'est 
sans doute pas ce que recherche en 
premier lieu une clientèle moins 


ue hu lus qu'une 
es LE br la Oro Ma - 


tion, pourtant obtenue sur certains 
modèles de la marque, grâce à 
l'adoption d’une nouvelle culasse. 
S': on à de rer détails 
Jorsque l'on est l’heureux proprié- 
taire d’un de ces véhicules dont le 
rix, pour le modèle le moins 
uxueux, atteint la somme de 
191 900 F. Malgré cela, il reste pos- 
sible de consommer, sur un tracé si- 
nueux, ur peu moins de 16 litres 
avec le douze cylindres en V de la 
ue, en adoptant une conduite 
rapide mais coulée. La clientèle 
française, en revanche, serait certai- 
nement plus attentive à la mise en 
vente — un jour peut-être — d’un 
modèle permettant de s'affranchir 
des taxes élevées qui frappent les 
moteurs de plus de 16 chevaux fis- 
caux. Mais serait-ce encore une Ja- 


guar ? 
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MODIFICATIF 
à l’avis d'ouverture d'enquête publique 
concernant l'aménagement complémentaire 
de la Haute-isère 
Chutes de Sainte-Foy-Tarentaise et Villaroger 


LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 
DU DÉPARTEMENT DE LA SAVOIE 


COMMUNIQUE 


Les horaires de consultation des dossiers relatifs à la demande de 
concession avec déclaration d'utilité publique des travaux pour l'amé- 
nagement complémentaire de la Haute-lsère, chutes de Sainte-Foy- 
Tarentaise et Villaroger. présentée per E.D.F., sont modifiés comme 
suit : 

Préfecture de Ia Savoie : de 9 heures à 11 h 45 et de 14 heures à 
16 h 30. 

Sous-préfecture d'Albertville : de 9 heures à 12 heures et de 14 heures 
à 17 heures. 

Mairie de Sainre-Foy-Tarentaise : de 9 heures à 11 heures et de 
35 heures à 17 à 30. 
irie de Villaroger : de 9 heures à 11 heures et de 15 heures à 

Mairie de Montraleran 3 de 9 heures à 11 heures et de 15 heures à 





















Mairie de Seez : de 9 heures à 11 heures et de 15 heures à 17 h 30. 

Les dimanches 19 décembre 1982 et 16 janvier 1983, le dossier 
pourra être consulté à la sous-préfecture d'Albertville et dans les mai- 
fies des communes de 8 heures à 12 heures. 


Le reste sans cnangement. 
A CHAMBÉRY: le 23 novembre 1982 
RÉFET, 


COMMISSAIRE £ DE LA RÉPUBLIQUE. 











{Publicité} 
PRÉFECTURE DE LA SAVOIE 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
AMÉNAGEMENT COMPLÉMENTAIRE DE LA HAUTE-ISÈRE 
Chutes de Sainte-Foy-Tarentaise et Villaroger 


Electricité de France a déposé une demande de concession avec déclaration d'utilité 

glne des travaux pour l'aménagement complémentaire de la Haute-Isère, chutes de 
Foy-Tarentaise et Villaroger dans le département de La Savoie. 

M. le préfet. commissaire de la République du département de la Savoie, informe le 

pue en application de La décision en de du 12 novembre 1982 de M. le ministre 

égué auprès du ministre de La recherche et de l'industrie, chargé de l'énergie, le 
dossier de |’ anges complémentaire de la Haute-Isère présenté par Electricité de 
France à l'a ladite demande de concession sers soumis à enquête publique, 
confonnémen au aux dispositions légales e1 réglementaires en vigueur. 

Le dossier soumis à enquête comportera une étude d'impact sur l'environnement 
conformément aux dispositions du décret du 12 octobre 1977 pris pour l'application de 
la loi da 10 juillet 1976, relative à la prolection de la nature. 

1. — L'enquête publique s'ouvrira à la préfecture de la Savoie où le dossier 
d'enquête sera déposé du 1« décembre 1982 au 31 janvier 1983 inclus. I} sera joint à ce 




























Spirit, qui ne moins, de des vitesses inconsidérées peut être férent, comme le fait re uer JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU, dossier y registre d'enquête dans lequel Le public pourra consigner ses observations, 
2250 des à LS ï j'on ignore, . ambition exagérée. M. John Egan, en ajoutant de ; Le dossier pourra être consulté tous les lundis, mardis, mercredis, jeudis, vendredis, 
comme il se doit, la puissance effec- Elle est prévue pour être conduite ment que sa firme ne produit pas de (1) Depuis le mois d'octobre. La com non fériés, ainsi que Les dimanches 19 décembre 1982 et 16 janvier 1983. 
tive du groupe. on sait qu'én reve Par son propriéaire et de moins en taxis. En fait, on roule Jaguar Pluôt necalen s cn ae Dainier ot En outre, dès La siguature de l'arrèté d'ouverture d'enquête par M. le préfet, 
A LE CC ae ae D 
UX = 
même 1 savoir qui, de nos jours, est l'homme en voudrait pour ve le discret limitation de durée. 
ST central et à à la Rolls La qui nous a été retour de la rune la gompésition. eo Fes SÉrne Pendant les mêmes périodes d'enquête et les mêmes jours, le dossier pourra 
: pignons. L'alimentation se fait donnée est. u'il est ce qu'il a tou- — les berlines anglaises de l'usine de jar D LE, 8€ également être consulté à la sons-préfecture d'Albertville ainsi que dans les communes 
Î deux carburateurs horizontaux SU. ‘été : un amateur éclairé de Conventry ne sont pas faites pour ,3 H.E douze clins cn Fes de Sainte-Foy-Tarentaise, Villaroger, Montvalézan et Seez. 
;. Les freins sont à disques à l'avant A éminem- être menées à la cravache, Deux autres modèles, les XI 4.2 Pendant ces périodes, Je dossier pourra être consulté aux heures ci-après : 
à l'arrière et les quatre roues indé. ment réconfortante, Maïs il n'est ment sinon apprécier le moelleux ga 900 F) et XJS H.E coupé || — Préfecture de la SAVOIE. de 9 heures à 11 h 45 et de L4 heures à 16 h 30; 
pendantes. La boîie à jus Intérèt de savoir que, malgré on des moquetres, le fini des tableaux (240 000 F) complètent cet ensemble. — Souvpréfeeure d'ALBERTVILLE, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 
trois rapports et et convertisseur by pure- heures ; 
drautique, s'eociencbe par levier &n ment française, il s’est vendu dans Mairies de : 
notre cher en neuf mois, cette 400 — SAINTE-FOY-TARENTAISE, de 9 hi à 11 heures el de 16 beures à 18 À 30; 
rte de révolutionnaire dans tout né 81 Éd Royce, dont 37 Silk MALGOVERT. NET ER TARENT ASE — VILLAROGER, de 9 heures à 11 etes es dé lé tas 18h 30 us 
: 'essenti er Spirit. Il n'y en avait eu que " = — MONTVALEZAN, de ; 
cela, on le voit, mais l'essentiel dans , et travaux anne ,, de 9 heures à 11 heures et de 16 heures à 18 h 30; 
une Rolls Royce se trouve, on le sait, 52 ren demie. Allons, tout ne va X6S — SEEZ, de 9 heures à 11 heures et de 16 heures à 18 h 30. 
à l'intérieur, ici moins cossu. que. P2#Smalqueçz.. Les dimanches 19 décembre 1982 et 16 janvier 1983, Le dossier pourra être consulté 
dans les modèles haut de gamme, : CLAUDE LAMOTTE. AVIS ti la sous-préfecture d'Albertville et dans Îes mairies des communes de 8 heures à 
Le préfer, commissaire de la République du département de la Savoie, Dans chacun de ces lieux de consutation, bsidiaire à ï le 
Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentée par — Pendan ed ar nd a 
(] hu l'enquête, les observations pourront également être 
: Élecricité de France, centre d'équi L du réseau de en vue de la Fr résident de la 
(Publiché) y ET dd rames gone de ire 00 KV : spa écrit au président commission d' enquête. à La préfecture de la Savoie 
MALGOVERT-VI CLAIRE SAINTE-FOY. FOY-TARENTAISE. Les An faïles sur le projet pourront en outre être reçues par un des 


PRÉFECTURE DE SAVOIE 
Avis d'ouverture d'enquête publique 
Avenant à la concession de la chute des Brévières 


Conformément au décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier pré- 
senté par Électricité de France comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois, à dater du 1« décembre 1982, le public pourra en pren- 
dre connaissance aux lieux, jours et heures prévus ci-après et consigner ses ob- 
servations sur nn registre destiné à cet effet. 


membres de la commission d'enquête pendant les vrois derniers jours auvrables de 
l'enquête du 27 janvier 1983 au 31 janvier 1983 entre 9 heures et 12 heures et entre 
14 heures et léh 30, à la préfecture de la Savoie ainsi qu'à la mairie de 
Sainte-Foy-Tarentaise. 

La commission d'enquête sera composée de Lrois membres : 






















Élecuicité de France une nes Dé é avenant à la 
concession D hœue des Bérles, dans RUE cu vue — à la préfecture de la soie à Chante Président : M, DOUMENC André. conseiller d'Etat honoraire, 
de ls su) de l'adduction du torrent a la réalisation @ les jours ouvrables (lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi), de 107, boulevard Saint-Germain, 75096 PARIS. 
& l'amégement Complémentaire dei Hat Isère. , Sie à 11 848,0 6 14 Here à 16h30: Membres : M. GODARD Denys, géomètre expert D.P.L.G. 
M. le préfet, commissaire de ms ue du département de l: Savoie, la ne d'Albertville : 327, rue Saint-Pierre, SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE. 
la décision en dame du 12 novembre @ les jours ouvrables (lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi), de M. FURINAZ Charles, chef honoraire du service foncier à La 
9 heures à] 12 heures, et de 14 heures à 17 heures ; Direction Départementale de l'Equipement, 


— àla mairie de aurice, chef-lieu de canton intéressé : 
8 lnd de Fées 8 beures à 18 h 30: 
e 


mardi au vendredi de 8 heures à 12 heures et de 14 heures à 


146, rue Nicolas-Parent, CHAMBERY. 
3. — Après la clôture de l'enquête, des copies du rapport de la commission 
d'enquête contenant ses conclusions motivées et des réponses du pétitionnaire aux 






ba : l'éne de de l'addnction 
Eu méme pue Élcriohé de Frae À appui de Le demande de que 
Cnam fa eonerésion de Là chute des révières sera soumis à enquête 


























publique, conformément anx dispositions légales et réglementaires en vigueur. 18h30; observations présentées au cours de l'enquêLe seront dé] dans chacune des mairi 
1. — L'enquête publique s'ouvrira à la préfecture de la Savoie où le dossier — dans les mairies des communes de SORTE OX TARENTAISE, des communes intéressées ainsi qu'à La sous-préfecture d'Albentville e1 à la préfécure de 
d'enquête sera déposé du 1* décembre 1982 au 31 janvier 1983 inclus. 1 sera VILLAROGER, MONTVALEZAN, la Savoie. 


@ les jours ouvrables (I jeudi, vendredi), de 


SANS, 
9 heures à 11 heures et de 16 heures à 18 h 30. ; 





La communication de ces documents pourra être faïle à Loute personne en faisant la 
demande au préfet, commissaire de la République du département de la Savoie. 





De Dieu regte d'enquête dans lequel le publie pourra causigner 
terrains 
























































Ce dossier être consuh£ tous les lundis, mardis, mercredis, jeudis — a la Direction interdé] emtale de l'industrie, ion Rhôûne- 
ue non fériés ainsi que les dimanches 19 décembre 1982 et 16 janvier Alpes, division du contrèle de l'électricité, 3, rue de la Liberté, à pus”. 7m 1982 
© {ons les jours sauf samedi, dimanche et jours fériés de 9 heures à CRAQUE 2e Ve: ique, 
fe En cuire, dès 1e sj de du déparemeen de Savoie D der Je pré- ñ cts D 16 berres, J Signé : Pierre BLONDEL 
quête à été rendu accessi à quiconque en fait la demande à la préfecture de En outre, conformément aux dispositions de la circulaire du 31 juillet 1982 de 
Ja Savoie, et le reste saos limitation de M. le premier ministre relative à l'amélioration apportée a la publicité des > 
Pendant les mêmes périodes d° les Ed à 5: le dossier pourra études impact, le les dossiers sn Rennes au Péblic. dans les communes {Publicité} 
égal t consul ecture jours non ouvral suvani 
re de umero lea ts AE qe dus es @ le 19 décembre 1982 ; PRÉFECTURE DE LA SAVOIE 
Pendant ces les, le dossier pourra être consulté aux ee 16 janvier 1983, de'8 heures à 12 heures. a ——— ———— "——————— — ———— — 
= Préfecture de là Savoie; de 9 heures à 11 h 45, ede 4 ours S LE È ns IT ones 1982 MODIFICATIF 
ecture d'Albertville : de D beures à 2 heures, et de 14 heures à Lepées spablique, à l’avis concernant la ligne à 400 KV 
17 heures : Er t Pierre B! MALGOVERT - VICLAIRE - SAINTE-FOY-TARENTAISE 









— Sainte-Foy-Tarentaise : : de 9 heures à 11 hevres, et de 16 heures à 18 h 30: 

— Tignes: de 9 hours À 11 Bone, de 16 beures à 18 à 30. = 
Les dimanches 19 décembre 1982 ct 16 janvier 1983, le dossier pourra 
consulté à Le sons-préfectare d'Albert er denses maiies des conununes de 

8 beures à 12 heures. 
Dans chacun de ces lieux de consultation, un registre subsidiaire sur lequel 
Le public pourra consigner ses obeervaulons sera join Au doser 


et travaux annexes 


LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 
DU DÉPARTEMENT DE LA SAVOIE 


° COMMUNIQUE 
















{Publicité) 
PRÉFECTURE DE LA SAVOIE 


























mairie de Sainte-Foy-Tarentaise, 


Président 
Si Germain, 75006 Paris ; 
Pierre.) 73300 Sa Saint-Jean-de-Mai 


chacune des 


la Savoie. 





— Pendant la durée de l'enquête, les observations également 
ï RS 


T1 heures et entre V4 ou 22 LE 30 à a prderar de Sole ais qu a 


La commission d'enquête sera composée de 168 membres : 
M. Doumenc André, conseiller d'Éter honoraire, 107, boulevard 
Membres : MM. Goderd Dir géomètre expert D.PLG, 327, rue Saint- 
S du sevice foncier de la direction départemen- 


dans mairies des is 
re ee ME peRieare dos Sartte 

Le communication de ces docomenss pourre être felle À louis personne ea 
GE ee 


pourront 


Det ee que de sou 


département de 
A Chambéry, je 1 novembre 1982 

















MODIFICATIF 


DU DÉPARTEMENT 


LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 


COMMUNIQUE 


Les horaires de consultation des dossiers relatifs à la demande d'avenant à 











ge cdrom par der gra à l'avis d'ouverture d’enquête publique concernant sent par El Den vuc de E dcr OV) ns publique des travaux de 
Les observations faites su Le projet pourront eu outre tre repas per on l'avenant à la conceésion de la chute des BREVIERES FOY:TARENTAISÉ sont modifie comme sut: 

des membres de la commission d'i les trois dermiers Gvrs- Préfecture de la Savoie à v: 

bles de l'enquête du 27 janvier au 31 1983, heures et = Les jours ouvrables (lundi, mardi, erredi. jeudi, vendredi) ds 


DE LA SAVOIE 

















a concession de la chute des BREVIERES, déposée par E.D.F,, sont modifiés 


chef honoraire 
ui de l'ip, 146, rue Nicolas-Parent, 73000 Chambery. vu ROGER, MONTVALEZAN, SEEZ 
3,2 Après a lue de l'enquête, des cpies dau ns D Rs £ : bles (lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi) de 
gaie ans ho 1 des réponses eo Préfecture de ta Savoie : de 9 h à 11 45 et de 14 hà 16h 30. He ne on nat jeudi, vendredi) 


Sous-préfecture d'Albertville : de 9 h à 12 het de 14 hà 17 b. 
Sainte-Foy-Tarentaise : de 9 hä 11 het de 15 h à 17 h 30. 


Tignes : de 9 hà 11 het de 15 h à 17 h 30. 
Le reste sans changement. 


A CHAMBÉRY, le 23 novembre 1982 


COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE. 


LE PRÉFET. 














Les horaires de consultation de l'étude d'impact portant s sur le projet pré- 
















9 heures à 11 h 45 er de 14 heures à 16 h 30. 
Sous-préfecture d'ALBER VILLE : 
— Les jours ouvrables lundi. mardi, mercredi, jeudi, vendredi) de 
9 heures à 12 heures et de 14 heures à 7 heures. 
Mairie de BOURG-SAINT-MAURICE, chef-lieu de canton intéressé : 
— Les lundis de 14 heures à 18 b 30: 
— Du mardi au vendredi de 8 heures à 12 heures et de 14 heures à 18 h 30, 
Dans les mairies des communes de SAINTE-FOY-TARENTAISE, VILLA- 


































interdépartementale de l'industrie, région Rhône-Al de 

contrôle de l'électricité, 3, rue de la Liberté à GRENOBLE : 

= Tous les jours sauf samedis, dimanches et jours fériés de 9 heures à 
11 heures eu de 14 heures à 16 heures, 


Le reste sans changement. 



























A CHAMBERY, le 25 novembre 1982, 
LE PRÉFET, 
COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE. 
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(SU INVESTORAMA 


AVEC UNE OPTIQUE 
s CSA 


INTERNATIONALE 


INDUSTRIE 


EN ANNONCANT LES CONCLUSIONS DE LA MISSION « RECHERCHE-IMAGE » 
MM. Chevènement, Lang et Fillioud font le point 
sur les industries de la communication 








Sas 


Depuis derx ques à PARIS et NEW-YORX ont end aux abomS 
om A 







2 LOS eee de 71 Jon Poeqes dons où œendé où boum me love à HS PLUS VALLE + de 5% 


SAS CE eane con PLUS VALUE + de 5% 


Gooë Yen lewerDee Se . PLUS VALLE + de 79% 
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© LES FRANCHISES : D np RE ps pe en 722 6e rois mibares, MAL Chevènement, Lung oi Flloué, dei jart ct Stpardeé, sera également préent : _ 
mb on apr md Recherche- rar ont El ira ées), LOUE: le cab Techns 2000 qu doit 
7 ro ne ee re Son aa ue Dites di dont Le première réunion doit se tenir Les 6 et 7 
5 Réreue : Après le calcul scientifique. . = diovisuelle, ainsi que des activités de 
at Ra son eù le oonré _ L'ordinateur et l’image Dodolon pétinentsle, Son muse 
zième ne te Où © F Lau ben 00 5 me end Ps dans cement sera assuré pour moitié 
= ae dustriel, l'informatique pénètre x 
tenda EE naahienndrennt en tdnbn un autre secteur, celui de l'image. Ce marché est pour l'instant do- l'industrie du jouet er de l'édition lis les ministères de tutelle et par 
tenir L'ordinateur a créé une nouvelle ee. miné par &s Eat tre qui détien- feuilleton la Petite Marennes la 
jésuit à : l'infographie, qui est en qu 85 marché européen. prairie, édité en Hbrairie, rendu 
Les AT ERIT E SS ERE S Sue ne T'anpieatisn de Permet Queiques exemple. usant ets _ À 800 000 axemplares. 
que DATA En a OR LES EE) an Den ane es Gom anus Marre de systèmes. Autre problème : le manque de 
vie et ETRAVE 38, av. Daumesnil-Paris-12°. = 347.21.32 du 19 septembre). Une telle mute- C.AO., la firme américaine Computer Chercheurs et de crénte rs. Les 
cerné tion va entraîner de profonds boule- Von: réa Toni crie 2e États-Unis ont crainé dans tant 
igi versements , Un chitire atfair sh 
rehgi RUGBY : TOURNOI DES CINQ NATIONS Dur rnaene mod 198 sllens de hencs Le premier lessés de ne pes wouver des nous 
ns > a ie , modes constructeur français, Matra- Pays matière à valoriser eu compé 
net). Match Irlande-France à Dublin le 19-2-1983 cn anne es sepisme … tonces dans la synthèse d'images. 
pren comprenant voi A.R.. hôtel luxe, ji ji position avec 8 millions de francs. se répète avec les 
que 2-890 F entrés stade, assurance. ï ines, les Lo marché des produits est égale _crésteurs de l'aucovisuel : tous les 
Chi a éti les è films à gros budget se font en 
AIRCOM (S.E.T.I.}, 25, rue La Boétie, ment dominé par l'étrai : l'exem- G 8 où aux Etats-Unis. 
Le 75008 Paris — Tél. : 268-15-70. Lic. A962. rapport che-Image pied Ee-u ep Le Le rapport estime que l'évasion de 
Ç î i diffusent chaque deux cents devises correspondantes s'élève à 
sep ï j ali bien les systèmes que les applica- ne Aa vo her nt 100 millions de francs et à un man- 
au Dee aie D es” — tons. Le marché mondiai des sys- gère (essentiellement jeponaise), qu que AL ages nn pans . 
la d: Les Annon est le w 1 mec pr ue 360 millions <e Vans, corespore Frances pos ? ce je 
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“4 ECU 50.000.000 
Obligations 122% 1982-1990 







chargée de déterminer les 
Penabeux axes de recherche pour les 
laboratoires concernés, pa tout en veil- 







du As ones de metre en is 
cinq pôles de recherche (2} qui ‘se- 
à contrôlés 


placé au- 


Kredietbank International Group 







Algemene Bank Nederland NV. Armro International Limited 
Banca Commerciale Italiana Bank Brussel Lambert NV 
Crédit Commercial de France Deutsche Bank Aktiengesellschaft 
Dresdner Bank Aktiengesellschaft Irish Intercontinental Bank Limited 
Istituto Bancario San Paolo di Torino Kleinwort, Benson Limited 
National Bank of Greece Privatbanken A/S 
Société Générale Société Générale de Banque S.A. S.G.Warburg & Co. Ltd. 


1984 et 1985. Trente postes {dix in- 
génieurs et vi techniciens) de- 
vraient être Le nerent 
sera assuré par voie budgétaire à tra- 
vers les participations des ministères 
concemés et les apports des établis- 
sements publics régionaux. 


Un effort important devra être fait 





. : L 
sun, qi doit tre on mare de re RS OT ONE te 


A à 
satellites. Les travaux de la mission Ë 
Recherche-tmage s'appuient sur les LL . emploi 
propositions et d'un rapport réalisé | 

par les ministères de la communica- 

tion et de la culture, remis en décem- 

bre dernier. 


Un GIP {groupement d'intérêt pu- 
blic}) sera créé dans la région pari- 
sienne. | réunira, notamment. l’IN- 
© RIA, le C.C.E.T.T., la S.F.P., l'INCA, 
le C.N.C., la C.S.T.. le CNAF (Centre 


Banca del Goctardo Banca Nazionale del Lavoro Banco di Roma Bank of America International 
Bank Gutzwiller, Kurz, + Bungener (Overseas) Bank/Banque Ippa S.A. Bank Mees & Hope NV Bankverein Bremen AG 
Banque du Benelux s A Banque Générale du Luxembourg S.A. Banque Internationale à Luxembourg S.A. Banque Nagelmackers 
Banque Nationale de Paris Banque Paribas Banque de Paris et des Pays-Bas Banque de l'Union Européenne Banque Worms 


le Girard Du he de Lusemaunt SA 



















Bayerische Vereinsbank International S.A. Berliner Handels- und Frankfurter Bank Caisse des Dépôts et Consignations national des arts plastiques) et les in- 
ss as - dustriels. || aura r mission de dé- 
Caisse d'Epargne de r Etat. Banque de l'Etat Chase Manhattan Capital M Markets Group  CIBC Limiwd  Ciricorp Capital Markets Group velopper les et les logiciels 
Compagnie Monégasque de Banque Continental Bank S.A. Cradie Communal de Belgique S.A. /Gemeentekrediet van België N.V. d'epplication pour la production au- 
Crédit r Européen S.A. Crédit Général Crédit Industriel d'Alsace et de Lorraine Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais Credit Suisse First Bosron Crediro Italiano Daiwa | Europe Den norske Creditbank (Luxembourg) S.A. 
pG Bank arts European Banking Company Finacor Financière Dewaay S.A. Gefina inrernational S £ 
ques he Creneut à halte han Lors Lcd + 
ù Genossenschaftliche Zentralbank AG Goldman Sachs International Corp. Gücabanken Hambros Bank KB Luxembourg (Asia) ; à | 
Vunns ete . ot 
Kredierbank NV. Kredietbank (Suisse) S.A. Evan Lanschot Bankiers NV Lehman Brothers Kuhn Loeb Lioyds Bank International ER 
: À | . Fe SE nas de (sn BANQUE FRANÇAISE | te 
| anufacrurers Hanover Merrill Lynch International & Co. Mitsubishi Bank (Europe) S.A. Morgan Stanley International Qu. CRÉDIT. COOPÉRATI . "E RC 
bi Nederlandsche Middenstandsbank N.V. Nederlandse Credietbank nv The Nikko Securities Co. (Europe) Lid. Nippon European Bank S.A. RS 
S $ : : ; . FR, : 
ge done eraaenal | Orion Roy “al Bank Pererbroeck, Van Campenhour & Cie S.C.S. Pierson, Heldring & Pierson NV. Le ñ du 4 tion de la Barr s'est te à ex rt m LE ! 2. 
m PK Chrisiania Bank{UK)Lid Postipankki  Rabobank Nederland  Socièté Générale Alsacienne de Banque Union Bank of Norway Ltd. que fr de cr coopératif Fest aussi bien ce qui concerne. la cales fe : 
a 3 ren le novembre 1982 sous Ia prési. des ressourccs (+ 20 %).qué les crédits Er M. 
r Vercins-und Westhank Westdeutsche Landesbank Girozentrale Wood Gundy Yarmaichi larernational (Europe) dence de M. Jacques Moreau. . “utilisés par les organismes d'économie Fe, : 
= Len lumard . Conformément aux siatuts des = So- sociale. On sait “les agences régio Ye 
‘ SÉn e Dei d 
q gesient à ce one 7 2 
Le conseil a constaté que l'activité de 
p k barque depuis le de Tannée - 


" ra ut 








° LE MONDE — Mardi 7 décembre 1982 — Page 47 


—. MARCHÉS FINANCIERS 
Ponene PARLE Lean Le LEE one LE LS res CET Tes, CET 





































Bab 
& 
Gi 


Les autorités du marché ont dû re- 
tarder d'un quart d'heure:le débur de . 







Poi : PARIS. | LESINDICES HEBDOMADAIRES 
it . 6décembre. *:. |. DELA BOURSE DE PARIS nnlreS 
ï ae CRE © BRSRTUTNATONAL DELASTATSMQLE lu 
À La een dEnCe SOUTENUE re _ETDESETUDESELONOMQUES) 20 |2 
Der NE Pons et à Ideas généraux de bass 100 sa 1849 lie 
ne Fe ee 8212 8078 Die M PAC 1 |  |'Ae 
contre celui du comptant a connu de | 27 pese 0 | 
Rouveaux + emboutelllage » provoqués Diet. bsiochie 425 125 
par les achats des petits épargnants dé: mas DT 7 
sireux de bénéficier de la  fès- 13 |12% S 
cale “ , pour la dévnière aunée, L D Le 51% | 
par le « loi Monory »." “: 147 | 160 aff. Lomber 
120 
ls 
616 
| 253 
À 150 
9 
se 
3 
18 





la séance permettre aux commis o| 6180 
de dépouiller tous ces « petits ordres ».. 250 _ 

- Autour de la corbeille, les pres: 153 10 50! 
sionnels cherchaïent à savoir si les ges- 0] 9100 800 
tionnaires de Sicav Monory auront, D) 35 4 
comme les , La Ja- 309 Z8 
culté d'employer sur le marché les li- 520 2 
quidités recueillies ên décembre, d'ici à ua 18 





asèË 








os Æemessp+2% : 
eo Les valeurs de la sidérurgie ie ont 
:..". contre été faibles: Nord-Ësi a dé 

: 3 % er:la Générale de. 

it de plus de 2 % de 


La: devise-titre a' été négociée entre 
8ATeBAIF. . à 
Les mines d'or ont été fermes ainsi 
lu que les valeurs allemañdes. Hausse de |. 
"#5 % d'Hitachi. Effritement des améri- |. 











Bass 100: 31 décemtire 1981 










s caines. ; 
Les cours de l'or se sont ll 
sassés à Paris, la parité de l'once reve- 


nant à 440,44 lars contre 441,05 
vendredi. Le lingot a cédé 1 000 F à 







97 000 F, tandis le éon, se 





































143 
300 
À 20 
485 
755 
187 
se 
456 
75 
135 
1 
22 
… E] 
68 705 18 
e 05261 77 
20 ET] 
1450 178 
8225 a 22741 
À & 6] 10076 75 
< | 1520 1 on 
#1 #7 
20120 10609 65 
= ss 
LE 
12 mn 56 
a M 18910 
2 14780 
52 AGP-RD. 15335 
250 Entraposs … 182 | 182 28 
80 OÙ 32 |Foc Enctbotais 13] 358.89 
£ 6260 260  JMétokeg. 14250! 146 155 78 
: 478 TT 24220] 248 mu 
J 198 9250 [novotsl 80 | 8 TL 
= o) soso IS L a ] 16549 
115 o! 19760 [éan : 15 |! 252% 
æ Rodameo -.::."| 36 |'400 _ 
. ice) d 77875 
po 377 
2487 
360 60299 
135 Hs 
m2 346 61 
Lattes da Domirai des " a 108 
: au u nomi ac- 1490 11290 « 
lice général... 1024 1829. |'éons de 100 à 200 francs L 140 20 #30 
TAUX DU MARCHE AIRE Ces deux dernières opérations seront ai m CU 
Etfets privés du 6 dcambre _. -. 127/8% | réalisées en même temps et elles débute- Le Le [Magasins 63 10 dus 
ront après la mise en paiement du divi- 1820] 1925d]MagenSA . 4 Sp 1 
COURS DU DOLLAR A TOKYO | Hne9e2 à ane daueque oem frée a 107 | 200 luamePec | 88 an 
248 | 248  |MarcsneCie. 2560 611 92 





î 
Ê 


1 dollar (en yens) ..... ad Has |46R térieurement, 
Compte tenu de la bribveté du-délai qui nous est imparti pour 


due re dan din, 0 poarens br cotes pe à 0 ps dm 18 Marché à terme 













ions entre 14 h 15 et 14 h. 30. Pour cûtts 
‘après-midi. 





















Com Cours 
mt CRT 
éd % " meer [ir disco 10 |.55 06 |6os |s10 |xo [Paisfémconp] 340 | 335 | 33660 | 33850 | 108 # 
3105 ÎCNE 3%. oo Iso [3025 | 740 .| 760 |760  |750 86 |Pscholronn .. | 9110] 9450] 59460 | 5450 [1180 1245  |1250 83 
400 |agmeatimes.l'406 |406 | 406 las | 152 o 15990! 16690 | 159 | 325  |Peohont 2660] 22650] 32650 | 330 | #50 &s | |75 
450 Artiquds".….] 49 |460 140 [453 | #2 on 144 |14 |... |370 æo |381 | 38060 | 107 17650 | 178 % 
: 30 |A Super .} 929 | 32030 32020 | 22010 | #4 so) 259 2570 | 2580 | 16 ns | 1890 [19 | se |5e5 |2 
eo FALSPL....) 57 | 5780 5780 | 5880 | #2 8 | & 8 |17 19 [19 |1%8 |50 520 |520 « 
147 |Alsthom-A, :] 149508 14590] 147 14710 À 355 an 137 311 2 À 2790) 2790 | 2780 À 111 90! 12300 | 12220 | 225 
880 [amp geo [so es [ss !lix. of 149 ] 143 | 14500 | 33 3790 3790 | 3790 | 720 730 |720 |0 
30 |an 17 160 |1e0 | #6 285 29420) 29420 | 295 125 181 | 12 13330 À 200 ms [ee |s 650 
CZ 115 Aion. Poux .] 128 | 12700 12700 | 12850 | 890 es | [871 |35 25 [25 [22010 | 36 so | [ss |21% 
| 820 Vaux Entropr, .] 949 |956 | 9564 | |} 206 soi ses |5es 20250 | es 5 | s 8820 | 375 2% | | 148 
ra 285 . lar-Dess-e 1 450 À 460 | 46. | uso | 350 sol 26560) 58950 | 26950 | 7 2 | 7% | 72 | 30 #9 Laure las | #0 
TR2  JBalEqupen :} 19150 191 | 191 190 | «30 n6 |70 62 |25 305 |305 |230880 | 31 w | © 2340 } 810 
%S [bskiwens . {378 |379 | 79 ss 255 oÙ 56890) 36890 | 37490 | 97 s380] 9380 480 as |435 4 540 
225 [Da Basse ..} 248 | 249- | 25100 | 250 4 4610) 4610} 46 | 205 |206 | 2000 | 215 182 12 |i18920 | 5 
ie Vu {6m 10950! 10850 10850 | 109 188 201 201 | 201 7 758 |7Æ8 |75 “ 480] 4890 | 4860 | 330 
“Lo Jus l17 117 13 [rw 18580) 18650 | 18510 | ss CRCRERES ss 98 [97 |: 
20 A] ann 25480 21100 | 211 À 660 65 |670 |68 |2# 246 |245 |24010 | #00) 5490 | 5320 | sm 
| «a «4 | soi ass | 43590 | se os (ro os 117 12230] 12 | 12430 | »9 24570 245 |245 | 750 
vw {187 |16 | 16590 | 16270 | 156 [4 [147 |1430 |1000 210 1110 [115 23 32 127 | #50 | 0 
4 ao | 467 |467 |450 | 1e 168 | 16700 | 17120 | 360 so | 36860 | 36 | 200 50 | | 540 
130 {108 . l1oso [1060 ioso | us [23 [12% [1350 72 8 | æ 7m |s50 50 |7e |74 ne 
: 240 {us |80 |840 |sm | 20 25050) 26060 | 25490 | 840 sis [915 |s3 1 uso) 15e di62 À 2 
. #90 jrs fi |1®5 (52 | 250 24940] 24940 | 24510 | 475 42 |42 |481 | #7 147 340 
M0 [1530 11630 [1530 1530 285 ‘1235 285 29030 | 205 21750! 217 22160 | 250 239 239 F: 56 
+310 +360 |1381. | 1360 1380 1620 1595 |1555 1600 806 L 2 802 80 26 2 238 860 
280 283 50 So 28850 | 283 820 832 | 830 17 14 14 # 20 26250) 35250 ‘250 147 
> 1020 105 )1#095 |1095 :|1100 200 . 1197 197 187 14 Lu 147 147 15 17 170 16760 | 1 
560 .j 58 [600 !e00 | 812 4n ao 4 [40 |1040 1085 |1085 |1084 15 0) 21520) 21820 | 21120 | 80 
pet à 27 .]J 214 21 2% 210 30 408 45 42 48 60 164 164 16230 790 720 71 71 480 
d 245 .} 250 286 26 23 23 0] 2835 2840 278% 244 24250] 24210 | 240 510 488 so] 49660 | 500 670 
50 4m |40 | 400 | wo 35 æs |326310 | 367 | 20 Ses | 33 3 : so 0 | en | 245 
“ 56 6450 56: 5350 11350 749 ‘749 750 35 348 50] 354 362 354 10 125 15480) 16450 | 152 245 
172 |Cheg. TA 72 mi 120 20 245 245 249 90 18 117 17 17 1666 El 26 50! 335 
11 7Oers-Chiel -] 1165) 1189 1180 115 Q 65110 65170 5190 3 3 41 31 3160 2 2820 |. 
RS En {eeuee |m” [7 Sels | ja telle)" PUR Er 
870  JCLT. Aicstel - ; 3% ù 90 Ë “as : 0: Bat: d: 5 0 : pri 
5 F5 [Cab Hide. ss ce |as 80 em da 112 ! € : coupon détaché ; ® : droit démché : o : offert : d : demandé ; © : prix précédent (SICAVI 
1 [eee Ed Be | En | en ln | ES me £ 
0 132 |Coëmeg it ü Ÿ 5 ü " 
:e te (os tt 181 Lit 10 | 70 mm |, lt 162 Û MARCHE LIBRE DE L'OR 
103 {Compe Esape. | 11129) 112 | 112 110  |-520 2 |7s 728 
2935 {Compe Mod, .À 306 | 310 | 30 |30 | eo ge |6G6S | 666 420 501 MONNAIES ET DEVISES | COURS | COURS 
295 {Cri Foerer .+ 409 | 410 | 419 sU50 | so | 90 9 300 307 préc. _} 6/12 
192 |Crédtf.lmm. À 215 | 21610) 212 | 22010 | 45 4 | 4 4510 | 190 188 
x CRC M ERERERMEREZ to | | 867 æ - 9? 
-i œ CLOSE LL 6010 | 280 1010 |1010 1000 670 
LC 2 160 |169 | 160 | 16220 | 30. 5 | | 
ag 2x us 20 22 [20 | 5 7040 7030 | 7040 | 155 
,° 750 7 |æo |as |e0 ]|s30 ao [540 |34010 | 220 
750 80 } 25. | #20 #2 13 13 | 13950 | 255 
ss }600 |sso |60 1 Q 11109 1110 | 110 | 810 
7 a% 2 | % 314 | © SD 4666 47 æ |1% 
180 no tieo fire frise 2% 14 144 ZA. | 15% 
#0 33760 329 |3% |3% EE 7 | 7 TE 197 
Le] 108 50) 1062 10620 |} 10625 } 425 .] 40450 40450 | 410 1200 
101 10580 10750 10780 | 10550 |} 145 150 150 150 131 
715 6 |743 750 74 60 635 635 360 
155 4450 O6 171 [72 18 0! 12860! 12850 | 123 | 123 
200 sn 38 373 À. so 1015 015  |1015 275 
a CHCRERMEZ 51 5 | 5 ss us 
es ms [69 eu Dis 10 [ra [1740 | 20 








st 


Per 
des | 
conta 
et lat 
zième 
tendu 
tenir 
jésuit 
quatr 
Chim 
Ricci 
vie et 
cerné 
rehigi 
Hsin, 
net). 
scien 
que 
Chin 


en € 
septit 
moi! 
treizi 
la d' 
avec 
Quar 
quen 
lient: 
Ren: 
une! 
de œ 


niste 


laC! 


fique 
chin: 
u'o 
icc 
tain 
été « 
AS 
Eu 
de : 
peut 
plur 
lié. 
n'es! 
tion 
fui à 


fiqu 


mot 
CR 
com 





Page 48 — Mardi 7 décembre 1982° 


Te Monde 








UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 POLITIQUE : « L'effort et l'espé- 
rance », par Georges Sarre ; 
« L'impossible simple », par Michel 
Lhospice ; « Le pouvoir at la 
sagesse », par Bruno Schachtel, 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 
— Le conseil européen de Copenhague. 
8. AMÉRIQUES 
_— La toumée latino-américaing de 
M. Reagan. 
43. EUROPE 
— ESPAGNE : dévaluation de la peseta. 
6. AFRIQUE 
- RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 
libéré par anticipanon, l'écrivain Brey- 
ten Breytenbach va s'installer en 
France, 
6. PROCHE-ORIENT 


6. ASIE 
— CHINE : toute idéologie gauchiste a 
été éliminée de la nouvelle Constitu- 
tion, 

















POLITIQUE 


7. Les difficultés de la mise en œuvre du 
programme de la majorité. 

8. M. Mauroy au Grand Jury R.T.L-e 
Monde. 


9. La préparation des élections munici- 
pales dans les Bouches-du-Rhône et 
le Gard. 

10. M. Chirac précise les conditions du 
e renouveau républicain ». 


SOCIÉTÉ 


11. A l'Assemblée nationale, une loi pour 
favoriser l'égalité professionnelle 
entre l'homme et la femme. 

— Point de vue : « Un droit à conqué- 
rir +, par Gisele Moreau. 

13. CALAMITÉS : les conséquences de la 
tempête de neige du 27 novembre. 

15. ILE-DE-FRANCE : les Parisiens dans 
leurs villages. 

16-17, SPORTS : les Françaises font 
main basse sur le judo féminin. 


CULTURE 


19. MUSIQUE : Falstaff au palais Garnier. 
— THEATRE : Dylan à Marseille, 
— ROCK: l'adieu des Jam. 
21. RADIO-TÉLÉVISION. — VU : « Dra- 
peaux rouges et caisses noires ». 


LE MONDE DE 
L'ÉCONOMIE 


23 à 25. LA CRISE GÉNÉRALE DE LA 
PROTECTION SOCIALE. 
26. LES CLEFS DE LA CONJONCTURE. 


ÉCONOMIE 


43. SOCIAL : les élections prud'homales. 

— AFFAIRES. 

44. LOGEMENT. 

45. AUTOMOBILE : le chemme coûteux 
des vieilles anglaises. 

46. INDUSTRIE. 








RADIO-TÉLÉ VISION (21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18): 
Troisième âge ; Journal offi- 
ciel : Météorologie : Mots 


croisés. 

Annonces classées (27 à 42): 
Carnet (17) ; Programmes des 
spectacles (20-21) ; Bourse 
47). 





Le numéro du « Monde » daté 
5-6 décembre 1982 a été tiré à 
479 912 exemplaires. 
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e Etamines et soies 
e Châles et panneaux 

© Métrages “couture” 

e Carrés et foularüs 

e Tissus extraordinaires 
e Métrages “décoration” 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS) 











LE RAPPORT DE M. CLAUDE DOMENACH 


Les étudiants de 1982 sont « plus nombreux, 
plus isolés, plus pauvres. et plus protégés » 


M. Claude Domenach, professeur associé à l’Ins- 
titut d'études politiques de Grenoble (université de 
Grenoble IT) et président de la Maison de la culture 
de cette ville, a présenté, ce lundi 6 décembre, son 
« rapport sur fes conditions de rie et le contexte de 
travail des étudiants ». Cette étude fait suite à En 
mission que M. Alain Savary, ministre de l'éducation 
nationale, lui avait confiée le 15 février. Le ministre 
soubaitait que M. Domenach fasse des propositions 
pour améliorer la situation du monde étudiant. 


M. Domenach explique d'abord 
que les étudiants « sont plus nom- 
breux. plus isolés er plus pauvres -. 


Selon lui, l'étudiant 1982, coupé du 


monde extérieur, moins fortuné 


qu'avant, « n'est pas malheureux 


car il est prorégé. il vit un temps à 
part. dans un monde à part où il 
paie moins cher certains services : 
ses propres études, l'accès au sport, 
aux restaurants, aux bibliothèques. 
et, quand il peut y trouver une 
place, aux cités universitaires. 
Enfin son régime de Sécurité 


sociale est fortement subven- . 


tionné ». 


La deuxième partie du rapport, la 
plus volumineuse, aborde la question 
des aides en s'inspirant du travail 
présenté, en janvier 1982 au conseil 
d'administration du Centre national 
des œuvres universitaires et scolaires 
(CNOUS). par M= Danièle Blon- 
del, alors vice-chancelier des univer- 
sités de Paris. 


© Les bourses. — Il y avait à la 
précédente rentrée universitaire 
113910 boursiers sur critères 
sociaux. Le rapporteur reconnaît 
que le pouvoir d'achat du taux 
moyen des bourses à baissé de 20 % 


Des propositions modestes 


Dans la série des nombreux 
rapports commandés par 
M. Alain Savary, le texte de 
M. Domenach sur les conditions 
de vie des étudiants est un des 
rares publiés à ce jour. Et l'on 
peut se demander si cette rapi- 
dité ne résulte pas de la modes- 
tie des recommandations faites 
per le rapporteur. 

M. Domenach explique 
qu'e on pourrait concevoir une 
réforme globale mettant à la dis- 
position des universités décen- 
tralisées l'ensemble des services 
qui facilitent la vie, le travail et le 
loisir des étudisnts », mais cette 
hypothèse a été écartée, au pro- 
ft de missions séparées. L'au- 
teur reconnaît en préambule les 
« limites fondamentales s de sa 
réflexion. Et il est vrai que l'un 
des principaux débats n'est qu'à 
peine esquissé : faut-il diminuer 
les aides indirectes (repas et 
chambres peu coûteux) dont bé- 
néficient les étudiants relative- 
ment favorisés (72% d’entre 
eux sont des enfants de cadres 
supérieurs ou de membres de 
professions libérales) pour aug- 


menter les aides directes aux 
étudiants qui en ont le plus be- 
soin ? 

Sur ce point, le rapport ap- 
porte peu d'éléments d’apprécia- 
tion, M. Domenach se conten- 
tant de proposer une 
réorientation « souple » des 
aides : légère augmentation des 
prix des repas et des chambres 
en cités et, corrélativement, pro- 
gression des aides directes. Mais 
hélas, précise le rapporteur en 
conclusion, «les mesures gou- 
vermementales de juin 1982 ont 
fait prendre conscience. que 
l'augmentation de l'effort de 
l'Etat dans le domaine social de- 
vrait être limitée. ». Un budget 
modeste comme celui de 1983 
ne permet pas de consacrer des 
sommes significatives pour réa- 
juster le montant des bourses. 

En attendant, le rapporteur 
convie le ministère à humaniser 
restaurants et cités. Une ironie à 
laquelle certains usagers seront 
vraisemblablement sensibles. 


SERGE BOLLOCH. 





APRÈS UNE SECONDE OPÉRATION 


L'état de M. Barney B. Clark 
est « sérieux mais stable » 


Salt-Lake-City (A.F.P. A.P. 
U.P.I.. Reuter). — M. Barney 
B. Clark a dû subir le 4 décembre. à 
Sah-Lake-City, une seconde inter- 
vention chirurgicale d'une durée 
d'une heure, Celle-ci ne concernait 
pas directement la prothèse cardia- 
que qui lui avait été implantée Je 
2 décembre. Il s'agissait cette fois 
d'identifier l'origine d'un ermphy- 
sème pulmonaire, 


Cette intervention à permis d'eli- 
miner un dysfonctionnement de la 
prothèse. L'emphysème a pu être re- 
lié à un trop grand apport en air de 
la respiration assistée qui venais de 
lui être retirée. Une sonde a été in- 
zroduite dans la paroi thoracique de 
M. Clark afin d'éliminer la présence 
anormale de toute collection ga- 
zeuse. 


L'équipe médicale estime que 
l'état du patient est « sérieux mais 
stable -. Elle envisage de lui faire 
reprendre prochainement une ali- 
mentation normale. 


goûtez 
au soleil, 





Selon le docteur Chase Peterson, 
responsable du département de 
chirurgie de l'hôpital universitaire 
de l'État de l'Utah, M. Clark sait 
qu'il mourra un jour ou l'autre des 
complications de l'opération. + Je 
souhaite que ce ne soit que dans 
cinq ou dix ans -, a-t] dit. 

Au Cours d'une conférence de 
presse, l'équipe médicale a été lon- 
guement interrogées sur l'existence 
ec la fonction d'une clef qui a été re- 
mise à M. Clark. Contrairement à 
certaines interprétations, cette clef 
n'a pas pour but de permettre l'arrêt 
du compresseur externe, mais, au 
contraire. de méttre en marche un 
compresseur de secours. Un respon- 
sable à toutefois indiqué que le do- 
cument signé par M. Ciark lui 
donne le droit dé revenir sur son ac- 
cord de participer à l'expérience, y 
compris après l'opération. 

D'autre part. à Des Moines (État 
de Washington), des inconnus se 
sont_introduits au domicile de 
M. Clark. Il semble que rien n'ait 
été dérobé. 


clémentines 







M. Domenach examine dans le détail les diffé- 
rentes formes d’aides accordées aux étudiants, qu'il 
s'agisse de laide directe (bourses et prêts) ou de 
l'aide indirecte (prestations en nature dont bénéfi- 
cient tous les étudiants : restaurants universitaires et 
logements). Le rapporteur propose quelques mesures 
pour moderniser ies principaux organismes qui parti- 
cipent à la vie de l'étudiant et pour faciliter la coordi- 
nation de ces structures. 


entre 1975 et 1982. I propose « ur 
rattrapage avec l'engagement, de la 
part de l'Etat, d'une programma- 
tion pluriannuelle >». X1 suggère 
aussi de définir, pour fixer le rattra- 
page et ultérienrement la gestion de 
l'aide, « un panier de l'étudiant » 
qui prendrait en compile La nourri- 
ture, l'hébergement. les frais liés 
‘aux études, aux déplacements ou 


- « destinés à éviter les friches cultu- 


relles ». L'allocation versée aux étu- 
diants serait d'un montant égal à la 
différence entre » {e panier de l'étu- 
diant » et la contribution familiale 
théorique. Cette dernière étant 
déterminée par le rapprochement 
des revenus familiaux, conjugaux ou 
personnels et le montant des 
charges. Le rapport propose encore 
de mensualiser le versement des 
bourses, d'augmenter les prêts 
d'honneur et d'encourager les ban- 
ques à accorder aux étudiants des 


‘prêts personnels à des taux préféren- 


tiels. 

@ Les cités universitaires. — 
M. Domenach constate que la capa- 
cité d'accueil offerte aux étudiants 
était, en janvier 1982, de 
113 290 chambres (103 888 en cités 
et 9 402 en réservation H.L.M.). Il 
préconise un accroissement du 
rythme des constructions et insiste 
sut la nécessité d’humaniser les rési- 
dences. 11 s'agit «+ d'améliorer 
d'abord le confort des résidents par 
l'adjonction à chaque chambre d'un 
cabinet de toilette avec lavabo, dou- 
che et cuvette de W.C., parce que les 
jeunes gens ont été habitués à ces 
commodités... » 


© Les restaurants universitaires, 
— Le rapporteur souligne que le 
nombre d'étudiants qui recourenit au 
service public de restauration est 
faible (21,07 % des étudiants ne 
vont jamais au restaurant universi- 
taire). Le nombre de repas servis 
diminue d'année en année, ce qui 
entraîne une baisse des ressources 
des CROUS. Selon M. Domenach, 
la crise financière qui « ronge » la 
restauration universitaire est grave 
et, pour l’année 1982, - il faut pré- 
voir un déficit de gestion de 60 mil- 
lions au moins ». D suggère de pro- 
céder à des transformations 
profondes de l’environnement et des 
prestations en variant l'alimentation 
offerte. Il propose aussi de suppri- 
mer la parité entre État et étudiant 
dans la fixation du prix des repas et 

réconise que l'étudiant « paie 

intégralité de ce qu'il consomme », 
comme c'est la règle dans les établis- 
sements secondaires. 

La troisième partie du rapport 
propose de moderniser les orga- 
nismes d'aide existants, M. Dome- 
nach suggère d'étendre la compé- 
tence des CROUS et de leur confier 
la gestion de toutes les aides 
directes. [1 propose aussi de modifier 
leurs conseils d'administration en 
associant aux représentants de l'État 
et des étudiants les personnels, les 
universitaires et des élus des collec- 
tivités locales. 

Enfin, M. Domenach insiste sur 
l'importance de l'accueil des étu- 
diants à l'université et souhaite que 
“les enseignants soient effective- 
ment disponibles à ce moment ». TI 
invite aussi le ministre de l'éduca- 
tion nationale à favoriser l'animation 
et le développement culturel sur les 
campus par = l'implantation de ser- 
vices de type commercial +. —S. B. 


UN SIDÉRURGISTE 
DE LA CHIERS 
EST ÉCROUÉ 


Un sidérurgiste de Vireux- 
Molbain (Ardennes), M. Henri An- 
dry, interpellé le vendredi 3 décem- 
bre dans la soirée devant l'usine de 
la Chiers, a été inculpé, le dimanche 
5 décembre, de « port d'armes pro- 
hibées de sixième catégorie et parti- 
cipation à une manifestation inter- 
dite - et écroué. Il était porteur, au 
moment de son interpellation, d'un 
lance-pierres, de projectiles divers et 
d'une barre de fer. Lors de son arres- 
tation, de nombreuses billes d'acier 
étaient lancées à la fronde par les si- 
dérurgistes, enfermés dans leur 
usine, en direction des forces de l'or- 
dre qui avaient pris position sur la 
nationale 51, pour éviter que la 
route ne soit barrée par les manifes- 
tants. Une dizaine de coups de feu 
auraient même éié tirés par des sidé- 
rurgistes, d’après le capitaine Peu- 
get, commandant de la compagnie 
de gendarmerie de Revin. 





EN ALGÉRIE 


Le président Chadii a adressé 
une mise en garde au mouvement islamiste 


De notre correspondant 


Alger. — Le président Chadli a 
adressé, à la fin de la semaine der- 
nière, une sérieuse mise en garde 
aux activistes intégristes et laissé 
prévoir contre eux une mobilisation 
des organisations de masse. 

Evoquant - l'émergence de quel- 
ques éléments qui brandissent des 
slogans à caractère social, idéologi- 
que ou religieux, en contradiction 
avec les principes et les aspirations 
de notre peuple », ex qui + veulent 
inciter ce peuple à se refermer sur 
lui-même et à se noyer dans de faux 
problèmes », le chef de l'Etat a dit : 
« Considérer la clémence dans n'im- 
porte quel domaine comme la mari- 
Jfestaiion d'une faiblesse constitue 
une lourde erreur qui pourrait 
conduire à des réactions plus së- 
vères que ne l'imaginent certains. » 

« Des concepts en contradiciion 


avec le Coran sont attribués à l'is-. 


lam par des éléments qui tentent de 
dresser une controverse entre nofre 
nation et le progrès », a poursuivi 
M. Chadli. « Certains appellent à la 
paralysie totale de la société en 
voulant cloitrer la femme. Je me de- 
mande quel est l'avis de la militante 
qui a combaitu aux côtés de 
d'homme et qui participe au- 
Jjourd'hui, 1oujours à ses côtés, à 
l'édification nationale ? » L'appel à 
l'Union nationale des femmes algé- 
riennes est clair, mais il peut être en- 
tendu ‘par d'aütres organisations 
contrôlées par le parti et par le parti 
Iui-même. 
ment diffusé est qu'il s'adresse à une 
population qui, si elle ne savait que 
ce qu'on 2 bien voulu lui dire jusqu'à 
présent, ne devrait pas comprendre 
de quoi il s'agit exactement. En ef- 
fer. après avoir fait brièvement men- 
von de la bagarre à la Cité universi- 
taire de Ben-Aknoun, près d'Alger, 
qui fit un mort et dix b le 2 no- 
vembre, les médias algériens sont 
restés silencieux sur la suite des évé- 
nements. Pas un mot n’a été dit de La 
manifestation islamiste qui a réuni 
plusieurs milliers de personnes en 
plein centre d'Alger le 12 novémbre 
(le Monde daté 14-15 novembre}. 
Rien n'a filtré non plus sur les arres- 


de ce discours large- : 


tations opérées dans les milieux inté. 
Ces arrestations que l'on se refuse 
à confirmer officiellement se comp. 
tent au moins par dizaines. Elles ge 
seraient pas liées directement à ]a 
manifestation du 12 novembre au 
cours de laquelle, face à un disposi 
tif policier imposant. les étudiants 
rassemblés pour la prière du ven- 
dredi à la faculté des icttres d'Alger, 
avaient montré la capacité de leur 
propre service d'ordre d'éviter les: 
actions incontrôlées, EF s'agirait d'in. 
culpations fondées sur la législation 
réprimant les = menées Subver. 
sives - et l'« appel à la violence», 
Au cours de leur interrogatoire, cer. 
tains accusés auraient déclaré qu'ils 


avaient agi après avoir » entendu la 
-parole de Dieu ». 


La réforme agraire en cause : 


L'incendie d'une mosquée dans la 


banlieue seéroise ne ie 
spéculations. Ce serait, ique : 
d'éléments laïcisants, à moins que ce 
ne soit, au contraire, une action 
contre un imam trop soumis ap gou- 
vernement.… Les autorités assurent 
qu'il s’agit seulement de l'acte d'un 
simple d'esprit La circulation. de 


tracts ajoute aux rumeurs. L'un 


d'eux prévoit la proclamation d'une 
« République islamique algé- 
rienné », dont la iturion sera le 
Coran. 1l s'élève contre « l'idénlogi 





ue « toutes les terres spol 
le cadre-de Ia révolution -dite 
agraire sont à restituer à leurs pro- 


priétaires » et souligne que r le ré. . 


tour des émigrés est obligataire ». - - 
Une question reste sans réponse : 
pourquoi cette campagne contre ce 
que l'hebdomadaire Afgérie- 
Actualité appelle eun mysticisme 
rétrograde » ? avait eu mort 
d'homme dans Je bagarre de Ben- 
Aknoun, mais ce n'était pas La pre 
mière de cette nature. La manifeita- 
tion du 12 novembre avait eu leu 
ue l'on cache sont-ils à l'origine de 
dl pr d'attitude des auto 
ñ y | 2 
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